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eu 

TRAITÉ DE L'ART DE BATIR. 

SUITE DU CHAPITRE IV. 
5 iT. Dispositions communes à tous les baux* 

Si, pendant la durée du bail, la chose louée est détruite 
en totalité par cas forfuit, le hail est résilié de plein droit. 
{Code cwil^ art. 1723; Pothier, û"" 74, etDomat, sec-- 
Uon 3, n"" 3.) 

Le contrat de louage se résont par la perte de la chose 
\mée. Il se résout aussi par le défaut respectif du bailleur et 
lia preneur de remplir leurs eDgagemens. ( Code civil y 
art. 1741. ) 

II n'est point résolu par la mort du bailleur. (^Id. 1742.) 

Si le bailleur vend la chose louée, Facquéreur ne peut ex« 
puiser le fermier oa locataire, à moina de clauses expresses. 

[id. 17 H, ) 

L'inexécution des conventions donne lieu contre celai qui 
est en défaut , a des dommages et intërêta. ( Jd> art. 1 146 à 
ii55.) 

Un propriétaire peut , ei;i faisant un bail de sa maison ou 
de ses biens ruraux, stipuler qu^en cas de vente Tacquérenr 
pourra anéantir le bail et renvoyer le locataire ou fermier ; 
mais si le propriétaire qui vend lu chose louée ne /eêt point 

réservé l'expulsion par Pacquéreur , celui-ci ne peut rien 
chantier au bail authentique ( Art. l'jf^i , Code cii^il). Si, 
indépendamment de Texpulsion iVun locataire , on a néfi[1î(;é 
de stipuler dans le bail sur les domma^^es et intérêts, le bail- 
leur est tenu d^ndemniser le fermier ou le locataire. ( Art. 
1744, 1745, 1746 et 1747.) 
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3 MANUEL 

Lorsque Pacquércur vent user de la faculté réservée par 
bail d'expulëer le fermier ou locatîiîre en cas de vente, il cs^" 
tena d^avertir au temps d'avaace uèité daa« le lieu pour les 
congés. ( Jd. 1 748. ) 

Les fermiers ou les locataires oe peuvent être expulsés 
quUls ne soient payés par le bailleur, ou , à son défaut , par 
lenottvel acquéreur , aes dommages et intérêts. {Id. 1749O 

Pour prétendre k l'indemnité , ii faut que le locataire ait 
im bail comme le veut la loi. {Jd. l'jSo. ) 

L'acquéreur à pacte de rachat ne peut user de la faculté 
d'expulser le preneur, jusqu'à ce que par IVxpîralion du 
délai fixé pour le réméré, il devienne propriétaire tncom- 
mutable. (/<2. ijSi») 

Le locataire qui ne garnit pas la maison de meubles ftiif- 
fisans peut être expulsé , a moins qu'il ne donne des sûretés 
capables de répondre du loyer. {Id* 1752. ) 

Le sous-locataire n'est tenu envers le propriétaire que jus- 

2u'à concurrence du prix de sa sons-location , dont il peut 
tre débiteur au moment de la saisie , et sans qaUl puisse 
opposer des paiemens faits par anticipation. 

Les paiemens' faits par le sous-locataire, soit en verta 
d'une stipulation portée en son bail , soit en conséquence de 
Pusage des lieux, ne sont pas réputés faits par anticipation. 

{I(L 1753.) 

Les réparations local îves ou de menu entretien dont le 
locataire est tenu , s^il nV a clatise contraire, sont celles dés 
signées comme telles parrusage des lieux ; et , entre autres , 

les réparaticns à faire. 

Aux âtres, contie-cœurs , chauibrunles et tablettes de che- 
minées ^ 

Au rëcrépiment du bas des muraiiles des appartemens , et 
auties lieux d'habitation , k la hauteur d^un mètre ; 

Aux pavés et carreaiiiL des chambres lorsqu'il y en a seu- 
lement quelques-uns de cassés; 

Aux vitres , h moins qu'elles ne soient cassées par la grêle 
ou autres accidens exil aoidiuaires et de (orce majeure , dont 
le Incalaire ne pout être tenu; 

Aux portes, croisées, planches de cloison ou de fermeture 
de boutique , gonds , targeues et serrures, (irf. 1 704. ) 
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Aucune des réparations réputées locatiTes n'est à la diar^^c 
des locataires , quand elles ne sont occasionées que par vé- 
tusté ou force majeure, (/rf, i j55. ) 

Ijorsqii^nn bail à loyer contient la clause expresse que le 
locataire ne pourra céder son bail a personne , et qu'il sera 
tenu d'occuper par lui-même les lieux , ce locataire ne peut ^ 
lorsqu'il ne veut plus occuper , contraindre le locateur a ré^ 

silîcT son bail ou à souifrir qu'il soit loué. Il en est de même 
lorsque le locataire offre au locateur de louer luHmeme à 
d'^autres personnes^ et de lui payer a titre de dommages^ 
intérêts ce qui manquerait au prix du nouveau bail pour 
être égal à celui du bail primitif , qui serait résilié, parce 
qu^alors il ne serait pas vrai que la clause de ne pas sous- 
loucr fut toujours de ri{;;acur. {^An'ét de la Cour de cas- 
sation , du a6 février i8iu») 

Le baifleur peut demander la résiliation du bail lorsque le 

premier sous-loue , mal{p'é la défense qui lui en est faite par 
la clause de son contrat* [Arrêt de la même Cour ^ du 
la mai j8i7« ) 

La maintenue de la jouissance perd son effet , si le pro- 
priétaire, on passant le bail s'est réservé le droit de renr 
voyer le locataire pour occuper lui-même sa maison , et 
viendrait eflectivement Toccuper. {^Code civil ^ art. 1761,.) 

Lorsqu'il a été convenu , dans le contrat de louage , que 
le bailleur pourra venir occuper sa maison , celui-ci doit 
sifjnifier un congé aux époques déterminées par la loi et 
suivant Fusage des lieux. (/î. 176a. ) 

Pour les cas oà il y a lieu \ augmentation ou dimlnutioi^ 
du prix , et qui fixent la quotité , au titre de la vente, 
voir les articles du Codq civil de 1616 à iGaS. 

Lasaisie-gagerie est faite en la même forme que la saisie- 
exécution ; le saisi peut être constitué gardien , et , s'il y a 
des (roiu, elle est faite dans la forme établie. {De la saisie 
des fruits peiidans pan acines^ ou delà saisie-brandon y 
art. 8a I , Code de procédure civile. ) 

La saisie-brandon ne peut être faite que dans les six se- 
maines qui précèdent l'époqne ordinaire de la maturité AxSê 
firnits, et elle doit être prétédcc d'un command^ent de 
payer , avec un jour d'intervalle. (Art. 6a5 , Code de prQ-^ 
cedure civile.) 
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$ V. Quelles personnes pewent intervenir éUms 

les baux^ 

Le8 personnes qui peuFent passer des baux sont : la. femme 
séparée de biens par son contrat de mariage ^ celle qui a ob- 
tenu sa séparation soit de corps et de biens, soit de biens seu- 
lement, et qui en a repris la libre administration (art. i449 
et i536, Code civil., et celle qui est mariée sous le réijime 
dotal et qui s'est réservé des biens paraphernaux ^ ayant 
Padministration et la jouissance de ces biens (art. 1576, 
Code civil); la femme marchande publique. (An. ^ et S du 
Code de commerce, et 220 du Code cMVj 

La femme autorisée par son mari, etc. (ArU 217, aiSy 
aai, aa49 et iijS, Code civil.) 

Le mari a qui la femme a donné procuration pour admi- 
nistrer s^'s hiens paraphemau X y avec charjje de lui rendre 
compte des fruits (art. iS^^, Code civil) \ et enfin le mari 
administrateur des biens de la communauté et des biens per- 
sonnels de sa femme. (Articles 4^311 ^t 4ti8 du même Code.) 

Le mineur émancipé peut atissi passer des baux dont la 
durée n^ex.cède point neuf années (art. 4^1 » Code civd), 
quoique nul mineur ne peut faire le commerce avant dix-huit 
ans et sans être émancipé. (Art. 2 du Code de commerce,) 

Pour les mandataires (voir les art. 1988, 1989 et 19909 
Code civil.) 

En ce qui concerne les tuteurs (art. 4^0, x4^9> ^^^o et 
1718, Code civil.) 

Quant k Tinterdit ( art. Sog et5iij Code eioS. ) 

Les administrateurs des hospices et des établissemens pu-* 
blics qui sont des mandataires générauiL de ces établissement^ 
peuvent passer des baux. ( Arl« I7i3> Code civil j et décret 
du 1^2 aoiit 1807.) 

Un héritier chargé d'administrer les biens d\ine succes- 
sion , peut faire des baux des biens de cette succession» 
n'excédant pas un terme convenable, et relatifs aux époques 
des ventes ae ces biens* 

L'usufruitier peut affermer les biens dont il a l'usufruit. 

(Art. 595 , 63i et 634, Code civil.) 

Le sourd-muet qui ne sait ni lire ni écrire , et donnant 
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i9ê marqim d'iateUigence pour ses afTaites^ ne doit pas être 
Interdit et poorva d^un tuteur ; mais il peut Atre poorru d'un 
conseil judiciaire Arrêt de ht cour d'appel de Lyon y 
du i4 janvier i8isi)^ donc peut passer des barux, le sourd - 
iiuict qui sait lire et écrire, et qui est en état de gérer ses 
affaires. 

$ in. Des usufruHiers. 

L'osufiruitier n'est tenu qu'aux réparations d'entretien. 
Les grosses réparations demeurent à la charge du proprië- 
teire, à moins qu'elles n'aient été occasionées par le défaut 

de réparations d'entretien, depuis rouverture, auquel cas 
l'usufruitier en est aussi tenu. ( Code civil, art. 6o5.) 

Les grosses réparations sont celles des gros murs et des 
voûtes, le rétablissement des poutres et des couvertures en- 
tières • 

Celui des digues et des murs de soutènement et de clôture 
aussi en entier ; 

Toutes les autres réparations sont d'entretien. {Id. 606.) 

Ni le propriétaire ni l'usufruitier ne sont tenus de rebâtir 
se qui est tombé de vétusté , ou ce qui a été détruit par cas 
fcftait. (/rf. 607.) 

L'usufruitier est tenu , pendant sa jouissance, de toutes les 
flbarges annuelles de l'héritage, telles que les contributions- 
et autres qui , dans l'usage, sont censées charges des fruits.- 
(Jd. 608.) 

S -vil. Des congés. 

Le congé est un avertissement que le propriétaire ou le 
principal locataire donne au locataire ou ^ous-locataire , qu'il 
doit sortir à telle époque des lieux à lui loues , ou que le 
locataire , ou le sous-locataire , donne au propriétaire ou au- 
principal locataire, qu'il en veut sortir à telle époque. 

Le congé se rattache nécessairement an bail dont il opère 
la résolution , et il doit être eonséquemment ré^^i par les 
mêmes principes ou les nièmes usages. [Arrêt de lu cour 
de cassation j du m mars 1816.) 

Les congés sont ou ne sont pas nécessaires , suivant la ma- 
nière dont le contrat dé loua^^e a été formé , par bail écrit 

ou sans bail écrit - par bail é< r it ils ne sont pas nécessaires , 
la location cessant de plein droit k l'expiration du terme fixéf 
&ans bail écrit, ils sont nécessaires p^ur la faire cesser. 
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ils ont deê formes difTéreaics, «oit qu'ik •oient acceptés m 
Tamiable , soit qu^il faille les faire donner par huissier. 

Us se donÂent à des épo<[ae8 qui varient saivant la nature 
et le taux des locations. 

Lorsque le bail a été fait sans écrit, le congé est donné 
suivant rusa{re des lieux (art. 17^6, Code civil), et lorsquMl 
a été fait par écrit , le bail cesse de plein droit a son expira- 
tion (art. 1737, Id.) 

Quant a respiration des baux écrits , lorsque le preneur 
reste et est laissé eu possession , il s'opère un nouveau bail. 
(Art. 17389 Id,) S*ii y a congé signiûé, le preneur, quoiqu^il 
ait continué sa jouissance , ne peut invoquer la tacite récon-^ 
dnction. (Art. 1739, Id, ) Le locataire ne pourrait donc pas 
exciper de la tolérance du propriétaire, parce qn^unc griice que 
l'on obtient n'établil pasuii droit (/d., art. 223 2)^ et ne pourrait 
prétendre qu'ail lui soit donné unJnouYcau congé. (Art. 1739.) 

Lorsqu'il s'agit d'une contestation survenue entre le loca • 
taire et le propriétaire, et que le délai par le congé se 
trouve expiré sans exécution , le iribuual peut prorojijer d^of- 
fice la durée du bail, et conséquemment accorder au locataire 
un nouveau délai pour sortir des lieux, jusqu'au terme, sui- 
vant à Paris 7 et jusqu'à telle autre époque déterminée dans 
les villes où il faut donner congé six mois ou un an dVvance. 
( Cour de cassation , 23 février 181 4-) 

Par une autre disposition du même arrêt , il est dit que la 
déclaration d^un usage local appartient exclusivement aux tri- 
bunaux territoriaux ; en conséquence , leur décision sur les 
délais usités pour les congés ne peut donner ouverture à cas« 
sation. 

Un congé verbal qui n'a été suivi d'aucune exécution , ne 

peut être prouvé par témoins, quelque modique que soit le 
loyer, Arrêt de la cour de cassation précité,] 

Combien le propriétaire devrait être contrarié sUl ne vou- 
lait plus que son locataire continuât de posséder les lieux par 
. lui occupés ! /^or^z Pothier ^i^r la tacite réconduction ^ 
ibid.y n**' 34^ et 375, et les art. 1737, 1739 du Code cii^il, 
qui ont aboli la tacite réconduction; Tart. inSS du même 
Code, qui Pa fait revivre; Tart. 4> section u du titre I de la 
loi des 28 septembre et 6 octobre 1 791 portant : La tacite 
réconduction aura plus lieu à tas^eniren bail à ferme 
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ou à loyer des biens râteaux ; les art. 1734 ^73^ du 
Code qui règlent TefFet quand elle a lieu. 

La tacite réconduction nVst pas productive du droit d'en- 
registrement, n''op(^rant qu'un bail verbal suivant les ort. lySS 
et 1776 du Code civil, et les simples jouissances verbales ni 
les locations verbales ne pouvant être soumises au droit d^en- 
registrement. Arrêt de In cour de cassation^ section 
ciVife, des la et l'jjufn 181 1 déjà cité.) 

Les eîbligations s'éteignent par la noTatlon : pour savoir 
comment la novation s'opère dans le nouveau contrat entre 
le propriétaire et le locatairoj^ consultez les art. xa34 et i^ji 

à î'jSi du Code civil. 

Si le locataire d^une maison ou d'un appartement continue 
sa jouissance après Texpiration du bail, {Code civiL art. 1 7 5q, 
i^àcUé.) * * ^ > > J' 

Si un locataire, après son bail expiré, a continué de jouir 
par tacite réconduction , il est réputé avoir commencé un 
nouveau bail à l'expiration de chaque terme établi suivant 
Fusage des lieux. \ Arrêt de la cour de cassation, du 

ti5 octobre 181 3.) 

Le bailleur ne peut résoudre la location , encore qu'il dé- 
clare vouloir occuper par lui-même. ( Code cii^il, àrt. 1761 
et 1762.) 

Le locataire qui ne garnit pas la maiiibn de meubles suffi- 
sans, peut être expulsé. {Id. art. 175:1.) 

Les art. 1724 y 17^9 ^t 1741 déterminent les cas ou il j 
a lieu a la résiliation du bail. 

Pour le cas de résiliation de la part du locataire. {Id, 
art. 1760.) 

S'il a été convenu lors du bail qu'en cas de vente l'acqué- 
renr pourrait expulser le locataire. {Id. art. 1744 17S0.) 

Sur l'indenmité a payer au locataire. {Id. art. 1743 à 1 75o.) 

De l'acquéreur a pacte de rachat, (/r/. art. i^Si») 

Lorsque rien ne constate que le bail d*un appartement 
meublé soit fait à tant par an , par mois ou par jour , la lo- 
cation eit censée faite suivant l'usage des lieux. {Id, art. 1 7^^^ '! 

Le congé se doime et se reçoit communément a i' 
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alors ii se fait par écrit fious seing privé entre le locataire 
le propriétaire. 

Pouvant être produit ea jastice ^ il faut qu'il «oit auir pa* 
pler timbré. 

Etant un acte synallagmatîqae et consenaoel, parce que le 

eonséntemcnt des deux parties est requis , et qu'il contient 
des engagemens réciproques du prupriétaire de laisser sortir 
et du locataire de sortir a Fépoque déterminée^ il doit être 
fait double , daté et signé. 

L'acceptation du congé par le propriétaire se met souvent 
sur k quittance du locataire , et le locataire a la preuve dut 
consentement du propriétaire. 

Le propriétaire n'a pas la même preuve, puisqu'elle est 
sur ia quittance donnée au locataire^ mais a moins que le lo- 
cataire ne voulût payer deux termes et soustraire la quittance, 
le propriétaire la retrouverait également sur la quittauoe 
où il l'a écrite, en exigeant l'exhibition de cette quittance. 

£n matière de location , un cong[é verbal qui n'a été suivi 
d'aucune exécution ne peut pas être prouvé par témoin^^ 
quelque modique que soit le loyer. {Affaire précitée. ) 

S'il y avait commencement de déménagement, là preUTc 
pourrait être admise : cVst là la conséquence à tirer de Var-» 

rétdu 12 mar^S, 1816, dont il est question. 

Lorsqu'un locataire a cédé son bail et que le cessionnaire'^ 
a bit connaître la cession au propriétaire par acte notifié , 
c'est au cessîonnaire , s'il est en possession , que le bailleur 

doit signilier les actes de congé. {^Arrét de la Cour d&\ 
Nimes du frimaire an xi. / 

Lorsqu'une maison ou un domaine affermé appartient k 
plusieurs propriétaires par indivis, le congé peut être donné 

par un seul pour ic tout. {Arrêt de la Cour de Cassation,, 
du i5 pluviôse an xii. ) 

Si j étant absent, le propriétaire n^a laissé aucun fondé de 
pouvoir, ou que personne ne soit encore chargé de gérer et 
administrer ses biens, ou si, étant décédé , il n'a laissé au- 
cun héritier et qu^il n^y ait point encore de curateur nommé 
a sa succession vacante , une notification de congé faite à son 
dernier domicile^ ou affichée à la principale porte de l'au-* 
ditoire du tribunal, conformément aux articles 68 ^ 69 dfi^ 
Code de procédure cMle , le serait valablement. Un ar^ 
de la Cour de Cassation du 3 septembre 1811, a ju^é 



Digili^uG Ly Google 



DAllCHITECTUEE. 9 

qu'one personne décédëe^ dont le domicile n'est pas connu, 
pouvait être assignée à son dernier domicile. 

Les lengneurs des délais pour les congés se règlentsm* le tam 
et la natwe des lien loués, et même sur laqaalité des locataires. 

Pour les logemens justju'a /joo IV. , les congés peuvent so 
douner a six semaines • au-dessus de ^oo fr. à Iroii» mois, si 
ce sont des habitations. A quelque somme qu'ils s'élèvent , 
fât-ce a 1O9 000 fir. le congé a trois mois suffit. Mais si ces 
logemens sont des corps de logis entiers , ou des maisons en* 
tières , les congés doivent être donnés à six mofs. Il en est 
de même pour les boutiques donnant sur la rue ou sur un 
passage public (six mois), quelque modique que soit le prix 
de la location. Si les locataires sont dos rommissaires de po- 
lice ou des maîtres et maîtresses d'école ou de pensions , les 
congés doivent encore être donnés à six mois, nMmporte le 
prix du loyer. 

Il faut qiie les délais de six semaines, trois mois et six 
mots soient pleins. Ceux de six semaines , le 14 du second 
mois du terme courant (moitié du terme courant). 

La déclaration d'un usage local appartient exclusivement 
atix tribunaux territoriaux. ( Arrêt précité , du :ti fé- 
vrier i8i4* ) 

Il y a une question qui n'a pas encore été décidée judi- 
ctairement : c'est celle de savoir si le sou par franc qu'il est 
d^Qsage à Paris de donner au portier des maisons fait partie 

do loyer, afin de connaître si un prnpi iOtaire qui reçoit in- 
té^al^'incnt 4oo fr. de loyer non compris le sou pour franc 
qu'il fait payer pour le portier, et qu il requit lui-même , a 
encore le droit de donner congé a six sémaines ou s'il n'est 
pas tenu de ne le donner qu'à trois mois, puisqu'un congé ne 
serait plus valable à six semaines, si le prix du loyer se trou* 
vait de 4oi fr. , et qu'il faudrait qu'il fut donné à trois mois, 
au lieu de six semaines. 

Les congés produisent un effet certain , c'est de résoudre 
la location , lorsqu'ils sont valablement donnés, ou quoique 
aon valablement donnés, lorsqu'ils sont acceptés par ceux k 
qui ils sont donnés. 

Par suite du congé , le propriétaire peut contraindre le lo* 
cataire a sortir a l'époque qui est fixée ^ ou le locataire con- 
traindre le propriétaire à le laisacr iK)riîr à cette époque, des. 
lieux k lui loués.. ^ 
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Le huitième ou le quiniiènie jour auquel on doit sortir 
ëiaQt arrivé, et a Tlicure de midi, au pius tard, les répara* 
tiens étant faites, on paie le loyer , sMl ne Ta pas encore été; 
' on justifie de la quittance de son imposition personnelle , de 
sa patente, on remet les clefs en état, et Pon sort* 

Si le propriétaire , ou le principal locataire , s'oppose a la 

sortie, le locataire Passigne en référé devant le ju(»c tenant 
les référés , pour voir dire que le propriétaire sera tenu de le 
laisser sortir, et que^ en cas de résistance de sa part, le loca- 
taire s«ra autorisé k «^assister de ^cns a hautes armes , tant 
et jnsqu^à ce que force demeure à justice. 

Si, au contraire, c^est le locataire qui refuse de sortir le 
huitième ou le quinzième jour , à midi , et qu'il ne Teuille 
pas ouvrir les portes, le propriétaire ou principal locataire 
Passigne e?i référé dcvaul le jufro, qui ordonne son expul- 
sion et permet mcme, en cas de relus d^niveruire ilrs portes, 
de les faire ouvrir par un serrurier en présence du commisi*- 
saire de police, ou du maire, ou Ae l'adjoint et de deux té- 
moins , en la manière accoutumée* 

§ VIII. Des obligations réciproques des propriétaires, 

et (les locataires et fermiers. 

L'obligation du proprié taire est renfermée dans ceiie qu'il 
contracte par le contrat de louage , de faire jouir le locataire 
de la chose quMl lui a louée pendant toute la durée du bail. 
{Code cwUy art* l'J^i*) 

ÂUK termes de la loi, aucun trouble ne peut donc être ap- 
porté par le propriétaire à la jouissance du locataire, moins 
de l'habitation par ledit propriétaire et des réparations pré- 
vues par la lot ; mais s'il en arrive, le propriétaire ou ses hé» 
ri tiers sont obligés d'en garantir ou indemniser le locataire. 
■Cette obligation est une des clauses d'un contrat de louage • 
et les héritiers ne sont tenus a indemniser qu''à raison de 
leur part et portion dans la succession. 

Il y a deux sortes de troubles qui peuvent être apportés 

par des tiers a la jouissance du locataire : les premiers sont 
pur voies de fait, et les seconds , par actions judiciaires. 

Ceux par voies de fait arrivent lorsque des malfaiteurs 
pénètrent dans des maisons ou des jardins , ou brisent les 
portes , percent les murs et volent les effets ou marchandises 
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du locataire , ou que des laboureurs font paître leurs trou- 
peaux dans les prés de la métairie donnée a ferme : dans 
ce cas Je propriétaire u'est pas garant de ces irouliies. {Code 
civil ^ art. 1725. ) 

Ceux par actions judiciaires arrivent lorsque des tiers 
forment contre le locataire ou prennent des demandes ea 
justice tendantes a ce que le locataire délaisse Tiiéritage qu'il 
tient et dont le demandeur prétend être le propriétaire ou 
rnsQ&aitier ; ou à ce qu'il souffre Texerciee de quelque droit 
de »ervitade que le demandeur soutient avoir sur Théritage. 
( Voir les art. 1726 et 1727 , M. ) 

L'acdon de garantie se trouve dans Pothier , du Contrat 
de louage^ n"" 91 ; et pour Pexception de garantie , voir le 
même auteur, n"' 95 à iu5. 

La maintenue du locataire dans la jouissanee de la chose 
louée , jusqu^'a la fin du bail , est une oblljjatioo du proprië*» 

taire, et ccUc obligation passe a ses héritiers comme la 
jouissance a ceux du locataire. Le contrat de louag^e n'est 
point résolu parla mort du liailleur, ni par celle du preneur. 
(Art 174^^ ? Code civil. ) Pothier ayant posé en principe 
fne cette règle reçoit eiception, voir ses numéros 3i4 et 
siiivans. 

L'obligation passe aussi a la femme du bailleur relative- 
ment aux baux qu'il a faits de ses biens conformément aux 
tit. 14^9 et i4^o , Code civih Mais cette maintenue peut 
recevoir des atteintes , ou du temps , ou des événemens , ou 

des conventions , ou du iait même des parties. 

La rentrée du propriétaire dans sa maison ne peut être 

regardée comme tiouble, lorsqu'il se conforme a l'art. 176a 
Code civil. 

Le propriétaire ne peut faire aucuns changemens dans la 

chose louée sans le consentement du locataire , qui seraient 
des troubles a la jouissance de celui-ci , en ce qu'ils ten- 
draient a diminuer sa jouissance ou a la lui rendre moins 
commode. 

Les réparations urgentes a faire a la chose louée ne peu « 
\ ent être mises au nombre des troubles. ( Première et se- 
conde partie de l'art. 1724 > Code civih ) 
. Le prix du bail sera diminué a proportion du temps et de 
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la {lartie dont le loeataire aura été privé à dater do jour où 

les travaux ont commencé. ( Do mat , scclio/i 2 du Joucige ^ 
i4 j Pothier, n**» 89 et 94.) 

Lorsqu'il y a "urgence pour les réparations , le locataire 
doit seulement être déchargé da loyer de la partie de la 

maison dont il n^apas eu la jouissante. ^Pothier, n** 7^ ^ et 
Domat , n** 14. ) 

Si les réparations rendent inliabitable l'habitation d^an 
locataire, il faut faire résilier son bail. {Troisième et dLer^ 

nière partie de Tari. 1724 , Code civil. ) 

Voyez sur Tobligation du propriétaire ou bailleur d'entre- 
tenir ta chose en état de servir à l'usage pour lequel elle a 

ëté louée , Potliier, Contrat de louage y n*** i lo et iG8. 

A l'égard de la non garantie de la 4>art du propriétaire , 

des troubles par simples voies de fait , et l'obligation du 
fermier d'y défendre lui-même, etc. Voir Pothier, n^^ 81 
et 91. 

liOrsque le locataire a cédé a un autre ou a d'autres, tout 
ou partie de la maison qui lui a été louée, il prend la qualité 
de principal locataire ^ et ceux k qui il a loué, celle de 
sous-locataire. 

Le principal locataire ne peut introduire dans la maison 
des personnes d'un élat prohibé, etc. (Art. ijaS, ^7^9 
du Code civil , et art. 4^<> Code pénaL } 

Le bailleur doit faire a la chose louée , pendant la durée 
du bail, toutes les réparations qui peuvent devenir néces- 
saires , autves que les iocatives. {Code civil j art. 1720) 

Si les féparations a faire étaient très considérables , que 
le propriétaire ne se mît pas en devoir de les faire, et que 
le locataire ne fùi pas en état d'en faire les avances, ce lo- 
cataire pourrait obtenir la résolution ou l'annulation du bail, 
et siéme des dommages-intérêts , toutes les obligations de 
faire telle ou telle chose se résolvant en dommages-intérêts ^ 
quand celui qui < n esi tenu s'y refuse. (Pothier, Contient 
de louage y n ' loô, 106 et 107, et traite des Ol/liga- 
tiens, n° 169.) 

Les vices que le propriétaire est tenu de garantir soat , 
par exemple , si , dans la maison louée , il y avait une écurie 
Infectée de la morve, où le^s chevaux périsscut^ une cave 
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qui fût submergée daii.s les grosses eaux , ou huiti s les fois 

3u^il pleut; un puits qui manquiàt d'eau dajiê ccruias temps 
e Tannée, ou dontrcau fut corrompue ; ou sUl manquait 
de lieux, d^aisanee; ou si^ dans la prairie tooée pour y £ûre 
paître des bestiaux , il y croissait aes herbes qui empoison- 
nassent ces bestiaux et les Gssent mourir , ce seraient là des 
vices qui empêcheraient entièrement Tusage de la chose 
loutre . 

Eu matière de meubles, si le locateur avait loué des vais-» 
seaux, ou tonneaux pour y mettre le vin a la vendange , et 
que ces vaisseanx ou ces tonneaux fussent d^un bois poreux 
qui ne put contenir le vin , ou de douves infectes qui fissent 

gâter le vin , ce seraieul des vices qui en empêcheraient en- 
tièrement Pusa^e, et que le lo( aleur sérail tenu de garantir 
au locataire, lors même qu^ii ignorerait ou m>u ces vices. 
(Pothier, n'"i09 a 1 15. ) 

Lorsque le locataire a pris connaissance des lieu\ , et qu'il 
s été prévenu par le propriétaire des vices apparens an temps 
du contrat , et qu^il n'a point été détourné par eux de pren- 
dre les lieux ou les choses à location , le propriétaire ne peut 
tore contraint k garantie. S'il s^agissait de l'incommodité du 
soleil, cdile du vent dans c^tains temps , d^une odeur dé- 
agréable , d^un brait provenant d'un établissement voisin , 
de la fumée d'une ou phisieurs cheminées, le propriétaire 
ne pourrait \)'a^ davantaj^e être tenu a {garantie contre ces * 
vices, par le locataire; mais ce dernier pourrait exercer ac- 
tion en garantie contre le propriétaire , si le propriétaire ne 
faisait point mettre en état lesebeminées qui fument, (^r- 
réi du Parlement de Paris y des 18 sept^nbre 1^ et 
Jaillit 1767. ) 

Si les propriétaires peuvent se soustraire a l'action de 
faire faire les réparations pour empêcher les cheminées de 
fumer , il ne peuvent obliger les locataires a rendre leurs 

appartemcns en meilleur état qu'ils ne les ont reçus. 

action qui iiait de la {garantie de la chose louée, ferait 
nbïenir la résolution du contrat de louage, etla décharge des 
loyers, etc. (Pothier, n°* 116 et 1 17. ) 

Les dépenses que le locataire aurait faites dans la maison 
louée devraient lui cire remboursées, indépendamment des 
dommages et intérêts qui lui seraient dus, si ces dépenses 
étaient indispensables; mais ilen serait autrement des dépenses 
aeulement «files qnUl y aurait faites. (Potliicr , n" ) 
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Pour les diverses obligations telles que celles de ne rien 
difisimoler de la connaissance quMl a de la chose lonëe^ le 
locateur qui aurait empêché le locataire de prendre cette 
chose h. loyer s*tl les eut connues , ou du moins de la pren- 
dre pour un prix aussi cher ^ celle de ne pas louer la chose 
au-dessus du juste prix , et celle d'indemniser le locataire 
des d^^penses nécessaires q\i'i\ a faites à la chose, et qaî 
étaient à la charge du propriétaire. Voyez f othier , ^ 
«t 99- 

Les réparations à la charge du propriétaire sont encore 
celles a faire, i° aux vontes , aux murs do refend, aux 
poutres, aux poutrelles , aux lambourdes, aux planchers ^ 
aux pans de bois de refend portant planchers, aux escaliers , 
aux toits et courertures , aux murs de clêtnres ; 

Aux manteaux et souches de cheminées, aux murs. 
Toutes et planchers de fournaux potafrers , aux murs , voûtes 
de dessous, et tuyaux de fonds appartenant à la maison ; 

3" Aiii aires de plâtre des appartemens et des escaliers qui 
ne sont point carrelés! 

4"^ Aux marches de pierre cassées par le tassement oa le 
fléchissement des murs qui les portent; 

Aux plates-bandes de pierre , au pourtour des murs , 
cassés par les charges de plâtre qu^on à mises dessus en en- 
diiisarit les inurs contre lesquels elles sontpoftéeâ ^ ou par les 
lambris posés dessus à force; 

6^ Aux pavés des grandes cours ou écuries. 
7^ Aux portes, fenêtres, fermetures, volets des aparté- 
mens, châssis, panneaux de menuiserie ,lambris, parquets, 
▼itres cassées par la grêle ou autres accidensde force majeure, 
pavés, carreaux , tuyaux de fer ou de plomb , ou en grès , et 
généralement k tous les objets de maçonnerie, menuiserie , 
serrurerie, qui ont été brisés, détériorés et endommagés par 
vétusté , ou par cas fortuit, ou par force majeure. 

Le eurement des puits et celui des fosses d^aisance sont à 

lit <]u bailleur ou propriétaire, s'il n'y a clause con- 

traire par le bail. {Code cwil, art 1756.) 

Le propriétaire est tenu de faire les embellissemcns au 
lieu loué , tels qu'il s'y serait engapjé dans le bail , comme 
des réparations à sa charge ; la coiivention ferai l loi à cet 
éjïard. ( id. art. 60G.) 

Le locataire peut être reçu à empêcher le propriétaire 
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faire des réparations nécessaires, mais qui ne 8ont point ui- 
geûtes. Potliier , 79, et Domat, n"* 14.) 

Les obligations d'un locataire sont celles danser de la chose 

Imiëe en bon père de famille , et de ne point l'employer a 
d'autres usages que ceux auxquels illa destinait en la prenant 
a loyer ^ il doit en payer le prix convenu b chaque terme con- 



j 











isans pour répondre da loyer , Yeiller pendant la durée 
de son bail, à ce qu'il ne soit fait aucune usurpation sur la 
chose louée , et il doit avertir le propriétaire de celles qui se 
feraient. 

Le locataire répond des pertes, torts ou préjudices occa- 
sionés par lui ou par les personnes de sa maison , et il doit 
payer les impôts et acquitter les charges imposées par son bail* 
11 doit aussi souilrir les réparations urgentes à faire , et faire 
faire celles locatives, et également entretenir le bail jusqu'à 
sa fin. n est enfin tenu de remettre la chose louée , ou les 
lieux , dans Pétat où il les a refus. 

L'ordre établi par le Code est, quMl faut que le locataire 
ait usé de la chose louée , surtout d**une maison , d'un appar- 
UmtDt , avant qu'il soit obligé de payer , à moins qu'il ne 
consente «payer d'avance (i). 

Le locataire est obligé de faire ramoner les cheminées ou 
il fait du feu , pour prévenir les incendies. 

H doit ménager les meubles qui garnissent son apparte- 
ment, les ustensiles qui dépendent d'une manufacture ou 
usine , éviter de dégrader les lieux où ces ustensiles sont 
situés. 

Lorsque ce sont des terres et des vignes , le locataire doit 
les façonner , les fumer j les provigner , en temps et saisons 

convenables. 

Le mauvais uS0<;e par le locataire, ot\ l'emploi par lui do 
la chose a usage autre que celui pour lequel elle lui a été 
louée , pourrait emporter la résiliation, du bail. 

Si un locataire voulait faire' d'un appartement destiné à 
Thabitation , on une usine , ou une manufacture , ou un 
cabaret , lorsqu'il a déclaré au propriétaire , en louant Pap- 
partement , ne faire aucun état , et que le propriétaire a 



(i) rorez lesart.&2),52&,ii34, ts39, i24«» ia43» 
gîte, 1790 et 1799 du Codeei^. 
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pensé qu^il il*en serait fait véritablement qu'un appartement ^ 
le propriétaire pourrait demander la résiliation du T>aîl. U 
eu serait de même si, d^un rez-de-cliausséc qui a toujours 
servi de magasin ^ de boutique ou de chambre a loger ^ le 
locataire voulait en faire une écurie ou une étable, 

Uaubergistc qui prend une auberge )i loyer , est obligé île 
Tenlretenir comme auberge pendant tout le temps de son 
bail, sinon il est tenu envers son locateur des dommages et 
intérêts qu'il souffrt de ce que la maison n'a pas été entrete- 
nue comme auberge ; ces dommages et intérêts consistent ea 
ce que la maison en est dépréciée j le locataire , en n'en^tre- 
tenant pas la maison comme auberge , donne occasion k 
ceux qui avaient coutume d^y loger , de se pourvoir d^une 
autre auberge ^ Tauberge n^élant plus fréquentée , est par là 
dépréciée , et ne peut plus se louer à Favenir pour un prix 
aubsi coiKsidérablf». 

Le locataire peut bien faire dans le logement qui lui est 
loué, tel changement de distribution qui lui convient , et 
qui n'exige point de démolitions importantes, parce que ce 
n^est pas la changer la destination des lieux , et qu'il oera 
tenu de les rendre à la fin du bail comme il les a reçus , 
mais il ne pourrait, sans le consentement exprès du pro- 
priétaire , se penncdre des changemens ou augmentations 
qui nécessiteraient de percer des murs , des planchers ^ 
abattre des refends , démolir des cheminées , changer des 
escaliers, couper des poutres ou soUvaux, faire des constnio- 
tiens nouvelles sur celles existantes , parce qu'alors il ferait 
des changemens contraires a la destination des lieux , et il 
encourrait la résiliât ion du bail avec dommages et intérêts. 

Le locataire encourrait les mêmes peines, si dans nn jardin il 
changeait les distributions, détruisait les allées sablées , abat- 
tait les berceaux , arrachait les arbres et arbustes pour les 
remplacer par d'autres , si le propriétaire n^y avait point 
consenti dans son bail ; enfin tout changement un peu im« 

Sortant ne peut avoir lieu, si on n^a le consentement formel 
Il propriétaire et par écrit. 
Tout locataire ne peut faire de la maison louée un usage 
contraire a rhonnétetc et à l'intérêt public , comme d'eu 
faire un lieu de prostitution, un lieu de rassemblement de ! 
voleurs ou une maison de jeux prohibés , sans s'exposer a 
être condamné à sortir sous vingt-quatre heures de la mai - 
Aon , malgré qu'il y eAt un bail pour plusieurs années passé : 
devant notaire. i 
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Quant au paiement du loyer , le propriétaire ne peut être 
Mntraiot de recevoir autre chose que celle qpi lui est due ^ 
quoique la valeur de la chose offerte soit égale ou même plus 

grande. Le locataire ne peut point forcer son propriétaire a 
recevoir par à-comptes le paiement de son lov( r. Si le prix 
du loyer est en denrées ou marchandises, le locataire n'est 
pas tenu de les donner de la meilleure espèce, a moins d'une ^ 
convention expresse; mais il ne pevt les offrir de la plus 
mauvaise ; si le paiement se fiut en argent, il doit Pètre eu es- 
pèces au cours du paiement et non au cours qu'elles avaient 
à Tépoquc où le bail a été fait. 

Lorsque les termes ou époques pour le paiement sont con- 
venus , c'est à ces termes ou époques que le paiement doit 
toe ttâty et tel quHI est stipulé dans le bail; les conventions 
légalement formées tiennent lieu de loi à ceux qui les ont faites* 

Si une opposition était formée entre les maîns du locataire, 
il ne pourrait point payer qu'il ne lui ait été fait une signifi- 
L cation de ipain-Ievée de Fopposant ou un jugement qui Tau- 
I torisât a payer, k peine d'être exposé à payer deux fois, mais 
sanf son recours contre celui qui aurait reçu la première fois 
{Code civily 1242); toutefois, cette opposition ne le dispense 
pas Je payer les contributions dues par le propriétaire, lors- 
« ija'on les lui réclame. {^Loi du 11 nos^embre 1808.) 

Le paiement du loyer, lorsqu'il n'est pas fait mention • 
dans le bail ou il doit être fait, doit s^opérer au domicile du 
locataire. ( Art. 1247 Code cwd.) Les frais du paiement 
I Jont k la charge du locataire , ainsi que le papier pour la qoit* 
tance. {Id, art. 1248.) Le paiement qui serait fait k quel- 
qu'un qui n^aurait pas pouvoir de recevoir pour le proprié- 
taire serait valable , si le propriétaire le ratifiait on qu'il en 
•rfil profité [Id. art. 12^9); maïs si ïa procuration donnée a 
un fondé de pouvoir avait été révoquée et la révocation signi- 
fiée^ le paiement ne serait pas vaiaUe. (Art. aoo4 et siooS 
du même Code.) 

Lorsque des poursuites sont commencées , Fhuissier por-> 
tenr des pièces est apte k recevoir, et sa quittance vaut celle 
du propriétaire poursuivant 5 si celui-ci était en faillite, le 
paiement des loyers doit être fait aux agens et svndics des 
créanciers ( Code de commerce , art. 463 et 492 ;5 mais les 
palemens faits entre Fouverturo de la faîlUte et le jugement 
-qui ^ a fixtf Tépoque, ne doivent pas être rapportés a la 

a« 
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masse. ( Arrêt de la cour de casSiUion, secUon des re^ 

quêtes, du 16 mai i8i5.) 

Le propriétaire décédé laisse à ses héritiers son avoir » et 

c''est à celui d'entre eux chargé des recouvremens que le paie- 
ment des loyers doit étrsfait^ et en cas de succession vacante, 
c'est au curateur à la succession vacante. {Code civil, art. ëa3 
etâi3.) 

Lorsque le propriétaire est absent , le locataire peut payer 
a la personne chargée par la justice d'administrer ses biens 
( Code civile art. 112 et i^o) ^ mais s'il avait vendu sa pro^ 
priété, et que i'acquércur eut notiiië son contrat d^acquiâi- 
tion au locataire , c'est à cet acquéreur qu4| doit payer ses 
loyers , et s'il fallait demander ce paiement en justice , le lo** 
cataire en doit les intérêts. [Id. art. 1 15.) 

De la remise ou diminution du prix que doit obtenir le 

locataire ou preneur. 

Le locataire ne doit les loyers que lorsqiril entre en jouis- 
sance de la chose louée et que le propriétaire lui en a remis 
les clefs ^ mais s'il les offrait et que la maison ou l'apparte- 
ment soit inhabitable par suite d'un ouragan arrivé avant: la 
mise en jouissance , ou par d'autres causes , le locataire peut 
refuser de recevoir les clefs ; et s'il était constaté que la chose 
louée n'est pas exploilable, le locataire n'en dev ra les loyers 
que du jour où la chose est mise en bon état. Le locataire 
peut même demander à éti'e déchargé du bail pour se pour*-» 
voir ailleurs ^ n'étant pas obligé de rester sans habitation en 
attendant que les réparations soient faites, sauf le droit qpie 
le propriétaire a de le loger dans une autre maison en atten— 
dant que ces réparations fussent faites. (Potbicr, du con^ 
trat de louage, n''* i45 et i47-) 

Si un locataire ne pouvait entrer dans la maison qaHl doit 
occuper, parce quMle est assiégée ou occupée par les ennemis,. 

ou infectée de la peste, il doit être déchargé des loyers. 

Quand un locataire est forcé de déloger d'une maison qul^ 
menace ruine, il ne doit les loyers que jusqu^au jour de soa 
déménagement, après toutefois qu^il a obtenu un jugement 
oui ordonne que Pétat de la maison sera constaté , et que 
1 imminence du danger reconnue, nécessite son déménage- 
ment. ( Pothier , n*** 1 48 1 49*) Û n'obtient qu'une dimian*- 
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Uoa proportionnelle du prix do son loyer, sUl n^a été privé 
fjoe d^ane partie de «on logement a cause des r<5paratlons de 
plus de quarante jours (G}de civile art. 17 24, et Polhier, 
1 5o)5 mais II nepeut oe son autorité, retenîrles loyers, parce 
C[u'îl aurait été prive d\mc partie de son liaLitaLion , il faut 
qu'il obtienne un juf^.-^mont qui le décliarge de ce \n \\ |>ro- 
portionoel et qui ordonne la restitution de ce prix, si le pro- 
priétaire les lui avait fait payer avant ce jugement. 

Le bail autorise le propriétaire à demander au locataire le 
prix de tous les termes échus , si ce dernier n^en rapporte 
point les <fuittances , parce que des titres seuls peuvent dë- 
iruire des titres existans^ cepciulant, si le paiement se faisait 
par quartier, par semestre ou par année, et que ie locataire 
rapportât les quittances des trois derniers termes , la pré- 
somption serait qu'il a payé les précédens,un propriétaire ne 
pouvant pas être censé avoir donné trois quittances à la foia 
des derniers termes échus , lorsqu^l pouvait lui en être du 
d^antërieurs ; il sMleverait conséquemment contre le proprié- 
taire une fin de non-rerevoir pour le paiement des loyers an- 
térieurs qu'il voudrait répéter. (Potiiier, n°* i84 et l8j.) 

Le locataire qui veut se libérer , lorsqu'il veut déménager, 
ef que le propriétaire refuse de recevoir le prix des loyers 

dus, parce qu'il se serait élevé des contestations, peut faire 
des offres réelles de la somme qu'il doit , et sur le nouveau 
refus du propriétaire, consigner la somme. (Art. 1257 et 
saivana du Codi civiU) 

Le loyer des maisons et le prix de ferme des biens ifuraux 
se preijcrivent par cinq ans. {^Code civil, art. 2257.) 

Le locataire par bail peut se défendre par la prescription 
de cinq années , si le propriétaire ou ses représentans vou- 
laient demander le paiement d'anciens loyers, mais il ne le 
pourrait valablement s'il avait donné quelque reconnaissance 
de sa dette, ou s'il lui avait été signifié assignation , com- 
mandement ou saisie , et même une citation qui interrompt 
de droit la prescription. (Art. 3344 ^ 3^48 > Code civiL) 

fermier a, comme le propriétaire, des obligations 
iinposces aux iocataircs en générai. 

Ces obligations «ont : 1** de garnir la ferme de bestiaux 

et ustensiles nécessaires a son exploitation ; 

u° De laisser au fermier sortant les logemens convenable» 
pour placer les récoltes k faire \ 
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9^ De cohiver en bon père de famille ^ et Ae ne p<rint 
employer la chose louée à un autre usage que celui auquel | 
elle est destinée ; . I 

4" De ne point abandonner la culture ; ' 

5° De ne point sous-iouer lorsquMl partage les fruits avec 
le propriétaire ; 

6"" D'engranger dans les lieux a ce destinés f 
D'exécuter les clauses du bail ; 

8<» D^avertir le propriétaire des usurpations commiBes sur 
le fonds; 

9° De payer les ferma{^es aux époques convenues 5 
lo*" De faire les rcparationâ locatives aux maisons et bâti- 
mens ruraux ; 

1 1"" De laisser en sortant les pailles et engrais de Tannée; 
1!»'' De remettre les bâtimens raraux dans Pétat il le9 
a reçus , et de remettre les clefs. 

Le fermier peut être contraint à garnir la métairie des 
meubles aratoires et des bestiaux pour la faire valoir j enfin, 
il s^ensuit qu^il doit avoir tout ce qui est nécessaire pour la 

culture. (Pothier, 204. ) 

Le bailleur peut résilier le bail si le preneur d^un héritage 
rural ne le garnit pa» des bestiaux et ustensiles nécessaires 

a son cxploitaliou. (Art. 1766, Code CWil, et Pothier^ 
n** 3 18.) 

Dans les pays où les propriétaires fournissent les bestiaux: 
et les instrumens aratoires, le fermier les reçoit diaprés un> 1 

état dressé t lUre lui et le propriétaire , et il est tenu de les 
remettre a la lin du bail comme il les a reçus , a pciuc d'y . 
être contraint par corps. {Code ciifil, art* 2062. ) 

L'obligation du fermier entrant, lui est imposée par ré— 
eiprocité de celle imposée a celui sortant* {Id^ art. 1777- ) 

Le fermier d'une viffnc doit la bien façonner, la bien, 
filmer, la bien entretenir d'échalas, la provigner, comme: 
s'il cultivait sa propre vigne. 

Le fermier d'une métairie doit pareillement bien façonner 
les terres en saison convenable, avoir les bestiaux conve^- 
nables , et en quantité suffisante pour Feaploiter. ( Pothier ^ 
n* igo; Domat, sect. 5, n® 1.) 

S*îl au^cntait la récolte au préjudice du fonds, sans le 
consentement du propi'iétatre^ i^ltti*oi pourrait le faire con-r- 
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4muMT à des dommages-iotéréts. ( Bomjan , Droit ccm^ 
mun de la France. ) 

Si était un droit de pêche, un droit de chasse qui fot t 
affermé , le fermier devrait se Goaformer aa& loi« concer* 
Bant la chasse et la pèche* 

Le fermier des terres labourables ne peut les planter de 
sT^fran saos le conseil temeat du propriétaire* { Pothier • 

Si le preneur abandonne lacaltnre, et qu'il en résulte 
nn fîommaf^e pour le bailleur, celui-ci peut résilier le bail. 
{Codecwû^ art. 1766. Domat. sect* 2* n"" sect. 5, 

«•9) 

Si un fermier quitte les lîeu\ par crainte de quelque pé- 
ril, par exemple , de Tapproche de renncmi , on jugera par 
sa conduite, dans les circonstances, sHl devra être tenu des 
lùjen et da dommage, ou s'il devra en être déchargé. ( Do- 
mat, ttî. ^ n° 7.) 

Celui qui cultive^ sous la condition d'un parta(^e de fruits 
avec le bailleur , ne peut ni sotis4oiier ni céder. (Code cMl^ 
m. 1763.) 

En cas (le contravention , le propriétaire a droit de ren- 
trer en jouissance, (/cf. art. 1764. ) 

tin fermier principal de plusieurs domaines est privé de 
la faculté de sous-louer un seul des héritages qu'il tient à 
ferme , comme de substituer quelqn'un à sa place dans la 
totalité du bail , lorsqu'il s'est interdit le droit de sous-louer 
tout on partie des objets affermés. {^An^i da la Cour de 
Cassation^ du 11^ mai 1817. ) 

Le propriétaire est priviléj^ié sur les meubles que ferait 
enlever sans son consentement le locataire, pour le prix de 
ses loyers, mais il faut qu'il fasse sa revendication en temps 
atile et dans les formes vonines. 

L'art. '>AC\'>. du Code civil n*'accoTdant que (jiiarante jours 
pour la revendication , s'il s'agit du mobilier qui (garnit une 
ferme, et quinze jours seolèment lorsqu'il est question des 
meubles qui garniraient une maison, il faudrait qu'elles fus- 
sent faites dans ces délais , a peine d'y être déclarées non- 
recevables , et de voir prononcer la nullité de la saisie de 
levendication. 
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Si le preneur d'an Iidtîtage rural n^exécute pas les claaaeff 
du bail, et qu'il en résulte un dommar^o pour lebaillear* 
( Voir le Code civil, art* 1764 et 1 766. ) 

Relativement aux voitures que le fermier peut ctre obli{$é 
de faire , des matériaux pour les réparations des bâtimens 

de la métairie. (Voir Pothier, n^* 2o5, 2^4. — Code ci- 
vil ^ art. 1234, 1242 , 1^43 5 1564 et 136G. — Ai t. 819 du 
Code de Procédure civde. ) 

Les fermiers des héritages de campagne, a Tégard des bâ- 
timens qu'ils occupent, sont tenus des mêmes répara-» 

lions auxquelles sont obiif^és les locataires. ( Pothier, n*** aig 

à 224. — i)es»,odets. Lois des bdlimens^) 

Sur les réparations locatîves dont les fermiers des diffé- 
rentes espères d'héritages doivent être tenus, il faut s'en 

rapporter aux usages des lieux. (Pothier, 2o5. ) 

Le fermier sortant doit laisser les pailles et engrais de 
l'année. (Art. 1778 du Code civil — Pothier, 190.) 

Le fermier est eensé avoir reçu tous les bâtimens d'exploi- 
tation en bon état. (Art. 17S0 et 173 1 du Code civil*) 

Sur Tohligation de rcmcltre les bâtimens ruraux dans 
Pétai où ils (Hit été reçus, et sur la remise des clefs {Code 
civil ^ art. i34i, i347, ^348, 1730, 1731 et 1732. — 
Pothier, n"** 197, 200* — Desgodets , Lois des bdtiniens. ) 

Le fermier peut sous-Iouer si la faculté ne lui en a pas été 
interdite. (Art. 1717, 1720, 1722, 1728, 1726, 17^7 ? 
17 4 ï et 1763 du Code civil — Arrêt de lu Cour de 
Cassation, du la mai 1817. Pothier, n*** 277 a So?.) 

Les obligations du locataire sont d^user de la chose lou^, 

Je veiller a sa conpervalion , de répondre des torts et préju- 
dices occasioacs a celte chose par lui ou les personnes de 
sa maison , tels que sa femme, ses enfans , ses serviteurs ou 
servantes, ses ouvriers, ses pensionnaires, ses hôtes, ses sous- 
locataires même. (Domat, tit.49 iect. 3, S; Pothier, n'^ igS*) 

Des pertes ou déjjradations qui arrivent pendant la jouis- 
sance du locataire , et desquelles il répond* {Code civil , art 
173a et 1735. 

Si le locataire surchargeait les planchers et les voûtes de 
marchandises trop pesantes. ( Bourjon , Dmit com- 
mun de kl France. ) 
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Quelles sont les pertes dont le locataire n^est pas respon^ 
Mbie ? ( Code cii^Uj art. 1755. — Pothier, îiîh. ) 

Pourquoi il est tenu des pertes et dommages mie ses en- 
nemis auraient pu causer à la chose louée dans le dessein de 
nuire. ( Voyez Domat^ sect, or, n^ 6j Pothier, n** igS. ) 

Le locataire répond de Vincendie arrivé chez lui ou chez 
son sous -locataire. (Art* 1733 et l'jiS du Code cML 
— Pothier, n^ 194 ; Domat, sect. a, n°5. ) 

Le ramonage des cheminées est a la charge des locataires, etc. 
{^Code cwil, art. i734» — Pothier, n"" 222.) 

Le propriétaire d^une maison réduite en cendres , par 

suite d'un incendie qui a commencé par la maison de son 
voisin, doit prouver que Pincendie a eu lieu par la négligence 
ou Pimprudence de ce dernier, pour être admis à réclamer 
contre lui des dommages-intérêts, parce que c'est une règle 
générale que celui qui demande la réparation d^un dommage 
doit prouver que celui Contre lequel il poursuit cette répara 
tion lui a causë do dommage , soit par son fait volontaire , 
soit par son impriulrnee, soit par négligence, [^jirrét de la 
Cour royale de Houen , du 27 août 1^519. 

Les impdts dont sont tenus les locataires , consistent dans 
h contribution personnelle , la contribution des portes et fr- 

nètres, et pour les marchands et négocians, la patc^nte, au\- 
qutlks il faut joindre les centimes additionnels , les di\ 
centimes par franc pour T impôt de guerre et rimpositiou 
commerciale, lorsf{u'elle a lieu. 

Le recours accordé par la loi du 4 frimaire an vu , aui: 
propriétaires des maisons contre les locataires particuliers^ 
poor le remboursement de la contribution des portes et fe- 
nêtres, knr donne trente ans pour former leur réclamation. 
( Arrêt de la Cour de Cassation , section ciiûle , rendu 
la %(i octobre i8i4* )- 

L'art. 5 de cette loi do 4 frimaire an vu , porte que : « Ne 
«ont point soumises a Pimpôt des portes et fenêtres celles 
servant a éclairer ou aérer les granges , bergeries, étables, 
{greniers, ainsi que toutes les ouvertures du comble ou toi- 
ture des maisons habitées. » Une décision du ministre des 
finances, du 27 vendémiaire an ix^ a ajouté que : <e K^y 
sont pas soumises les ouvertures sans vitres de boutiques et 
magasins. » L*art. 19 de la loi du 19 mars i8o3 , porte que 
les propriétaires des manufactures ne sont taxés que pour le^ 



Digili^uG Uy 



24 MANUEL 

feaétres de leur Jbabitation personnelle et celles de leurs con-^ 
derges* ( Voyez , pour les autres esLoentions^ Fart. 5 de 1» 
même loi et une division du ministre aes finances du 5 ni*-* 

Vosc aa ix. ) 

Les charges de police ^ telles que balayage , arrosage , il. 
luminationsy tentures, etc. , doivent être accompiies par le 
locataire, qu^il en soit ou non fait mention dans le bail. 

Aux termes de Tarticle de la loi du 4 frimaire an vu, 
sur la contribution foncière , tous fermiers ou locataire» 
sont tenus de payer à Pacquît des piwpriëtaires et usufniitiei« 
la contribution foncière pour les biens quHls auront pris à 

ferme ou à loyer, 

' Une saisie-arrêt formée par un tiers sur le propriétaire , 
ne suspendrait pas le paiement de la contribution foncière , 

Siii est privilégiée comme tous les revenus de l'Etat. {^Loi 
ut^ noi^embre i8o8. ) 

Le locataire doit bouiïrir l'exécution des réparations ur- 
gentes, et ne peut s'y opposer. (Art. 1724 y Code cii^îL 
— Potbier, û°* 57 79} l)omat, section 2, n"" i^.) 

Les (grosses réparalioiis sont indiquées a Fart. 606, Code Ci- 
çiïy et à qui elles sont imputées. (\ oyez aussi Goupil , dans 
ses noies sur Desgodets, lois des batimens* ) 

Dans les réparations locatlves sont comprises les répara-' 

tions qui provicnnciU de la faute des locataires» ou de leur:» 
gens. (^Potbier, n^ 

Pour savoir quelles sont, en général , les réparations lo- 
catlves, voir Tart. l'jS^du Code cii^ily et Pothier n"" 220^ 

221 et 222. 

Pour les réparations locatives qui ne sont point à la cbarge 
^ des locataires, voyez art. 1755 iùi Code ciçû. 

Pour 1( s tiiynux de for ou de plomb qui se trouvent en de- 
hors d'une maison et qui sont volés la nuit, voyez Codeci-^ 
ifilj art. 1730. 

Pour le curemcnt des puits et celui des fosses d'aisaiK os 
non à la charge du locataire, voyez art. l'jiô du CodecivîL 

Pour ce \ quoi sont tenus plusieurs locataires qui ont en 
commun la jouissance d'un escalier, art. 1 733 , i '-5/| et suî- 
vans du Code civil; et Pothier, n*** 223 et 224. ] 

IfÇi locataire est obligé d'entretenir son bail jusqu^à Texpi-^ 
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ration du temps pour lequel il lui a été fait. (Art. I94a, 
Qnie civil; Potlàier , n^* 3 4 et «liv.) 

Le bail fait par écrit ne cesse qu'a Pexpîratiûa du terme 
fixé. ( Code civilj art. i^Sô et 1737.) 

bail ne se résout ni par la mort du bailleur , ni par la 
vente de la chose louée. ICode civU. art. 1733, , 
134^ et 1743.) ' J ^ 1^ f 

Pourquoi le locataire peut faire résilier le bail dans le cas 
de réparations. (Code cml , art. 1721 , 1724. Pothier, 
n*«32oet 321.) J > J ^ f 

A qooi le locataire est tenu , en cas de réailiation par sa 
fente. ( Art. 1 760 , Code cii^iL ) 

Lorsque le locataire disparaît, le propriétaire n*a pas le 
droit de faire ouvrir les lieux de son autorité privée , même 
en présence de témoins ; il doit présenter une requête au pré- 
sident du tribunal, et ce magistrat ordonne l'ouvertnrp par 
un ( iTurier, en prdsence d'un commissaire de police ou du 
maire de la commune, ou de son adjoint, qui dresse procès* 
^^T^W, etc. ; mais, en cas dWgence, le propriétaire peut di^ 
rectement requérir du commissaire de police Fouverture des 
fienx. 

Le locataire qui doit quitter les lieux est obligé de les lais* 
ser voir aux personnes qui se présentent pour les louer. 
[CodecivU, art. 1749 et 1760.) 

Toutefois il y a à observer que le propriétaire ne pourrait 
pas exiger que le locataire les laiss&t voir ou trop tôt le ma«- 
tiji, ou trop tard le soir, jamais avant ni après le jour. Les 
heures d^ailleurs peuvent être relatives à la nature de la lo- 
cation , et, jusqu^à un certain point, au sexe et a Page avancé 
do locataire ,* tout ce qu'exige la décence serait toujours 
avantageusement réclamé par lui. Il est aussi d^usage délais- 
ser les clefs au propriétaire ou k ses préposés le jour , lors* 
^00 s'absente de chez sol. 

La dernière obligation du locataire est de rendre la cbose 
buée en bon état. (Pothier, n'' 197 , et art. i73o du Code 
cwil. ) 

n'a pas été fait d^état de lieux, îe locataire est présumé 
les avoir reçus en bon état , et, en cas de contestations et 
«uivant la valeur, le locataire est admis a la preuve testimo- 
1. 8 
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nialc îuscpi^à i5o fr. {Code civil, art* i34i, i347 > *348 

Le propriétaire prouve de la même manière qu'il esListait 
tels objets, et que le locataire les a détruits, sauf la preuve 
contraire de ce deroier : la garantie e&t indiquée art. lySa, 
Code civil* 

L'obligation du locataire de remettre les lieux dans Pétat 
où il les a reçus, lui impose celle de faire disparaître les 
changemens quUl a faits , et de reconstruire les lieux tels qu'ails 
étaient lorsqu'il a loué , à moins que le propriétaire ne con- 
sente à les reprendre tels qu'ils sont , et a payer l'estimation 
des travaux qu^il reconnaît comme avantageux k son local. 
( Voyeï Desgodets, Loi des bdtimens; Bourîon, Dmii 
commun de la France , et Denisart ctBourion.) 

Lorsque les dëterriorations ont nécessité arbitrage dans la 
chose remise au propriétaire. ( Voyez Pothier ^ n^ aoo.) 

Le droit du locataire est un droit qui passe k ses héritiers 
comme toutes les autres créances y passent. 

Ce droit peut aussi se céder a des tiers , a moins qu'il y en 
ait une interdiction absolue par le bail. 

Le preneur a le droit de sous-Iouer et même de céder son 
bail à un autre , si cette faculté ne lui est pas interdite» 
{Code civil , art. 1717.) 

Le preneur d'une maison qui s'est interdit le droit de cé- 
der son bail, mais oui làc sVst point interdit celui de Mais- 
louer, ccnserve la lacultd de sous-louer une partie de sa 
maison, surtout sUl n^en change pas la destination. iArréi 
delà Cour royale d^ Angers f du 17 mars 1817.) 

Les cas, les causes et les distinctionsd'accorirr an fermier 
URC remise du prix de sa location , sont établis x^rii^ies 
2769, 1770 et ^4771 du Code civil; — Pothier, i53 
à iSg; — Domat , sectionS, n** 4 > 5 et 6. 

Dans quels cas le fermier ne peut obtenir de remise (Po 

tliie, n"" i55 et 164 i — Bomat, section 5, 5.) 

Comment le preneur ( fermier) peut être charge des cas 
fortuits par une stipulation expresse. (Art.. 177'-*) 177^ 

Code civil y et Domat, section 4> Ployez aui^si 

Potiiier , n'* i53 et 178.) 

Le fermier qui n^est pas char^ré des cas fortuits ne peut 
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demander k la fin de son bati , une rcniiee de partie du pri\ 
de la location pour cau&e de cas fortuiu , qu'autant qu^îl les 
a légalement fait constater au fur et a mesure qu'ils sont ar- 
rivés , on du moins a une époque où , laissant encore de; 
traces , ils étaient susceptibles d^étre reconnus. {Arrêt de la 
Cour de cassation , section des requêtes du ^5 maii 808.) 

Le locataire a droit k une diminution proportionnée sur 
le prix de son bail, sUl a été troublé dans sa jouissance. 
( dod dwï, art. 1736.) 

Le preneur est cité en justice pour se voir condamner au 
de/aissement de la chose louce, ou à souffrir Texercice de 
quelque senritude. (Art. 1737.) 

Le preneur est («"nu de deux obligations principales: d'u- 
ser de ia chose louée en père de famille , et de payer le prix 
du bail aux termes convenus. (Art. 1738.) 

Si le bail a été fait sans écrit , on observe les délais fixes 
par Fusage des lieux. (Art. 173Ô). 

Lorsque le bail a été fait par écrit, il cesse de plein droit 

aîexpiration y sans quMl soit nécessaire de donner congé. 
(Art. 1737.) 

LorsquMl y a congé signifié , le preneur ne peut invoquer 
h tacite réconduction. (Art. 1739.) 

La caution donnée pour le bail ne s'^étend pas aux obliga- 
tions résultant de Fobligation. (Art. i^^o.) 

Si le locataire n'apporte point de meubles, comme le de- 
mande Fart. 175:1 du Code civil, le maître de Tliôtcl ou 
locateur peut exinrer que , suivant Fusage , il paie toujours 
d'avance la moitié du prix de sa location, c^est-a*dire ^ de 
quinze jours , si la durée de la location est d^un mois. La 
remise d^effets en assex grande quantité serait une sûreté qui 
repousserait le paiement d'avance. 

Le maître de Fhôtel ou locateur ne peut pas changer la 
destination des lieux pendant sa location ^ il ne pourrait 
même pas y faire des embellisemens, fut-ce à ses frais, à moins 
qu'il ne les fît du gré ou consentement du locateur, parce 
que ceux qu'il voudrait faire pourraient ne pas convenir au 
locateur, etc. 

S'il employait la chose louée à un autre usage , oie. ( Coda 
civil j art. 17^9.) 
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Le locataire répond des dégradations ou des pertes qui 
arrivent pendant sa jouissance j il répond de Tincendie, etc. ; 
€t il est tenu des dégradations par le fait des personnes de$a 
qiaison. ( Code cml, art. 1732 , 1733 et 1735.) 

n est tenu de remettre, à la &n de sa location , tona lea 
meubles et tous les objets qui lui ont été confiés, sur la quo- 
tité desquels le maître de Phôtel garni pourrait obtenir la 

preuve par témoins. 

Il est assujetti par Fusage à remettre au maître de la mal- 
son la clef de son logement toutes les fois qu^l sort» 

Le locataire qui ne paie pas les loyers aux termes fixés par 
Pusàge des lieux , s^expose aiix poursuites du propriétaire , 

qui peut le faire assigner lorsque la location est verbale ou 
que le bail n'est que sous seing privé, et qui peut lui faire un 
commandement et une saisie-exécution, lorsque le bail est 
notarié et en forme exécutoire» 

Si le locataire laisse passer jusqu'à trois termes a Paris, 
OÙ ils sont courts, sans payer,, il s'expose à voir résilier le 
bail, soit sous signature privée , soit notarié. A défaut de 
paiement d'un terme, s'il n'y a pas de bail , il s'expose a se 
Toir donner oongë par le propriétaire* L'usage est que le 
propriétaire en attende au moins deux , mais il n'y est pas 
obligé. 

Un arrêt de la cour de Poitiers , du 3 1 juillet 1806, a 
jugé que , lorsque le locataire restait deux termes sans payer, 
te propriétaire pouvait le faire assigner pour avoir le paie» 
ment de ces deux termes échus et de celui qui courait , et 

faire prononcer la résiliation du bail faute d'ea remplir les 
conditions» 

Les proj^iétaires et principaux locataires de maisons oti 
biens ruraux , soit qu^il y ait bail , soit qu'il n'y en ait pas , 

peuvent, un jour après le commandement, et sans permission 
du ju[;e , faire saîsir-gager, pour loyers et fermages échus , 
les efiets et fruits dans lesdites maisons ou bàtimens ruraux 
et sur les terres. Ils peuvent même faire saisir-gager a l'ins- 
tant, en vertu de la permission quMIs auront obtenue ^ sur 
requête du président du tribunal civil. Ils peuvent aussi 
saisir les meubles qui garnissaient la maison ou la ferme, 
lorsqu'^ib ont été déplacés sans leur consentement^ et ils 
conservent sur eux le privilège, pourvu qu'ils en aient lait 
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la revendtattion conformément k fart, atoa àa Goée cMI, 
< Code eli^tt, art. 819. ) 

Les effets des sous-fermiers et sous-locataîres garnissant 
les lieux occupés , et les fruits des terres qu^ils sous-Iouent , 

{>euvent être saisis-gagés pour les loyers et fermages dus par 
e locataire on fermier de qui ils tiennent ; mais ils obtiennent 
main-Ievée eh justifiant qu'ils ont payé sans fraude , et sans 
vCils puissent opposer des paiement faits par anticipation* 
Cod^ cl0 procédure civile , art. StM. ) 

L'art. i6si de la Coutume de Paris , portait : a S'il 
<c y a des sous-locataires , peuvent êli e pris leurs biens pour 
« le loyer et eharge du bail du locataire direct ou principal 
« locataire , et néanmoins leur seront rendus en payant te 
« loyer pour leur occupatioit. 

Un arrêt de la cour de cassation , dit 3 avril 1806 , a dé- 
cidé que Fart, atoa du Gode civil n'a pas établi en principe 
général que tous les meubles qui garnissent la maison (même 
ceux da sous-locataire sont le gage des loyers dus au pro- 
priétaire, que les droits respectifs du propriétaire et du sous- 
locataire sont réglés par Fart. 1^53 du même code. 

Le propriétaire a le droit , à peine de résiliation du batt, 
d'exiger qu locataire tombé en faillite ou en état de décon«* 
fiture , une caution hypothécaire pour la sûreté des loyers , 
lors même que ce locataire offre de fi;arnir les lieux de 
meubles suffisons. Arrêt de la Cour cassation , scc^ 
tien des requêtes ^ du 16 décembre 1807, rendu, vu les 
articles 1180, i6i3, i655, i^^i et 175a du Code civil.), 

Le privilège du propriétaire ne s'étend point sur l'argent , 
Pargenterie, les pierreries , les bijoux , les billets , les obli- 
gations , parce que ce ne sont point des meubles ^ui g^ 
Bissent les lieux loués. 

Sont créances privtlégiéea des propriétaires les loyers et 
fermages des immeubles sur les fruits de la récolte de Tan- 
née, et sur le prix de tout ce qui garnit la maison loucc ou 
la ferme , et de tout ce qui sert à Pcxploitation de la ferme. 

Les autres créanciers du locataire ont le droit de relouer 
la maison pour le restant du bail , et de faire leur proût des 
baux ou fermages. ( Code civil, art. 310a.) 

Indépendamment des poursuites directes que le proprié- 
laire p^t e&emtf eontre ]m iofiataire en retard de payer 1^ 
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prix de «es loyers ^ il peut enoore en exercer d'indirectes, 
telleii que la geisie-arrAt on opposition entre les mains des 
débiteurs de son locataire, conformément aux articles 557 ^ 
, et 558 du Gode de procédure civile , et des salsies-cra féeries 
de ses meubles et effets , conformémeat aux articles 819 et 
s ni vans de mémo code. 

Le même privilège a lien poor les réparations locatives. 

(Même art. 9102.) # 

Si la situation des affaires du locataire lui faisait encourir 
b saisie et là vente de ses meubles et effets par d^autres 
créanciers qne le propriétaire , celui-ci ne pouvant s^opposer 

qu^k la distribution du prix, au préjudice des loyers aox- 
quels il a droit, ne pourraitque former opposition au prix de 
la vente* Les créanciers du saisi, pour quelque cause que ce 
soit, même pour loyers, ne peuvent former opposition que 
sur le prix de la vente* (Art. 60g da Code de pracédure 
cMle.) 

Pour mettre Facquéreur a Tabri des baux supposés , le 
bail sous seing privé n'^a , à Tégard des tiers , de date que 
du jour de son enregistrement. 

Un acquéreur à qui il n^a été vendu une maison ou une 
ferme qu^avec faculté de réméré, jusqu^à Texpiration du 
temps p( lulant lequel peut s'exercer le réméré , n'est point 
un acquéreur incomniutablc , et d un momcni à Taiitre il 
peut être dépossédé par le vendeur. {Code civil ^ art. lySi.) 

La loi qui veut défendre Facquéreur et le mettre à Tabri 

de baux supposés , veut aussi que le locataire puisse être dé- 
fendu contre les ventes siinulces ou frauduleuses. 

Un locataire d'une maison ou d'iine ferme d'un prix très 
considérable de loyer ( i5 ou ao,ooo fr. ) a un grand intérêt 
de n^élre point expulsé par une collusion entre un vendeur 
et un acquéreur factice. Dans ce cas , le locataire ou le 
fermier qu'on vent évincet* par la fo«*ce de la vente de ia 
chose louée est fonde a opposer la nullité de la vente , et a 
combattre contre la simulation , la fraude et le doK 

ARTICLE VIII. 

Du Privilège. 

On entend par privilège , en lait dMmmenbles ^ le droit 
accordé par la loi ou psu: couventioa , de piékver sur c«t 
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imnieUiMtî ou sur son rapport, avant toutautrr, tmc certaine 
vakur pécuniaire dont cet immeuble est la garantie ou le 
gage. B'après cette défîoitioa, on voit que ce privUége 
a'ofTse rien qui répugne à Tordit oiviL 

On distiopiie trois espèces de privilèges , savoir : cclnî de 
convention , qmJe propriétaire de rimmeuble établit vo- 
ioiitairement^^^pd'o6A^a^Z{7/2 , que la loi impose en raison 
des contributions que doit payer cet immeuble; ht celui 
naturel f ou qui revient de droit à celui qui s contribué s 
Tamélioration , et pour ainsi dire a l'existence réelle ou pi o- 
àneûve de cet immeuble. Nous n^avons a parler que de la 
première espèce^ 

Le privilège de convention est Faction qu'on peut exercer 
sur le propriétaire d'un immeuble qui, n'ayant point les 
fonds sufLisans pour en payer la valeur totale, convient que 
celui qui lui cède cet immeuble reste son créancier pour la 
^oiiimc qu'il ne paie pas, et pour gage ou sûreté de laquelle 
somme il laisse à ce cédant le privilège de prélever de pré- 
férence ladite somme sur le pri& de cet immeuble, dans le 
tas où il viendrait à éprouver une mutation. La même chose 
srrÎTe si , au lieu que ce soit k vendeur qui ne reçoit point 
ceUe somme ^ c'est au contraire une tierce personne qui la 
Joiiue 2i ce vendeur , et par la se trouve substitné en son 
lieu et place , et devient privilégiée sur ledit immeuble pour 
la valeur de ladite somme; ou si enfin ce bien appartenant 
en totalité au propriétaire , il emprunte .une somme pour y 
Cure des améliorations , faire bâtir. dessus, et en constituant 
an privilège en faveur du préteur, qu^on appelle alors baiU 
leur de fonds. 

Par exemple, on veut acquérir une propriété foncière, un 
immeuble dont la valeur surpasse d^un quart la somme dont 
on peut disposer; il Gauit y renoncer, ou trouver quelqu'un 
qui ajoute le quwrt. Mais cette personne exige une garantie 
ponr sûreté de la somme qu^il prête, et pour cela il faut 
qu\'Me soit Inscrite dans le contrat de vente de l'objet qn'on 
acquiert , et par fa , sans avoir la jouissance du quart de cet 
objet , le préteur a cependant la certitude qu'il ne sera pas re- 
vendu sans qu'on ne rembourse d'abord la somme qu'il a 
Commie pour compléter sa valeur et dont il devient le gage : 
c^est là ce qu'on appelle privilège; de même que celui qui , 
ayant un terrain vague sur lequel il veut faire bâtir , n'ayant 
point la totalité des sommes qu'il lui faut pour élever Ics^ 
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comtractiiNM quMl désire, emprunte- 
Min , aamre la créance de celui qui lui prête , en établissant 
une redevance sur la propriété même, et cette redevance 
peut être établie avec privilège ; il en est enore de même 

J^our les entrepreneurs qui travaillent a cette construction ^ 
orsquUls prennent les précautions conven^Étos. 

Voici ce qaVn fit dans VEncycIopéâ^j^fw ordre des 
matières y arttde jurispradéncBy relativement aux archi- 
tectes et aux entrepreneurs : 

a Le privilège des entrepreneurs et ouvriers sur le prix des 
b&timens quMls construisent ou établissent , est ai équitable , 
si naturel, qu^il n'a jamais été révoqué en doute; il n'y a en 
de difficultés que sur les conditions et formalités préalables 

{»our en assurer Teffet et prévenir la fraude. On a vu quelquefois 
es ouvriers réclamer, par une connivence reprëhensible avec 
le propriétaire^ un priviléf^e pour le montant d'ouvrao^es dont 
ils étaient déjà payés, et frustrer par là des créanciers légi* 
times et anciens, ou leur foire préférer de nouveaux prêteurs 
par des emprunts qu^on supposait employés a payer les entre- 
preneurs. 

« Les craintes variant suivant les circonstances , la juris* 
prudenee a varié aussi; tantôt on a e\i(^é , pour opérer le 
priyilé{]e des ouvriers, quM y eût des devis et marchés; tan- 
lot on a admis le privilège sans ce préalable , qui nV para 
nécessaire que dans le cas de la subrogation d'un préteur aa 
privilège de ces mêmes entrepreneurs. 

(c II était donc du devoir des magistrats de chercher quel- 
que voie qui , en empêchant la fraude ou la rendant moins 
praticable, ne mit pas cependant des entraves trop gcnaïUes à 
l'exercice d un privilc ;;c reconnu juste et dijjne d'être maintenu. 

(c Après les conférences tenues à ce sujet par MM. les com- 
missaires du uarlement. en i'76& la cour, toutes les chambres 





1 







preneurs, maçons, et autres ouvriers, pour édifier, cons- 
truire ou réparer des bàtimens quelconques, ne pomront 
prétendre être payés par privilège et préférence à d'autres 
créanciers, du prix de leurs ouvrages, sur relui des bâtimens 
qu'ils auront édiOés, reconstruits ou réparés à l'avenir, à 
compter du jour de la publication du présent arrêt, qu^air- 
tant que, par un expert nommé d'office par le juge ordinaire, 
à la requête du propriétaire, il aura été préaldilement dressé 
yroeèf^Terhal à de constatar l'état des lisux , rdattre- 
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BMnt aux ouvrages que le propriétaire déclarera avoir d«*» 
de faire , el que les omnrages, après leur perfection , aïK 
ront été reçus par un expert pareillement nominé dPoffice^ 
par ledit juge, a la requête seit du piïopriëtaîre, soit des ou- 

vriers collectivement ou sépai émeut en présence les uns des 
autres, ou eux dûment appelés par une simple sommatioa, 
dLcjiqueis ouvrages ladite réception sera faite par ledit expert , 
par un ou plusieurs procès-verbaux, suivant i^exigence des 
eu?», lequel expert éuoncera sommairement les différentes 
tnres d^ouvrages qui auront été faits, et déclarera slls ont été 
exécutés suivant les règles de Fart; permet au juge ordinaire 
de nommer, suivant sa prudence, pour ledit procès-verbal 
de réc eption, le mcnie expert qui aura fait la première visite ; 
ordonne pareillement qu'a Tavenir ceux qui auront prête des 
dealers pour payer ou rembourser les ouvriers des constni* 
tiens, reconstructions et réparations par eux faites, ne pour* 
ront prétendre k être payés par privilège et préférence k 
d'antres créanciers, qu^autant que, pour lesdites constructions 
et réparations, les formalités ci-dessus prescrites auront été ob- 
servées; que les actes d'emprunts auroat été passés par-devant 
notaires et avec minutes , et feront mention que les sommes 
prêtées sont pour être employées auxdites constructions, re*- 
constnictions et réparations, ou au remboursement des ou* 
vriers qui les auront faites, et que les quittances des paie* 
mens desdits ouvrages porteront déclaration et subrogation 
au profit de ceux qui auront prêté leurs deniers, Icj^quelles 
quittances seront passées par-devant notaires, et dont il y 
aura minutes, sans quMl soit nécessaire de devis et marcbé, 
ai d'autres formalités que celles ci«>dessus prescrites.» 

D'après l'article 7 d une ordonnance de iG^S, titre i*', 
tous les entrepreneurs, marchands et ouvriers, sans distîno- 
tien, travaillant en bàtimens, sont tenus de demander leur 

Kiement un an après Tentier achèvement de leurs travaux ou 
raison de leurs fournitures j cet article est conçu comme II 
suit: 

Les marchands en gros et en détail et les maçons, char* 
pentiers, couvreurs, serruriers^ vitriers^ plombiers, paveurs 
et autres de pareilles qualités^ sont tenus de demander paie^ 
ment dana Tan après k délivrance. ( Ord. de i&j^t titre 1% 
art. 7.) 

Après quoi il est dit : 

Voulons le contenu ès atttieles cinietiot avoir lieu , si ce 
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n'o^t qu^aTanl i'anndc il y eût un compte arrête, Bommatioii 
ou iiUerpellation judiciaire, cédule, obligation ou contrat* 
( Id. art. 9,) 

Pourrons néanmoins , les marchands et onyriers , déférer 

le serment a ceux auxquels la fourniture aura été faite, les 
assig^ner et les faire interroger; et, a ré{jard des veuves, tuteurs 
de leurs cnfans, héritiers ou ayants-cause , leur faire déclarer 
s'ils savent que la chose et due, encore que Tannée soit ex- 
pirée, (/rf. art. 10.) 

De là il résulte que les fournisseurs , entrepreneurs et ou- 
vriers de tous états, concernant le bâtiment, sont obligés de 
produire^eurs mémoires avant le dernier jour de Tannée qui 
s'est écoulée depuis l'entier achèvement de leurs ouvagea , 
non seulement pour en être payés on en assurer le paienaent^ 
mais aussi pour en faire vérification avant qu'il n'y ait eu de 
changcmens , ou des altérations d'opérées , en cas que ces ob- 
jets fussent donnés en location. 

Mais il est dit, article 9271 du Code civil : Que FacUcm 

des ouvriers et gens de tras^ail^ pour le paiement de 
leurs journées, fournitures et salaires , se prescrit par 
six mois* 

Il est donc important, pour ne point éprouver de pres- 
cription , de produire son mémoire le plus tAt possible et 

avant les six mois, en indiquant en lète de ce mémoire l'é* 
poque de la confection et de l'achèvement des travaux, ainsi 
que la date de la remise dudit mémoire; et dans le cas où 
Ton a des difficultés ou des tracasseries a craindre, soit en 
raison de mineurs, soit en raison des personnes avec les- , 
quelles on a affaire , il est bon de Pétablir sur papier timbré, 
et de le faire signiGer dans les délais convenables. 

Quand il est question de vérifier un mémoire , il est con- 
venable de le faire quand on a encore les objets qui le comr 
posent tout récens , «pour ainsi dire , dans la tète, au lieu 
qu'après un certain laps de temps ils peuvent être sortis de 
l'idée. 

Souvent aussi il n'est pas possible de produire, vérifier, 
régler et arrêter les mémoires d'un bâtiment considérable 
dans le courant de l'année qui suit son entière confection \ 

maison peut faire constater l'époque de la remise par un 
accusé de réception, au refus duquel il faut faire signifier* 
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Ck-eiprèê sont les articles du Code civil qui traitent du 

priifUége. 

Ijes créanciers privilégiés sur les immeubles sont : 

Le vendeur, sur Fimmeuble vendu , pour le paiement 

S'il y a plusieurs ventes successives dont le prix soit dû 
en tout ou ^n partie, le premier vendeur est préféré au se- 
cond, le deuxième au troisicnie, et ainsi de suite. 

Ceux qui ont fourni les derniers pour Facquisition 
d^un immeuUe, pomvu qu'il soit anthentiquement cons- 
taté , par Pacte d'emprunt , que la somme était destinée a 
cet emploi , et par la quittance du vendeur , que ce paie- 
meut a été fait des deniers empruntés. 

3** Les coh< ritiers sur les immeubles de la succession , 
pour la garantie des partages faits entre eux , et des soultes 
ou retours de lots. 

4^ Les architectes, entrepreneurs i maçons et autres ou- 
vriers employés pour édifier, reconstruire ou réparer les 
bitimens , canaux , ou autres ouvrages quelconques, pourvu 
nëajiiiuiins que, par un expert nommé d'onic*^ par le tribu- 
nal de première instant o, dans le ressort duquel les bàtiniens 
sont situés, il ait été dressé préalablement un procès-verbal, 
à l'effet de constater Tétat des lieux relativement aux ouvra^ 
^ que le propriétaire déclarera avoir dessein de faire , et 
que les ouvrages aient été, dans les six mois au plus de leur 
perfection , reçus par un expert également nommé d*ofBce. 

Mais le montant du privilé{][e ne peut excéder les valeurs 
constatées parle second procès-verbal, et il se réduit à la 
plus-value existante a l'époque de Faliénation de Timmeu- 
me , et résultant des travaux qui y ont été faits* 

5° Ceux qui ont prêté les deniers pour paver ou rem*- 
bourser les ouvriers, jouissent du même privilège, pourvu 
que cet emploi soît authentîquemcnt constaté par Pacte 
dVmprunt et par la quittance des ouvriers, ainsi quUl a été 
dit c i-dessus juiur ceux qui ont prêté les deniers ponr Tac- 
quisition d'un immeuble. {Code CfVi/, art, 2to3«^ 

\j> privik(]cs qui s'étendent sur les meubles et les im- 
meubles, sont énoncés en Tart. 2101^ ( Id, 21q4-) 

Lorsqu'à ibifauL de mobilier, les priviléf^iés énoncés s* 
présentent pour être payés sur le prix d u.i immeuble, en 
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concurrence avec les créanciers priviléj^ies atir rimiiieiible , 
les paicmens se font dans Tordre qui suit : 

Les frais de justice el autres énoncés en Fart, 2101 } 
a® Les créances désignées en Part. aio3. ( Id. 2io5. } 

Entre les créanciers, les privilégies ne produisent d'effet , 
à Tégard des immeubles , qu'autant qu'ils sont rendus pu- 
blics par inscription sur les registres du conservateur des 
hypothèques , de la manière déterminée par la loi , et à 
eompter de la date de cette inscription , aoiu les sealev ex- 
ceptions qui suivent. (/âF. 2106. ) 

Sont exceptées de la formalité de rinscriptiou, lescréanoes 
énoncées on Tart» 2ioi» ( IdL 2107. ) 

Les architectes, entrepreneurs , maçons et autres ouvriers 
employés pour édifier, reconstruire ou réparer les bâtiniens, 
canaux ou autres ouvrages, et ceux qui ont , pour les payer 
et rembourser , prêté les deniers dont Pemploi a été cons- 
taté, conservent par la double inscription faite, 1*^ du pro- 
cèMrerbal qui constate l'état des lieux, a** do procès-Terbal 
de réception , leur privilège a là date de Pinscription du 
premier procès-verbal. i^Id. 21 10.) 

Les créanciers et légataires qui demandent la séparation 
du patrimoine du défunt , conformément à Tarticle 878 an 
titre des Successions , conservent , à Pégard des créanciers, 

des héritiers ou représentant du défunt , leur j)rivilége sur 
les immeubles de la succession, par les inscriptions faites à 
chacun de cesbiens, dans les six mois, à compter derouver- 
ture de la succession* 

Avant Texpi ration de ce délai , aucune hypothèque ne 
peut être établie avec effet sur ces biens , par les héritiers 
OU représentans, au préjudice de ces créanciers ou légatai-» 
MSt (/cL aiii» ) 

Les cessionnaires de ces diverses créances privilégiées, 
exercent tous les mêmes droits que les cédans, en leur lieu 
et place. [Id. ai la.) 

AATIGtE IX. 

Des expertises. 

Les eup^rtlses , en fait de propriétés foncières, ont lieu 
peur déteminer les mitoyennetés et les alrgnemens entre les 
)n opriétifa^ ov te Iniii ou manvais état d^un mur mitoyen , on 
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i enfin Véisxi de servitudes^ elles ont lieu pour réteblissemeiit 
àes privilèges légaux ou pour Févalnalioa des immeubles j et^ 
• eomme il a déjà été dit , les réglemens de mémoire sont aussi 
des expertises , puîsf^ u^ll est question d'évalner le prix des 
'f objets portés en demande dans un mémoire ^ et pour savoir 
j comment elles doivent être faîtes , il suffit de consulter le 
^ mot expertise dans ia formulaire du Code de procédure 
, civile 5 et les titres 8 , 1 3 et 1 4 de ce Code qui ont remplacé 
^ les art* i84 et i85 de la Coutume de Paris , qui s^exprimeat 
ainsi : 

p En tontes matières sujettes à visites, les parties doivent 
convenir en jugement de jurés ou experts et gens k ce con-* 
^ naissant, qui feront leur serment par«devant le juge, et 

doit être le rapport apporté en justice, pour , en jugeant le 
procès , y avoir tel é{j;ard que de raison , sans qu^on puisse 
demander amendement. Peut néanmoins le juge , ordonner 
autre ou plus ample Visitation être faite , sMl y échetj et où 
les parties ne conviennent de personne, le juge en nomme 
; d'office. ( Coutume de Paris , art. i840 

£tsoiit tenus, lesdits jurés ou experts et gens à ce con- 
naissant , faire et rédiger par écrit, et signer la minute dil 
rappoirt, sur le lieu et par avant qu^en partir, et mettre a 
Pinstant ladite minute ès-mains du clerc qui les assiste \ le- 

, quel est tenu, dans vinji[t-quatre heures après, délivrer Içdit 
rapport aux parties qui Ten requièrent. i85.) 

Voici les articles du Code de Procédure civile qui régissent 
maintenant celte matière. 

LorsqnMl s^agira, soit de constater Tétat des lîeui , soit 

d'apprécier la valeur des indemnités et dédommanjemens de- 
mandés , le ju{je de paix ordonnera que le lieu contentieux 
sera visité par lui , en présence des parties. ( Code de Pro^ 
cédure cwile, art. 4i« ) 

Si Tobjet de la visite ou de i appréciation exige des con- 
naissances qui soient étrangères au ju<;e , il ordonnera que 
les gens de Tart , quHl nommei^ par le jugement, feront la 
mite avec lui et donneront leur avis : il pourra juger sur le 
lien même , sans désemparer. Dans kis causes sujettes ii appel, 
procès- verbal de lavisiti^ 5^ ia dressé par le (greffier, qui cons- 
tatera le serment prêté par les experts. Le pi occs-vci bal la 
signé par le juge, par le grciticr et par les experts; et, si les 

4 
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etpertB tie tavtent w ne peuvent sigttcr, il en letà fait men- 
tion. ( Même Code y M. 4^. ) 

Deii8leicmi8èsilèk8iijetieiaft|^d,.illie8era|Nii^ . 
âe firocè9-TerbaI ; mats le jugemeftt éamcerm h» nom ém . 

cîLperts , ia prestation de kur serment ^ et le réSIilt&t de leur 
avis. art. 43. ) 

Le trîbnnal pourra^ dans le caa où il le ordim nécessàtise, 
<yrdt»nner que Tun des juged ae transporteïn anr tes lieux ; 

mais il ne ])ourra l'ordonner dans les matières où fl n^échôît 
qu^un simple rapport d'experts, s'il n'en est requis par Pane 
ou par l'autre des parties* ( Id. agS. 

Le jugcmem i»)nKiiiettra Vm des juges qui y auront n*^ 

tisto. {la. 296.) 

Sur la requête de la partie U plus diligente, le juge-com- 
missaire rendra une ordonnance qui fixera les lieux, jour et 
heure de la descente; la signification, en sera faite d'avoué à 

avoué, et vaudra sommation. [^Id, 297.) 

Le juge-commissaire fera mention , sur la minute de aon 
procès-verbal, des jours employés aul transport, séjour et 
retour. ( Jrf. 298.) 

L^expédilion du procès-verbal sera signiiiée par la partie 
la plus diligente aux avoués des autres parties ; et, trois jours 
après, elle pourra poursuivre l'audience sur un simple acte*, 
(/rf. 299.) 

La présence du ministère public ne sera nécessaire ^ uo 
dans le cas où il sera lui-même partie. ( Jd, 3oo. ) 

Les frais de transport seront avancés par la partie requé 
rante , et par elle consignés au gieffe. {^Id, 3oi. ) 

Lorsqu'il y aura lieu a un rapport d'experts ^ H sera or* 
donné par un jugement, leffiiel énoncera clairement les ob-^ 

jets de 1 cxpeitise. (/J. 3u2. ) 

L'expertise ne pourra se faire que par trois elperts , à 
moins que les parties ne consentent qu^u soit procédé par un 
seul. ( Id. 3o3. ) 

Si , lors du jugement qui ordonne l'experlise , les parties 
se sont accordées pour nommer les experts, le même juge-^ 
ment leur donnera acte de la nomination. {Id» 3o4* ) 

Si les experts ne sont pas convenus par les partioi^, le ju- 
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F^cment ordonnera qu^elIcs seront tcnaea (l'an nommer dan« 
1 <-s trois jours de la signification j #inon, ifiCW sera procédé 

m. l'opération par les ex|»eru ()ui seront nommés d^oCuce pitr 

le même jugement. 

Ce même ju^^emeat nommera le jug;e-coramis8airc qui re- 
cevra le serment des experts convenus ou nommés d'office : 
pourra néanmoins ie tribunal ordonnner que les experts prê- 
teront le serment devant le juge de paix du canton où ils 
procéderont. ( Id. 3o5. ) 

Dans le délai ci-dessas, 1rs parties qui se seront accordées 
pour la nomination des experts, ea (erpat leur déclaration 
au greffe. [Id. 3o6.) 

Après l'expiration du délai ci-dessus , la partie la plus di»^ 
ligente prendra Tordonnance du juge, et fera sommation aux 
eiperts nommés par les parties ou d'offire , pour fair » leur 
fement, sans qu'il soit nécessaire que les parties y soient 
présentes* {Id. 307. ) 

Les récusations ne pourront être proposées que contre les 
csperts nommés d'office , à moins que les causes n'en soient 
1 amenwe depuis la nomination et avant le serment» {Id. 3o8*) 

La partie qui aura des moyens de récusation a proposer , 
ssra tenue de le faire dans les trois jours de la nomination , 
\ f» un sîmpk aete , signé d'elle ou de son mandataire spécial^ 
: contenant les canses de récusation et les preuves, si elle en 
•5 ou l'ofFre de les vérifier par témoins : le délai cf^dessus ex- 
piré, la récusation ne pourra être proposée, et l'expert prê- 
tera serment au jour indiqué par ia sommation. (/^. iog. ) 

Les expeitf pourront être récusés par les motifs pour les 
quels les témoins peuvent être reprochés. {Id, 3 10. ) 

La récusation contestée sera jugée sommairement à l'au^ 
dience, sur un simple acte, et sur les conclusions du minis- 
tère pnllSc j les juges pourront ordonner la preuve par 
témoins, laquelle sera faite dans ia forme ci-après prescrite 
pour les eoi^piêtes sommaires. {lU. 3i i . ) 

Le jugement sur la récu^i^ion sera exécutoire. {Id, 3i!i,) 

Si la récusation est admise, il sera d-offiec, par le mên>c 
jof][enîent , nommé un nouvel expert ou de nouveaux experts 
a la place de celui ou de ceux récusés. {Id* 3i3. ) 

Si la ^récusation ciit rejcléc, la partie qui l'aura faite sera 
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condamnée en tels dbmmages et intérêts quMI appartiendb*a ^ 
même envers Texpert , Vil le requiert; mais, dans ce dernier; 
eaSy il ne pourra demeurer expert. 3i4« ) ' 

Le procès-verbal de prestation de serment contiendra in- 
dication , par les experts, du lieu et des jour el heure de leur ' 
opération , 

En cas de présence des parties ou de leurs avoués , cette in- 
dication vaudra sommation. 

En cas d'absence, il sera fait sommation aux parties, par 
acte d'avoué 9 de se trouver aux jour et heure que les experts 
auront indiqués. {Id. 3i5.) 

Si quelque expert n^accepte point la nomination , ou ne se 
présente point, soit pour le serment ^ soit pour Pexpertiae ^ 

aux jour et heure indiqués, les parties s'accorderont sur-le- 
champ pour en nommer un autre à sa place y sinon la nomi • 
nation pourra être faite d'ofQce par le tribunaL * 

L'expert qui, après avoir prêté serment, ne remplira pas 
sa mission, pourra être condamné par le tribunal qui Tavatt 
commis à tous les frais frustratoires , et même aux donuxàages- 
intérâU, s'il y échct. 3i6.) 

Le jugement qui aura ordonné le rapport, et les pièces 
nécessaires , seront remis aux experts ; les parties pourront 
faire tels dires et réquisitions qu'elles jugeront convenables : 
il en sera fait mention dans le rapport ; il sera rédigé sur 
le lieu contentieux , ou dans le lieu et aux jour et heure qui 
seront indiqués par les experts. 

La rédaction sera écrite par un des experts , et signée par 
tous; s''ils ne savent pas tous écrire , elle sera écrite et si^rtée 
par Je greffier de la justice de paix du lieu où ils auront pro- 
cédé. {Id. 3 13.) 

Les experts dresseront un seul rapport j ils ne formeront 
qu^Utt seul avis a la pluralité des voix. 

Ils indiqueront néanmoins, en cas d'avis difFérens, les 

motifs des divers avis , sans faire connaître quel a été Tavis 
personnel de chaçun d'eux, (/rf. 3i8. ) 

La minute du rapport sera déposée an greffe du tribunal 
qui aura ordonné l'expertise , sans nouveau serment de la 

part des experts ; leurs vacations seront taxées par le prési- 
dent au bas de la minute^ et il en sera délivré exécutoire 



Digitized by GoOgle 



D'ARCHITECTURE. 41 

contre la partie qui aura requis Tcxpertisc, ou qui Faura 
poursuivie si elle a été ordonnée d^oQice* (^Id. 3 19. ) 

Ed cas de retard ou de refus de la part des experts Je dé- 
poser leur rapport, ils poiuroiit être assignés à trois jours, 
BBns prc^liminaîre de conciliation , par-cïevant le tribunal 
qui les aura commis , pour se voir condamner même par 
corps s^il y ëchet, à faire ledit dépâtj il y sera $tatué son»- 
mdrement et sans instruction. ( Id. Sso. ) 

Le rapport sera levé et signifié a avoué par la partie la plus 
diligente; l'audience sera poursuivie sur un simple acte» 

Si les jtip^es ne trouvent point dans le rapport les éclair- 
cissemcns suffi^^ans , ils pourront ordonner d'office une nou- 
velle cx^pertise , par un ou plusieurs experts qu'ils nommeront 
également d'office , et qui pourront demander aux précédons 
experts les rensci'^nemens qu'ils trouveront convenables» 
[là. 322. ) 

Les juges ne sont point astreints à suivre Tavis des ex- 
perts, si leur conviction s'y oppose. {Id, 3a3«.) 

Ordonnances et Réghmens particuliers à la ville de 

jParis. 

§ l«^ ConUruclions sur la voie pubUque* 

Pour construire sur une rne ou sur une place dans 1 inté- 
rieur de Paris , on doit adresser une pétition à M. le préfet 
du département de la Seine , a reffet d'obtenir Talignement 
dont on a besoin pour établir la façade de la maison qu'on a 
rintention d'y construire ; cette pétition doit être accom-» 
parquée d'un plan , d'une coupe et d'une élévation sur la voie 
puLUque de la construction que l'on projette. 

Ci-après sont les lois et réglemens successifs qui ont paru 
sur cet objet, et qui sont utiles à connaître, lorsque l'on com- 
pose nn projet, pour ne pas sVcarter des dispositions qu'ils 
prescrivent et des obii(;atîons qu'ils imposent. 

Il ne peut être , sous quelque prétexte que ce soit , ouvert 
et formé en la ville et faubourgs de Paris , aucune rue nou- 
velle qu'en vertu d'une permission de l'autorité municipale 
approuvée par Ips autorités administratives supérieures , et 
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Jesditeê rues nouvelles ne peuvent avoir moiiu dt 3o p. 
( 9 met. 75 cent, de largeur) : toutes rues actuelles ayant 
moins de trente pieds de large doivent être élargies* 

Le propriétaire qui a obtenu la permission d^ouvrir uu^ 
rue sur son terrain , peut en conserver la propriété , c^e«t*4- 
dire la soustraire aux droits et a la police de la voirie^ jen la 
pavant a ses frais et en la fermant des deux bouts , ou du 

Tnoins en y établbsant des portes ou des grilles prêtes à les 
fermer. (^Déclaration du 10 amZ 1783, art. i*'. ) 

La hauteur des maisons et bâtimens de la ville et bu* 
1>ourgs de Paris j sera , lorsoti^'elles seront faîtes en pan de 
bois, de 48 p. seulement ( i5 mèt. 60 cent. ) , dans les rues 

<le 3o |). (9 mèt. 75 cent. ] , y compris les mansardes , attî— 
ques, toits et autres constructions quelconques au-dessus de 
i^tablement. (/^. S^) 

n est fait défense à tous propriétaires , charpentiers , 

maçons et autres, de construire et adapter aux maisons et 
Lâlimens situes en la ville et faubourgs de Paris aucuns hâ- 
.tiinens en saillie et porte^à^faux. , sous quelque prétexte que 
ce soit. ( Id. 6* ) 

Il est permis a tous propriétaires de maisons et Làti- 
Pions situés a l'encoignure de deux rues d'inégales larj^-eurs , 
de les reconstruire, en suivant du coté de la rue la plus 
étroite la hauteur fixée pour la rue la plus large , et ce , dans 
Tëtendue seulement de la profondear du corps de bâtiment 
.^yant face sur la pins grande rue ; que ledit corps deb&timent 
soit simple ou double en profondeur; passé laquelle étendue^ 
la partie restante do la mnii^on ayant façade sur la rue la moins 
iarge , est assujettie aux hauteurs fiiées parTarticle premier. 

Le tout a peina, contre les propriétaires, d'une amendo, 
4e ia démolition des ouvrages , de conOscation des maté^ 
riaax, et contre les ouvriers d'une Axuende« {Ordonnàncj^ 
cfe mai 1784.) 

La hauteur des façades des maisons de la ville et faubourg/S 
de Paris, autres que celle des édifices publics, est fixée ii 
'4*aison de la largeur des mes ^ savoir : dans les rues de 3o p. 
(10 mèt.) de largeur et an-dessns, k 54 p* (17 ni^t. 5o €• 
dans celles de a4 à ^9 p- (7 mèt. 80 cent, à 9 mèt. 4^ ^* ) 
h 45 p. (i4 mèt. 6si cent.) de hauteur; et enfin dans celles 
ayant moins de ^3 p. (7 mèt. 4? cent., à 36 p. 11 mèt. 
'70 cent. ) de hauteur^ le tout mesuré depuis le pavé juagues 
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^X. Qompri^ les corDicbeji ou cutabicmeDs , même lc$ corni- 
ches d^attiques , ainsi que la hauteur des étages en mansardes 
qui tiendraient lieu desdits attiques* 

Leadite» hç^des m peuvent jamais être surmontées que 
â*an comble de lo p. dWvatlon (3 mèt. a5 cent. ) du des- 
sus des corniches et entablement jusqu'à son faîte , pour les 
corps de logis simples en profondeur; de i5 p. (3 mètres 
87 cent.) pour les corps de logis doubles. {Lettres patentes 
du a5 août 1 784. ) 

5 u. Saillies fixées par la loi. 

Ordonnance du roi du îï4 décembre i8i3. — Vu Par- 
donnance du bureau des lînenccs de Paris, du i4 dccciubre 
1725, portant détermination des saillies a permettre dans 
cette ville ; 

Vu les lettres-patentes du 2a octobre 1733, concernant Jitea 
droits de voirie; 

Vo les kttres patentes du 3i djécembre 1781 , ordoniiaoït 
Pexéeution des oiffârens rc^lemeiif r«I«ttfa à tii voivi» de 
Paris 5 

Vu le décret du 27 octobre 1808. 

Sur le compte qui nous a été rendu des acctdens melli- 
pli^ arrivés dans notre bonne ville par la chute d'entable-* 

mens , de corniches et d'auvents en jilàtre , et de la diffor- 
iftUé, des embarras et des dangers que présente la saillie 
démesurée des devantures de boutiques, tableaux, enseignes, 
<^talages, bornes et antres objets placés aunlevant des murs 
de face des maisons; 

Considérant quMl est indispensable de prendre des mesures 
promptes et efficaces , afin de prévenir de nouveaux malheurf?, 
et de remédier aux abus qui se sont introduits par suite d« 
Hi^écutioa des anciens réglemens ; 

Votre Conseil /d Eiat eoteiidn , 

Ttous avona ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Titre P'. Art. 1. Il ne pourrii a Taveair cUe cuibli, sur 
k%«iurs de face des mai^pos 4e j[iatr^ bonne viUe de Par)s , 
aucunes st^liçs autres que celles déieriiiinà^ par Jm préssinio 
ordonnanœ : 

Toute aailtie sera comptée ^ partir .du nji 4)1 mur au-ds^aus 

<l«JA,mr;Mte. 
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Titre II. An 3. Âacune saillie ne pourra excéder les di * 
menstons suivantes : 

PÎ Dant Jet rnet sa-deiioui S m. de 
largeur * o m» o5 «. 
Dans les rues de b à 10 
m. de largeur. . . . o. o4. 
Id, de 1 2 m. de largeur 
et au-desâus- . ... o I& 

Lorsque les pilastres et les colonnes auront une ëpaissear 
plus considérable que les saillies permises, Texcédant sera en 
arrière de Falif^neinent de la propric^té , et le nu du mur de 
face formera arrière-corps à Tégard de cet alignement ^ toute- 
fois les jambes étrières ou boutisses devront toujours être 
placées sur Falignement. 

Dans ce cas rélévation des assises de retraite sera réglée,, 
à partir du sol , savoir : 

Dans les rues de lo mètres de largeur et au-<- 
dessous à o m. 8o c. 

Dans celles de lo a I3 mètres de largeur , à 

Dans celles de la mètres et au-dessus, k 

Grands balcons \ 

Herses, chardons , artichauts et frises . 

Auvents de boutique 

Petits auvents au-dessus des croisées . 

Bornes dans les mes au^essous de lo mètres 
4e largeur «. 

Bornes dans les rues de i a mètres et au-des- 
sus . . ^ 

Bancs de pierre aux cotés des portes des mai- 
sons 

Corniches eui menuiserie sur boutiques. . . 

Abat-jours de croisées, dans la partie la plus 
élevée • 

Moulinets de boulanger et ptfulies. . • • 

Petits balcons^^y compris Tappui des croisées. 

Seuils, socles 

Colonnes isokcs en menuiserie 

Colonnes engagées en menuiserie* • • • 

Pilastres en menuiserie 
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Cmrettes o i6 

Devanture de boutique , toute espèce d^orne- 

ment compris. ... * o 16 

Tableaux, enseignes, bustes, reliefs, mon- 
tres, attributs, v compris les iiordures , sup- 
ports et points d appui '•••o 16 

Jalousies. • • • * o 16 

Persiennes ou contrevents o 11 

Appuis de croisées ^ . * . o oS 

Barres de supports o 08 

( Les paremens de décorations ati-dessus du 
rcx-de- chaussée n^auront que Tcpaisseur des 
bois appliqués au mur). 

Lanternes ou transparens avec potence. . . o 'jS 
Lanternes on transparens en fonne d'appli* 
^e o aa 

Tableaux, écussons, enseignes, montres, éta- 
lages, aitribiits, y compris les supports 9 bor- 
dures, crochets et points d'appui o 16 

Appuis de boutiques, y compris Iqs barres et 
crochets. O 16 

Volets 9 contrevents ou fermetures de bouti- 
ques o 16 

Art. 4- saillies déterminées par Tartide précédent 
pourront être restreintes suivant les localités* 

Titre TTI. Seciion i . Art. 5. Il est défendu dVtablir des 
Larrières fives au<«devant des maisons et de leurs dépendances^ 
quelles qu^elles puissent être, tant dans les rues et places, 
que sur les boulevarts, k moins qu^elies ne soient reconnues 
nécessaires a la propreté et quelles ne gênent point la circu<* 
Istion. 

La saillie de ces Itarricres ne pourra, dans aucuu cas, ex« 
céder un mètre et demi. 

Art.6.Les propriétaires auxquels il aura été accordé la per^ 
mission d'établir des barrières, seront oblifjcs de les mainte- 
nir en bon état. 

Section 11. Art. 7. Il ne sera permis de placer des bancs 

au-devant des maisons, (juc dans les rues de dix mètres de 
largeur et au- dessus. Ces bancs seront en pierre, jio. dépasse- 
root pas ralignement de la base des bornes, et scroat établis 
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dans toute leur longueur sur maçonnerie pleine, et isbanfrei* 
née. 

Art. 8. Il est défendu de construire des perrons en saillie 
£ur la voie publique. 

Les perrons actudiementexistans seront supprimes, autant 

que faire se pourra, lorsqu'ils auront bcsoiii de réparation- 

Il ne sera accordé de permission que pour les pM 6t mar- 
ches | iorsoue les localités Texigeront.Ces pas et wafiplies ne 
pourront dépasser Talignenient de la base des bornes. En cas 

dUnsuflisance de cette saillie, le propriétaire rachètera la di- 
fërence du niveau en se retirant stir lui-même. Néanmoins, 
les proj)rictaircs des maisons riveraines des boulcvarts inté* 
rieurs de Paris , pourront être autorisés à construire des per- 
rons au-devant desdites maisons ^ sHi est reconnu qu'ils 
soient absolument nécessaires, et que lesJocalUés ne permet* 
tent pas anic propriétaires de se retirer sur eux-mêmes. Ces 
perrons, quelle qu'en ^ioit la forme, ne pourront, sous au- 
<;un prétexte, excéder un mètre de saillie, tout compris, 
ni approcher a plus d'un mètre de distance de la ligue exté<» 
rieurc des arbres de la contre-allée« 

Art. 9, Il est permis d'étaMîr des bornes aux ann[lcs saîllans 
des maisons formant encoignure de rue ; mais lorsque les en* 
Goignures seront disposées en pans coupés de soixante centi- 
mètres au moins, et d^un mètre an plus de largeur, nne seule 
borne sera placée an milieu dn pan coupé» 

Section, iiu Art. 10. Les permissions d'établir de grands 
lalcoDS ne seront accordées que dans les rues de dix mètres 
de lai^ur et an-dessus, einsi que dans les places et carre- 
Cours, et ce, diaprés une enquête de commodo et incom^ 

moâo. 

S'il n'y a poiiU froj)posiiion , ics permissions seront déli- 
-vrécs. En cas d'oj)])nHtlon , il sera statué par ic Conseil de 
préfecture, sauf le recours an Conseil d'Ëtart. 

Dans aucun cas, les grands balcons ne pourront é|re éta- 
blis a moins de six mètres du sol de la voie publique. 

La préfet de police sera toujours consulté sur rétfdbUsse- 
ment des grands et petits balcons. 

SecUon st. Art. II pourra être permis de masquer, par 
^es constructions provisoires ou des appentis , tout renfon- 
cement entre deux maisons^ pourvu qu'il n^ait pas iiu-dela 
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dé huit mètres de largeur, et qae sa profondeur soit a» 
moins d'an mètre. Ces constructions ne devront , dans au- 
cun cas 9 excéder la hauteur d'un rez-de-Kshaussëe , et elles 
seront supprimétis dès <j[u'uiie des maisons alteuaulcs subiia 
retranchement. 

Il est permis de masquer par des construetions légères , en 
forme de pan coupé , les anp^les de toute espèce de retranche- 
ment an-dessiis de huit uîclrt s de lonfjiu ur , mais sous la 
même condition que ci-dessus pour leur ëtablissemeni et 
leur suppression. 

Art. 1 2. Il est expressément dérendu d'établir des échoppos- 
en bois ailleurs que dans les angles et renfoncemens Iiors 
Falignement des rues et places. 

Toutes les échoppes existantes qui ne seront point con* 
fermes aux dispositions ci-dessus , seront supprimées lors- 
*|ue les détenteurs actuels cesseront de les occuper , à moins 
que Fantorité ne juge nécessaire d'en ordonner plus tôt la 
suppression. 

Seciion v. Art. i3. Il est défendu de construire des au- 
vents et c«jrniches en plâtre au-dessus des boutiques. Il ne 
pourra en être établi qu^en bois, avec la faculté de les revê- 
tir eï^rleuremeiit de laétal } toute autre Hianière de les cou- 
vrir est prohibée. 

m 

Les auvents et corniches en plâtre actuellement établis au- 
dessus des boutiques , ne pourront être réparés. Ils seront 
démolis lorsqu'ils auront besoin de réparation ^ et ne seront 
rétablis qu'en bois. 

Section -vi. Art. i4* Aucuns tableaux^ enseignes, montres , 
<!talageset attributs qudconques, ne seront suspendus , atta- 
chés ni appliqués, soit aux balcons soit aux auvents. Leurs 
dimensions seront déterminées , au besoin, par le préfet de 
police, suivant les localités. 

Il poun*a néanmoins être placé sous les auvents , des ta- 
i^eaux ou plafonds eu bois ^ pourvu qu'ils soient posés dans 
une direction inclinée. 

Tout étalage formé de pièces d'étoffes disposées en drape- 
rie et guirlande , et formant saillie , est interdit au rez-de- 
cbaussée. Il ne pourra descendre qu'à trois mètres du sol de 
la voie publique 

Tout croclicl destiné a soutenir des viandes en étalages , 
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devra être placé de manière qne les viandes ne puissent ex-- 
céder le nu des murs de face , lù faire aucune saillie sur la 
voie publique. 

Section yn\.> Art. i5. A Tavenir , et pour toutes les mai~ 
sons de eonstrnetfon nouvelle , aoenn tayau de potle ne 

pourra débouclier âur la voie puLiic^ue. 

Dans Pannëe de la publication de la présente ordonnance, 

les tuyau\ de poêle crétés et autres qui débouchent actuelle- 
ment sur la voie publique , seront supprimés , s'il est re— 
connu qu'ils peuvent avoir une issue intérieure. Dans le cns 
où la suppression ne pourrait avoir lieu , ces mêmes tuyaux 
seraient élevés jusqu^à Tentablement , avec les nrécaotioos 
nécessaires pour empêcher Teau rousse de tomber sur les 
passans* 

Art. i6« Les tuyaux de cheminée en maçonnerie ét 
saillie sur la voie publique , seront démolis et supprimés 
lorsqu'ils seront en mauvais état, ou que Pon fera de grosses 

l'éparations dans les Làtim^ns aux(jucls ils sont adossés. 

Les tuyaux de cheminée en tole, en poterie et en grès, 
ne pourront être conservés eitérieurement sous aucun pré- 
texte* 

Section viu. Art. 17. La permission d'établir des bannes 
ne sera donnée que sous la condition de les placer à trois 
mètres au moins au-dessus du sol , dans sa partie la j^us 
basse , de manière a ne pas gêner la circulation. Leurs sup- 
ports seront horizontaux. EUes n'auront de jours qu^autaat 
que les localités le permettront, et les dimensions en seront 
déterminés par Tautorité. 

Les bannes devront être entoile ou en coutil, et ne pour- 
ront, dans aucun cas , être établies sur châssis. 

La saillie des bannes ne pourra excéder i mètre 5o centi^ 
mètres. 

Dans Tannée de la publication do la présente ordonnance, 
toutes les bannes qui ne seront pas conformes au\ condî* 
tiens rxi^écs plus haut , seront changées, réduites ou sup- 1 
primées. 1 

Section ix. Art. 18. Les perches et étendoirs de Liant 
seuses , teinturiers, dé^^raisseurs, couverturiers , etc., n«î 
pourront être établis ^ue dans dc^ rues écartées et pi u frc- ■ 

I 
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^ent^ , et après une enquête de commodo et inconi^ 
mbdo^ Bw laquelle il «era statué comme il a été dit en l'ar-*» 
ticle lo ci-dessus. 

Section x. Art. 19. Les éviers pour Pécouiement dos 
eauK ménagères seront permis , sans la condition expresse 
que leur orifice extérieur ne s'élèvera pas à plus d'un décU 
mètre au-dessus du pavé de la rue. 

Section xi. Art. 20. A l'avenir, et dans tontes les mai- 
sons de constructions nouvelles , il ne pourra être établi, en 
saillie sur la voie publique , aucune e^èce de cuvettes pour 
Técoulement des eaux ménagères des étages supérieurs. 

Dans les maisons actuellement existantes, Ic.h cuvettes pla- 
cées en saillie seront supprimées lorsqu'elles auront besoin 
de réparation , s'il est rcconua qu'elles peuvent être établies 
ai intérieur. Dans le cas contraire elles seront disposées, au- 
tant que faire se pourra , de manière à recevoir les eaux in- 
tâîeurement, et garnies de hausses pour prévenir le déver» 
sèment des eaux et toute éclaboussure au-dessous. 

Section xu. Art. . A l'avenir il ne sera permis aucune 
construction en encorbellement , et la suppression de celles 
qui existent aura lieu toutes les fois qu'elles seront dans le 
tas d'être réparées. 

Section xui. Art. 22. Les entablcmens et corniches en 
plâtre au-dessus de seize centimètres de saillie , seront pro- 
hibés dans toutes les constructions en bois* 

Il ne sera permis d'établir des corniches ou entablcmens , 

At plus (le seize centimètres de saillie , qu'aux maisons cons- 
truites en pierre ou moellons, soii> la cunJiùon que ces cor- 
nicin^ seront en pierre de taille ou ca bois , et qne la saillie 
n'excédera , dans aucun cas , l'épaîbâcur du mur à la 6om« 
ffiité. 

On pourra permettre des corniches ou entablcmens en 
bois sur les pans de bois* 

Les entablcmens ou corniches des maisons actuellement 
oxisianles, qui auront besoin d^étre rceonstruiles vu toutou 
^'«1 partie , seront réduits à la saillie de seize centimeiros , 
s'ils sont en plâtre , et ne pourront excéder en saillie l'épais^ 
sear du mur en sa sommité , s'ils sont en pierre ou bois. 

Section xiv. Art. 23. Lesfjouttières saillantes seront sup- 
primées en lotalilé dans le délai d'une année, a partir de la 
publication de la présente ordonnance. 

2. & 
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Il ne sera perpn incao éroit de petite Tokie pour f e« 
tuyaux de deacenie seront étaMii en rentplacemeDt ^da» 
gouttières gaillantes supprimées dans ce délai. 

Section XV. Art. 24. Les devantures de boutiques, mon^ 
très y bnstes , reliefs , tableaux , enseignes et attributs fH^s , 
dont la saillie exeède ceNe qui est permise par l'artide il de* 
la présente ordonnance, seront réduits à cette saillie ^ Itor»-' 

qu^il y sera fait quelques réparations. 

Bans attcnn cas, les objets ci-dessus désignés, qui tmatt 
susceptibles d^étre réduits , ne pourront subsister , saveiir : 
les devantures de boutiques au-^là de neuf années, est In 

autres objets au-dela de trois années , à compter de Isl pu- 
blication de la présente ordonnance. 

Les établissemens du même genre qui sont mobiles , aè- 
rent réduits dans Tannée. 

Seront supprimées dans le même débd, toutes aalVîès^ 
fixes placées au-devant d^autressalHies. 

Art. aS. Il n'est point dcrof^c aux dispositions des anciens 
ré(;Iemens concernant les saillies, ni au décret du i3 noût 
1810 , concernant les auvents des spectacles et de Fesplaciade 
des boukvaru, en lent ce qui n^est pas contraire à la {iré-- 
sente ordonnance. 

Art. 36. Notre ministre secrétaire d'état au département 
de rintérleur est chargé de Fexécution de la présente or- 
donnance. 

Ordonnance de police du 9 juin i8a4> pour lexé-^ 
cutton de ^ordonnance roycue d-dessus. 

Vu, î"" Fordonnance royale du ^4 décembre igiiS , con- 
cernant les saillies sur la voie publique de Paris ^ 

2" La loi des 16, ^4 août 1790, tit. XI, art, 3, § i*' j 
3*^ L'art. 471 du Gode pénal, §4^ 6et 7; 
4** Les réglemens généraux relatifs à la petite voirie y 
5* Uart. 21 de l'arrêté du gouvernement du messidor 
an 8 (1" juillet 1800) j 

Attendu qu'il importe, pour l'exécution de rordonnancfr 
du a4 décembre , de prescrire ks formalités pnrti* ul^<•^'\«^ 
auxquelles doit donner lieu sa publication , ordounoiis oe 
qui suit : 

Section i'**. Art. i. L'ordonnance du Roi du ^ décem- 
bre dernier portant règlement sur les saillie*, auvents et 
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eonstndioAs «emUables h pennettre émê U viU« de Paris , 
sera imprimée el affichée. 

Section ii. Art. 2. U esl défendu à tous propriétaires, 
locataires, entrepreneurs et autres, d'établir, ni de faire 
établir aucun objet en saiHle sur la Toie publique, sans en 
avoir obtenu la permission du préfet de police, pour ce qui 
concerne la petite voirie. 

Art. 3. Les permissions seront délivrées sur les demandes 
dies parlies intéressées , après que les droits de petite voirie 
auront été acquittés . 

L'espèce, le nombre et les dimensions des objets a établir 
devront, autant que faire se pourra, être indiqués dans les 
demandes. On sera tenu d'y joindre les plans qui seront 
jngés nécessaires. 

Art. 4- Il ^^t défendu d^excéder les limites et les dimen- 
lions fixées par les permissions, et d^tablir d^autrcs ob)ets 
que ceux qui y seront sp^^ciUes. 

U est enjoint , en outre, de remplir exactement les con- 
ditions particulières qui seront exprimées dans les permis- 
aloos. 

Art. 5. Les emplacemens affectée h Taffiche df s lois et 
actes de l'autorité publique ne devront être couvcris par au*- 
eane espèce de saillie. 

Art. 6. Il est (1( feadu de dé{^rader ni masquer les inscrip- 
tions indicatives des rues et des numéros des maisons. 

Bans le cas 011 Texécution des ouvrages nécessiterait mo- 
mentanément la dépose des inscriptions des rues, il ne 
pourra y être procédé qn'avec Tautorisation de M. le préfet 
de la Seine. 

Les numéros des n>aisons qui auront été educés ou dé- 
gradés a Foccasion des mêmes ouvrages, seront rétablis, 
•en se conformant aux réglemens sur la matière. 

Art. 7. Il est éfjAÎcment défondu de défjrader ni de dépla- 
cer les tentures et boites de révcrliètes de rillumitxation pu- 
blique, ni de rien entreprendre qui puisse empêcher ou 
Qèim le service de TaHuma^. 

SI rétablissement des saillies nécessitait le déplacement 
desdites tentures ou boites , ce déplacement né pourra être 
fait que par l'entrepreneur {général de T illumination', et 
d'après l'autorisation du préfet de police. 
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Art. 8. Toute saillie qui ne reposerait pas sur le sol , seirst 
fixée et retenue de manière à provenir toute espèce d'acci- 
dent. 

Art. 9. Il sera procédé a la vérification et au rccoleinerit 
des saillies par les commissaires de police des quartiers rc;?- 
pectifs, ou par l'architectc-commissaire et les architectes 
inspecteurs de la petite voirie , qui dresseront à ce sujet de» 
procès-verbaux ou rapporta , qu'ils noiis transmettront. 

Section m. Art. 10. Toute saillie établie en vertu d'au— 
torisation ne poarra être renoavelée ni réparée, sans la per- 
mission da préfet de police , en ce qui concerne la petite 
voirie. 

Les permissions seront délivrées ainsi quHl est dit a Tar-» 

licli^ 3 (If la présente ordonnance, et à la ehaqije de se coi>- 
fornu r aux diî^positions des art. 4 ? 5, 6 , 7 et 8 j ce qut sera 
constaté de la manière prescrite en l'art. 9. 

Art. 1 1 . Les propriétaires seront tenus de faire élever 
toutes les saillies aLtuellemcnt existantes qui masquent le« 
inscriptions des rues et les numéros des maisons. 

Le remplacement de ces saillies sur d'autres points ne 
pourra avoir lieu sans une autorisation de la préfecture 
police. 

Art. la. Toute saillie actuellement eustante et non aato- 
risée, sera supprimée, si mieux n'aiment les propriétaires 
00 locataires se pourvoir de la permission nécessaire pour la 
conserver. 

Les permissions ne seront accordées que suivant les for- 
malités, et aux mêmes rhar^'^es et conditions que celles in-» 
diquées en la 'a"" section de la présente ordonnance. 

Alt. i3. Il est défendu de repeindre ni faire repeindre 
auctine saillie sans déclaration préalable au commissaire de 
police du quartier. A défaut de déclaration , les saillies re-* 
peintes seront considérées comme saillies nouvelles, s'il n'y 
a preuve contraire , et comme telles sujettes au droit. 

Section, iv. Art. i4« Les perches dont rétablissement 
sera autorisé s^ont supprimées sans délai, dans le cas ou 
les impétrans changeraient de domicile ou renonceraient à 
la profession (|ui exigeait l'usage de cette saillie. 

Il est défendu de déposer sur les perches des linges, étoffes 
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et autres matières tellement mouillées , que les etkm puissent 
fumber dans la rue. 

Art. i5. A raventr les lanternes ou transparens ne pour- 
ront être suspendus à des potences au moyen de cornes et 
poulies : ils seront accrochés aux potènccs par des anneaux et 

crochets de fer contenus dans des coulisses et arrèlcs avec 
serrure ou cadenas. 

T^es transpnrons actuellement munis de cordes et poulies 
seront établis conformément aux dispositions ci^essus, lors* 
qu*ih seront repouyelés. 

Art. i6. Les transparens ne seront rais en place que lesoir^ 
et seront retirés aux heures où ils cessent d'éclairer. 

Art. T7. Il est dcfciidu de suspendre, pendant le jour , aux 
corde s de transparens, des pierres, plondjs ou autres matières 
pouvant, par leur chute, blesser les passans. 

Art. 18. Les bannes ne seront mises en place qu^au moment 

oii le soleil donnera sur les boutiques qu'elles sont destinées 
à abriter. Elles seront ôtëes aussitôt que les boutiques ne se- 
ront plus exposées aux rayons du soleil. 

Néanmoins les bannes placées au-devant des boutiques sur 
les quais, places et boulevarts intérieurs, pourront être con- 
servées dans le cours de la journée , s'il est reconnu qu^elles 
ne gênent point la circulation. 

Art. 19. Les crochets, tringles, planches et toute saillie ser- 
vant aux étalages de viandes, formés par les marchands bou- 
chers, charcutiers et tripiers, seront enlevés dans le délai 
d'un mois , à compter de la date de la présente ordonnance. 

Art. ao. Les étalages formés |de tonneaux, caisses, tables, 
bancs , châssis , éta^^^ères , meubles , et autres objets journel- 
lement déposés sur le sol de la voie publique au devant des 
boutiques , sont expressément interdits. 

Art. 31 . Il est défendu d^établir en saillie, sur la voie pu- 
Mique, des décrottoirs au-devant des maisons et boutiques. 

Section v. Art. aa. Le pavé de la voie publique dégrade 
ou dérangé, à Foccasion des établissemens , réparations, 
changemens ou suppressions de saillies, sera rétabli aux frais 
des propriétaires, locataires ou entrepreneurs, par Fun des 
/întreprcneurs du pavé de Paris, et non par d'autres, sous la dî- 
rccUon de Tingénicur en chef charge de cette partie. 

S 
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Art. a3. I-*es pcrmiasioDS de petite voirie seront délivrées 
sans que les impétrans puissent en induire aucun droit da 
concession de propriété, ni de servitude sar la voie publiijoe, 
mais à la charge, au contraire, de supprimer ou réduire les 
saillies au premier ordre dePautoritë, sans pouvoir prétendre 
aucune indemnité , ni la restitution des sommes payées jjour 
droit de petite voirie. 

Alt. Le» saUUes autorisées diemiil: être établies dans 
Fannée , à compter de la date des permissions. Bana le caa 

contraire, les permissions seront périmées et annulées, et Ton 
sera tenu d^en prendre de nouvelles. 

Art. oS. Les eontmeutions aum dlapositions de Fordon- 

nance royale et de la présente ordonnance, seront constatées 

par des procès-verbaux ou rapports , qui nous seront tians- 
mis , pour être pris telle mesure qa^il appartiendra. 

Art. 36« Les propriétaires, locataires et les entrepreneurs, 
sont responsables , chacun pour ce qui tes concerne , des con^ • 

traventions au présent règlement. 

Art. 37. Les ordonnances de police contenant des dispo* - 
siiiané Mlatives auK saillies, soua les galeries du Palais-ILoyal 
et des rues Gastiglione et de Rimli , sous les pOlers des bal- - 

les , et clans tous les passages ouverts au public sur des pro- 
priétés particulières, continueront d^ètre observées. 

AvI. d8. Les OMMaiisairea de police, k chef de la j^lice 
centrale , les ofiBci^s de paix, TarchilecteM^ommissaire et lea - 

architectes-inspecteurs de la petUe voirie, et les préposes de 
la préfecture de police, son chargés de surveiller et assurer / 
i'es^écution de la présente ordonnance, 

§ m. Construction des fosses d'aisances. 

Ordonnance de police du ^8 octobre 1819. — Art. I*^ . 
L^ordonnance du roi du septembre 1819, contenant ré — 
gicmcnt pour les constructions, reconstructions et réparattons v 
des fosses d'aisances dans la ville de Paris, sera imprimée et > 
aftehée. 

Art. !x. Aucune fosse ne pourra Mre construite, recous- - 
truite, réparée ou supprimée, sans déclaration préalahbi a ^ 
la préfecture de poitce. 

Cette déclaration aéra fkite par le propriétaire, eu parPén** 
trepreneur qu'il aura chargé de Penéoutioa^det ottvracea. 
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Dans le cas Je coastruction ou de reconstruction , la aIc- 
cl a ratio II devra être accompiacriiée du plan de ia ioâ«e a con»^ 
Uiiu^e y et de oehii ie Tétage aupérieur. 

Art. 3. La même dëdaration sera faite , soit par les pro- 
priétaires qui font établir, dans leurs maisons . les appai'cils 
<»nnns sous le nom de fosses mobifps inodores , et tous 
autres nppareilô que Fadininislratioii publique approuvcaraÀI 
par ia suite, soit par les entrepreneurs de ces établissemena. 

Art. 4- Seront tenus à la même déclaration les proprié- 
taires qui voudront combler des fosses d'aisances ou les con- 
vertir en caves , ou les cntr^reneurs char^s des travauK. re- 
latifs à CCS conÀlemens et suppressions* 

Art. 5. Il est défendu, même après la déclaration faite à 
la préfecture de police, de commencer les travaux relatifs au% 
fosses d'aisanocs ou à rétablissement d^appareils quciconqiieS| 
■sans avoir 4>hteaii l'aniorisatîon nécessaire k cet effet. 

Art. 6. Il est défendu aux propriétaires ou entrepreneurs 
'dVxtrairc ou faire extraire, par leurs ouvriers ou tous au- 
tres , les eaux vaines ou matières qui se trouveraient dans les 
fosses. 

€ette extraction jie pourra être &ite que par un enlrepre-* 
ncur de vidanges. 

Art. 7. Il leur est également défendu de faire couler dans 
la rue tes eaux claires et sans odeur qui reviendraient dans 
la fosse, 4iprès vidange, à moins d^y être spécialement au- 
'torisés. 

Art. 8. Tout propriétaire faisant procéder a la réparation 
M>u à la démolition d'une fosse, ou tout entrepreneur chargé 
■des mêmes travaux, sera tenu, tant que dureront la démoli- 
^on et Festraction des pierres, d'avoir k l'extérieur de la 
Casse autant «^'ouvriers qu'il en emploiera dans l'iatérieur* 

Art. '9. Chaque ouvrier tmvaillaftt k la dânoUtion ou k 
S'exiraction des pierres , sera ceint d'un bridage dont Pattaelie 

iscra tenue par un ouvrier placé à rextérieur. 

Art. 10. Les propriétaires et entrepreneurs sont, aux ter- 
mes des lois, responsables des effets des contraventions aux 
-quilye arlides pnteédeiis. 

âtt. 11. Toute fosse, avant d'ctrc comblée , sera vid^ie ^ 
«eufée a fond* 
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Art. 1^1. Toute fosse destinée a être con\ ertic en cave sera 
curée avec soin. Les joints en seront grattés a vif et les par- 
ties en mauvais état réparées , en se conformant aux diâpoôi- 
tioos prcscriles par les art. 6, 7 ^ S et g. 

Art. i3. Si un ouvrier est frappé d'asphyxie en travailiaut 
dans une fosse, les travaux seront suspendus a Tinstant, et 
déclaration en «cra faite, dandlejour, à la préfecture de 
police. 

Les travaux ne pourront être repris qu'avec les précautions 
et mesures indiquées par Tautorité» 

Art. 14. Tous matériaux provenant de la démolition de 
fosses d'aisances seront immédiatement enlevés* 

Art. i5. Il ne pourra être fait usage d'une fosse d'aisances 
nouvellement construite ou rr^paréc, qu'après la visite de 
rarrhitecte-commissaire de la petite voîrîe, qui délivi (>rason 
certificat, constatant que les dispositions prescrites par Tau-» 
torité ont été exécutées. 

Toutefois, lorsqu'il y aura lieu à revêtir tout ou partie de 
la fosse de Fenduit prescrit par le deuxième para^jraplie de 
Fart. 4 de Pordonnance royale du septembre 1819, il de- 
vra être fait, par le même architecte, une visite préalable 
pour constater l'état des murs avant Tapplication de l'cnduic 

Alt. i6. Tout propriétaire qui aura supprimé une ou plu-- 

sieurs fosses d'aisaju es pour établir des appareils qtielconques 
en tenant lieu, et qui par suite renoncerait a rusan;c desdits 
appareils, sera tenu de rendre a leur première destination les 
fosses supprimées ou d'efi faire construire de nouvelles, ea 
se conformant aux dispositions de l'ordonnance du Roi da 
^4 septembre 181 9 , et de la présente ordonnance. 

Art. 17. Les contraventions seront constatées par des pro^ 
cès-verbanx ou rapports qui nous seront transmis sans délais 

Art. 18. Les commissaires de police, l'architecte-commis- 
«aire de la petite voirie, l'inspecteur^-général de la salubrité 
et les autres préposés de la préfecture 4e police, sont chargé»- 
de surveiller l'exécution de la présente ordonnance. 

6igtiéj comte Angles. 

Cout, de Paris, Art. igî. Tous propriétaires de maisons 
en la ville et faubourgs de Paris sont tcâus a\;oir latrines et: 
privés sufiisaus cii leurs maisons. 
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Discret du lo mars 1809. Dans toutes les cons- 

tructions de maisons neuves qui auront lieu k Tavenir dans 
notre bonne ville de Paris , il ne pourra itre pratiqué ni cona^ 
truit de fosses d'aisances dans d'anciens puits ou puisards , 
sans refaire les constructions suivant le mode prescrit par le 
présent règlement. 

Art. a. Les fosses d'aisances ne seront placées , autant que 
faire se pourra, que sons le sol des caves ayant communica- 
tion avec Pair extérieur. 

Art. 3. Aucune fosse dWsances ne sera pratiquée sous le 
sol des seconds berceaux de caves, ^ ces berceaux n'ont une 
communication immédiate avec Pair extérieur. 

Art. 4- ï^es caves sous lesquelles seront construites les fosses 
d^aisauces devront être assez spacieuses , lorsque l'étendue du 
terrain le permettra , pour contenir quatre travailleurs et 
leurs ustensiles. 

Art. 5. Lorsqu'il sera pratiqué des fosses sous le sol des 
premiers berceaux de caves , elles ne pourront être construites 
que dans un massif de glaise corroyée. 

Art. 6. Il est défendu d'établir des compartimeos ou divi*^ 
sions dans les fosses. 

Art. 7. Le fond des fosses d'alsanees sera fait en forme de 

cuvette, avec des arrondisse meus pour effacer les angles du 
tour avec le fond. 

Art. 8. Tontes fosses d^aisances a angles rentrans, carrées 
on barlon^es, auront tous leurs angles effacés par arrondis- 

scmens de 18 a 20 cent, de rayon. 

Art. g. Le fond des fosses sera établi en pavé ordinaire 9 
sin* forme de chaux et ciment. H est défendu d'y employer 
de la brique. 

Ai't. 10. Les parcmens des fosses seront construits en moeU 
lont; piques OU pierre de taille, liés à chaux et ciment. Il est 
défendu d'y employer le plâtre. 

Art. î î. La li.iuieur des fosses, quelle que soit leur capa- 
cité, ne pourra être moindre de % mèt. sous voûtes. 

Art. 12. Les fosses seront fermées par une voule en plein 
cintre. 

AisU i3. L'ouverture d'extraction des matières sera placée 
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au milieu de la vmU autant ^ue kê localitéâ k yermettcout. 

Alt. i4« Cette ouvertare ne pram arofr moint ifim mèt. 

65 eent. en targeur. 

Art. i5. Il M^ra en outre placé k la voûte ^ du coté opposd 
à la chute, un tampon mobile dont le diamètre ne pourra 
être moindre de 5o cent. 

Art. 16. Le tuyau de chute sera placé dans une dircctioû' 
verticale} aon diamètre intérieur ne pouuaétre moindre de 
3o cent. 

Art. 17. Il sera en outre établi parallèlement au tuyau de 
chute un tuyau d'évent, lequel sera conduit jusqu'à In hau- 
teur des souches des cheminées de la maison ou de celles des 
msEisfins contiguës , si eMes sont plus élevées. 

Art. 18. L'oriiice intérieur des tuyaux de chute et d'éveut 
ne pourra être descendu au«-dessous des points les plus élevés 
ée Tintrados de la voûte* 

Art. 19. Dans toutes les constructions actuellement exis- 
tantes, toutes les fois qu'il y aura à reconstruire les murs 
auxquels sont adossés les tuyaux de ia chute, le propriétaire 
sera tenu de faire établir le tuyau d^évent prescrit par Fart. 1 7 
ci-dessus. 

Toiiles ka difposllioaa cl<4essiiasoiit applleables a« eoas- 
tnic^ns de maisons nouvelles, et ne pourront être appl»- 

quces , dans les maisDiis existantes , qu'aux fosses qui au- 
ront besoin de recoufitruclion, ou aux parties seulement qui 
seront réparées. 

Art. 20. Toutes les fois cependant qu'il sera fait des répa- 
rations à une fosse d'aisances , le propriétaire sera tenu de 
faire établir a la voûte le tampon prescrit par Tart. i5. 

Art. ai. Les fosses actuellement pratiquées da»s des paits 

ou puisards , celles a compartimens ou ëtranglemens , celles 
dont la %idanjje ne peut avoir lieu que par des tuyaux, ne 
pourront ctre réparées ; elles seront vidées , supprimées et 
remblayées lorsqu'elles seront hors de service. 

Art. n en sera de même des fosses pratiquées sous le 

sol des seconds berceaux de caves, lorsqu'elles n^auront au-^ 
cune communication immédiate avec Tair extérieur. 

Art. 33. Les propriétaires des maisons dont les fosses se» 
ront «primées en verla des âm% artielea préoédens, seront 
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lejNis d'en fiûre foonstriike de Aouvelles j ^sdeamémeui m» 

Art. !24* En cas de contraventions au présent rég^lemeiH at 
de procès-verbaux dressés en conséquence , ou en cas d'op- 
position de la part deë piepriétaires a«x mesures prescrites 
par r administration 9 il sera procédé^ conformément aux 
tonnes prescrites , devant les tribunawde police ou le tribv* 
Haï ctYÎl , selon la nature de l'affaire» 

Ordonnance du r oi du 24 septembre iSiô. Section i. 
Art. I . A Tavenir , dans aucun des bâtimens publics ou par- 
ticuliers de notre bonne ville de Paris et de leurs dépendances, 
on ne pourra employer pour foases d'aisances, des poita, pui- 
sards , égoûts» acqueduGS ou carrières abandonnéea , «ans y 
faire les constructions prescrites par le présent règlement. 

Art. 9. Lorsque les fosses seront placées sous le sol des 
caves , ces raves devront avoir une communication immé- 
diate avec Pair extérieur. 

Att. 3. Les caves sous ks^elles «eront-construtles les fesses 

d^aisaiM^es devront être assez spacieuses pour contenir quatre 

travailleurs et leurs ustensiles , et avoir au moins a inètres 
de hauteur sous voûtes. 

▲rt. 4* mm* k ▼oôte «tle fond des {««ses seront en- 
lîèrenent eoasiniits en pierres meulièrei , maponaiées n9ec dm 
aiortier deehauiL mni^ne et de saUe de rivière MenJa^ë. 

Les parois dcé fosses seront enduites de pareil mortier lissé 
à la ti uelle. 

On ne pourra donner moins (k 3o à35 centiflfîèbres d'épais* 
seur auiL voûtes ^ et moins de 4^ ou 5o centimèires aux mas- 
sifs et aux murs. ^ , 

Art. 5. II est défendu d'établir des compartimens ou divi- 
sions dans les fosses , d'y construire des pilllers et d'y faire 
des chaînes ou des arcs en pierres app«mates« 

Art. 6. Le fond 4cs loeses d'atsances msb bài en bfme d0 
^curette concave. 

Tous les angles intérieurs seront effacés par des arrondis- 

semens de 25 cenlimèircs de rayon. 

Art. 7. Autant que les localités le permettront, les fos&os 
td'aisances seront construites sur un plan circulaire , elliptique 
*«u rectangulaire* 

On ne permettra point la construction des fosses à angles 
ventrans , hors le ras où la surface de la fosse s^ait au moins 



Digitized by Google 



61) MANUEL 

de quatre mètres carrés de chaqae côté de Tangle, et alors il 
serait pratiqué, de Tun et de Tantre cAté, uneouvertarcd^ex- 
traction. 

Art. 8. IjCs fosses , quelque soit leur capacité , ne pour- 
ront avoir moins de 3 mètres de hauteur sous clef. 

Art. 9. Le» fosses seront couvertes par une voate en pleia^ 

cintre, ou qui nVn différera que d'un tiers de rayon. 

Art. 10. L'ouverture dVxtraction des matières sera placée i 
au milieu de la voûte , autant que les localités le permettront. 

La cheminée de cette ouverture ne devra point excéder 
I mèt. 5o cent, de hauteur, à moins que les localités n'exi- 
gent impérieusement une plus ^ande hauteur. 

Art. I T . L'ouvertnre d'extraction correspondant k une che- 
minée d'un mètre 5o centimètres au plus de hauteur , ne 
poarra avoir moins d'un mètre en longueur sur 65 centi* 

mètres en largeur. ^ ^ ' 

Lorsqne cette ouverture correspondra à nne cheminée cx- 
cédant i mètre 5o centimètres de hauteur , les dimensions 

ci-dessus spécifiées seront au[',mentées, de manière que l'une i 
de ces dimensions soit égale aux deux tiers de la hauteur de 
la cheminée* 

Art. I s. U sera placé en outre à la voûte , dans la partie la 
plus éloignée du tuyau de chute et de rouverture d'estractioni 

si elle n'est pas dans le milieu , un tampon mobile , dont le 
diamètre ne pourra être moindre de 5o centimètres. Ce tam- 
pon sera en pierre, encastré dans un châssis en pierre et garni 
dans son milieu d'un anneau en fer. 

Art. i3. Néanmoins ce tampon ne sera pas exigible pour 
les fosses dont la vidan^^fc se fera au niveau du rez-de - chaus- 
sée, et qui auront sur le mémo sol , des cahinr is (Taisances 
avec trémie ou sîéf^e sans bonde : et pour celles qui auront 
une superficie moindre de 6 mètres dans le fond ^ et dont 
Pouverture d^extraction sera dans le milieu. 

Art. 14. Le tuyau de chute sera toujours vertical. 

Son diamètre intérieur ne pourra avoir moins de 25 cen- 
timètres , s'il est en terre cuite , et de ao centimètres s'il est 
en fonte. 

Art. i5. Il sera établi parallèlement au tuyau de chute un 
tuyau d^cvcnt, lequel sera rondiiil jusqu'il la hauteur des 
souches des rlirminécs de la maison ou de celles des maisons 
contiguës, si elles sont plus élevées. 
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Le diamètre de ce tuyau d^ëventdera de i5 eentimètres au 
moins ; s'il passe cette dimension , il dispensera du tampon 
mobile. 

Art. i6. L'orifice intérieur des tuyaux de chute et d'évent 
ne pourra être descendu au-dessous des points les plus élevés 
l'intrados delà ToAte* 

Section \u Art. 17. Les fosses actuellement pratiquées 
dans des puits , puisards , égouts , cuisines , acquéducs ou 
carrières abandonnées^ seront comblées ou reconstruites à la 
première vidange. 

Art. 18. Les fosses situées sous le sol des caves qui n'au- 
raient point communication immédiate avec Fair extérieur , 
seront comblées à la première vidange , si Ton ne peut pas 
établir cette communication. 

Art* 19. Les fosses actuellement existantes , dont Uouver- 
tore d^extraction , dans les deux cas déterminés par Particle 

1 1 , n'aurait pas et ne pourrait avoir les dimf^nsions prescrites 
par le même article, celles dont la vidange ne peut avoir lieu 
que par dos soupiraux ou des tuyaux , seront comblées à la 
première vidange. 

Art. 20. Les fosses à compartimens ou étranglemens se- 
ront comblées ou reconstruites à la première vidange , si l'on 
lie peut pas faire disparaître ces étraiifylomens ou comparti- 
mens, ou qu^ils soient reconnus dangereux. 

Art. Il, Toutes les fosses des maisons existantes qui se- 
ront reconstruites, le seront suivant le mode prescrit par la 
première section du présent règlement. 

Néanmoins le tuyau d'évent ne pourra être exigé , que s^il 
y a Heu a reconstruire un des murs en élévation au-dessus 
de ceux de la fosse , ou si ce tuyau peut se placer intérieure- 
ment sans altérer la décoration des maisons. 

Section m* Art. 22. Dans toutes les fosses existantes, et 
lors de la première vidange, Couverture sera agrandie, si 
elle n'a pas les dimensions prescrites par Farticle 11 de la 

présente ordonnance. 

Art. ^3. Dans toutes les fosses dont la voûte aura besoin 

de réparations, il sera établi un tampon mobile, a moins 
qu'elles ne se trouvent dans des cas d'exceptions prévus par 
Tarticie i3. 
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Art. piliers isolés éubiis dans les fosses serom 

sapprimës à ia piwiièpe vidaoge^ ou FîmervaUe entre les pi- 
liers et les murs, sera rempli en maçonn^le j toutes les fois 
que le passage entre ces piliers et les murs aura moins de 70 

centimètres de largeur. / 

Art. ^5, Les étranglemens existans4ans les fosses, eiqm ce 
laisseraient'pasnnpassagede 70 centimèt.aamoinsdelai^em'y 
seront élargis a la première vidange, autant qvP'A sera possâile. 

Art. aô. horsquib le tuyau de chute ne communiquera avec 
la fosse que par un couloir ayant moins d^un mètre de lar- 
geur, le fond de ee couloir sera établi en glacis jusqu'au fond 
de la fosse , sous une inclinaison de I^S degrés au moins. 

Art. 37. Toute fosse 4pl laisserait fikrer ses eaux par les 
murs ou par le fond, sera réparée^ ^ 

Art. 28. Les réparations consistant a faire des rejointe- 
tnens , à élargir Touverlure crextractinn , placer un tampon 
mobile 9 rétablir les tuyaux, de chute ou d'évent, rejpreadre 
la voûte et les murs, boucher ou élargir des étranglemens, 
réparer le fond des fosses, supprimer des piliers, pourront 
être faites suivant les procédés employés ii la oonstraction 
première de la fosse. ' 

Art. M. Les réparations consistant dans la recoastruotian 
entière «run mur, de la voftte on du massif du fond des 

fosses d aisances, ne pourront èlre faites que suivant le mode 
indiqué ci -dessus pour les constructions neuves. 

TI en sera de même pour Tenduit général^ s^il y a lieu à 
en revêtir les fosses. 

Art. 3o. Les propriétaires de* maisons doirt les fosses se- 
ront supprimées en vertu de la {irésen te ordonnance , seront 
tenus d^ea fair^ construire de nouvelles, conformément aux 
dispositions presisriles parles arljcles de la première section. 

Ari.Si.Ne seront point astreinl» aux constructions ci-des- 
sus déterminées, les propriétaires 19111 ^ on supprimant leurs 
ancîépnes Cmsos , 7 suthstitueront les appartlls oonms sous le 

nom de fosses mobiles et inodores, on tant mùÈpe appaNâl 
que Padmistration publique aurait reconnu, par Ja suite, 
pouvoir être employé concurremment avec ceux-ci. 

Art. Sa*. £a cas dh^ contraveaikm nuK 4U4posîtions de la 
présente «ordonnance , ou d^opposition de la part d^ pro^ ié- 
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tairc« aux mesurefi prescrites par radministration , il sera 
procédé , dans les formes voufaies , devant le tribunal de po- 
^icft ou le tribanal eivfl, saivant (a natore de l'affaire. 

§ IV • Des £ goûts. 

Arrêt du Conseil (TEtat du 'ii juin 1721. Ordonne que 
toi|â propriétaires de maisons et places dans la ville de Paris, 
soos lesquelles passent des ëgouts , seront tenus de contribuer 
pour la partie de ceux passant sous leurs maisons et places, 
aa curement, parage et autres réparations. A l'ë^d de ceux 
qai passent sous les rues , ou qui sont découverts, lesdite» 
réparations seront k la charge de la ville. 

S T. Droits de voirie pour Paris» 

Décret du 'jt'j octobre 1 807. An. i. A compter du i*' juillet 
prochain , les droits dus dans la ville de Paris, diaprés les- 
anciens réglemena sur le fait de la voirie y pour les dâivrances^ 
d'aiignemens, permissions de construire m réparer , et au- 
tres permis de tonte espèce , qui se requièrent en f^rande ou 
petite voirie, seront perçus conformément au tarif joint au 
présent décret. 

Art. a. La perception de ces droits sera &lte a la préfecture 
do département, pour les objets de grande voirie, et à la* 

préfecture de police pour les objets de petite voirie , par le se- 
crétaire général de chacune de ces administi'aiions, à l'ins- 
tant même qu'il délivrera les expéditions des permis accordés. 

Art. 3. Il sera tenu, dans cliacuno des deux préfectures , 
I** un registre a double souche, où seront inscrites, sous une 
seule série de nHinéros^ pour le même exercice , les minutes 
desdits permis^ et d'oà se détacheront les expéditions a en. 
délivrer j nn registre de recette , où s'inscriront; jour par * 
jour, les recouvremens opérés. 

Ces deux vegîsires seront cotés et paraphés par les préfets, 
chacun pour ce qui concerne son administration. 

Art. 4* Le versement des sommes recouvrées s'effectuer», 
de quinze jours en quinze jours, a la caisse du receveur mu- 
nicipal de la ville de Paris* 

Art. 5. U sera, de plus,, adressé audit receveur , dans les dix 
pMUîers jours de chaque mois, et par chacun ^ préfeuppuis^. 
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son administration, un bordereau i ndicatif de» permis accordëi 
dans le mois précédent, du monlanl des droits dus pour cha- 
cun, du recouvrement qui en a été £ait ou qui reste à iaU e. 

Art. 6. A renvoi du bordereau prescrit par Particle ci- 
dessus , seront jointes les expéditions de permis qui 68 trou- 
veraient n'avoir pas encore été retirées par les demandeurs, 
et dont les droits resteraient a acquitter. Le receveur de h 
ville en poursuivra le recouvrement dans les formes usitées 
eti matière de contribution directe. 

Art. 7. Il ne sera rien perçu en sus des droits portés au 
tarif ou pour autres causes que celles y énoncées, même sous 
prétexte jde droit de quitunce, frais de timbre ou autres, a 
peine de concussion. 

* Tarif pour la grande voirie. 

Alignement pour chaque métré de lon(^eur de face, savoir: 

D^un bâtiment dans upe rue de moins de 

8 mètres de large 6 f. o c. 

D^un bâtiment de 8 mètres jusqu^à ]0« • • 6 
D^un b&timent de 10 mèt. et au-dessus. • • 7 

D'un mur de clôture. • • 1 

D'une clôture provisoire en planches . . . O 
Réparations partielles ( voy. jambe étrîcrc , 
pied-droit, etc. ) 

Avant-corps en pierre et pilastres {voy. co- 
lonnes), droit fixe pour chaque. • 10 

Balcon ( petit ) avec construction nouvelle 

pour i hncjue croisée • • 5 

Bakou (grand) pour chaque mètre de lon- 
gueur ....... 10 

Barrière au-devant des fouilles, cours, cons- 
tructions et r^^rations. •....«• 5 
Batimens ( voy. alignemens. ) 
Colonnes engagées en pierre formant support , 
droit fixe pour chaque 5 centimètres de saillie 
en pierre. 

( Hien , attendu qu'on ne permettra pas 
de prendre sur la voie publique. ) 

Colonnes isolées en pierre, droit fixe. ( Méitld 

obsen^ation qu'à ï article précédent, ) 
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Contre-fiches poar constniclions et répara- 
ns, droit fixé 5 

Dossorcts, droit fixe lO 

Eniorhcilemeni, pour chaque 5 centimclrcs 

de ^aiiiie. . . . . . !> 

ËDtabàement avec écbafaud, droit fixe. . • lo 

Idem en plâtre 5 

Etais on étrësillons ( "voy* contre -fiches. ) 5 
Exhaussement d^un bâtiment aligné , droit 

fixe lo 

fdem d'un bâtiment non aligné {voj^, ali- 

^ucinens ). 

Jambe ëtrièrc reconstruite en la face d'une 
maison ali(|[nëc, droit fixe lO 

Jambe ëtrière a reconstruire suivant Faiîgne* 
ment {voy. alignemens). 

Linteau • lO 

^.Mui { voy, alîgnemeiis ). 

Ouverture ou percement de boutique ou croi- 
lées . • * • « . lo 

Pans de bois neuf, droit fixe, non q^mpris 
l'alignement. • • ac^ 

Idem pour rétablissement partiels droit fixe, lo 

Pied'droit h reconstruire en la face d'aune mai- 
son alignée , droit fixe. lo 

Idem a reconstruire suivant Valignçmjcnt 
(voy. alignemens). 

Pilastres en pierre {voy, colonnes)* 

Poitrail , droit fixe , . lO 

Réparation en face d'un bâtiment {voy. ali- 
gnemens ). 

Ravalement avec échafaud , droit fixe. . . . ui 

Idem partiel 5 

Tour creuse ou enfoncement lo 

Tour ronde ne sera plus itui0risée. 

Triiiucau à reconstruire en la iace une mai- 
son alignée, droit fixe. • • lo 

Idem k reconstruire sahrant Talignement 
[^voy. alignemens). 
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Tarif pour 2a peiita ^ihirie: 

Abat-joar. • , A 

Abat-vent des boutiques* • • . : • • 4 

Appui a demeure compris les soubassemens* 4 
Appui sur les croisé OM fenêtres. • • a 

Appui mobile* ^ 

Auvent ordinaire en menuiserie 4 

Auvent (petit) au-dessus des croiaées. . • a 8o - 
Atavent cintré en plâtre avec fér et fentona* la So 

Baldaquins. • • • • 5o 

Balcons (petits) ou balustresaox fenêtres âanâ 
construction 90uvelie« «ai 

Nota* Pour les grands et netita bdcM» avec 
«onstmcttoA nouveUe, Pavta au préfet sera de- 
mandé. 

Banc. * . . • • 

Bannei • * 

Barreaux dè boutiques de croisas. • • 

Barres de support 

Barrière au-devant des maisons. • . • 

Barrière au-devant des démolitions pour cause 
de péril. . 5 

Bornes appuyées contre le mur, en qudque 
nombre qu^eiies soient * 4 

Bornes isolées f 

Bouchons de cabarets ou couronnes. 

Bustes formant étalage. 

Cadran [voy, tableau). • 

Cage {vay. étalage). 

Changement de menuiserie des croisées. . . 

Chardons de fer ou herses 

Chissis k verre y sédentaires ou mobiles. • . 

Clôture ou fermeture de rue pour bâtir {voy^ 
pieux). 

Colonnes eng'^eea en Oienuiserie et pure- 
ment de décoration. .^o 

Colonnes isolées. « . . 20 

Comptoirs ou établis mobiles 4 

Conduites ou tuyaux de plomb pour conduira 
w eaux des maisons* . » • 4 
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Contre-fiches à placer en cas de péril. • . 5 
CSôntrdrent ou fermeture de boutiques et croi- 

lées 1 

Goraiclies en bois . . 4 

Corniclics en plâtre. . . . . • . . lo 

Cuvettes ( voy, conduits ) 4 

De^és (^oy, marches) .4 

DcvftBt 'xe de boutique en menuiserie. • m 
Dofr-^â^&ae ou étalage étaux). ... 4 

£al]M»ppes aëdentaiffeft on deoii«*4édenlairea, lo 

Ediio^peft . iMbilea 

Enseignet.(trO}^. tableaux) 

Etablis ("voy. comptoirs). ..... 

Etais ou étrësillons (o^». contre-fichés}» 

Bllaiages. • • 

Etamx de boucher • • • 

Eviers et gargouilles 

V%mMtare de bmtîqties {voy. portes)^ . • 
Ffermeture de croisées fixées {voy. diâaaia). 
Gargouilles d'evicrs {voy. éviers). ... 4 
Grilles de boutiques ou de croisées ( voy. bar- 

jpeaux) 

Grima 4e caves « « . . 

Bierscs ou chardons de fér {voy. cIiurdkMis). 
MoiMiea {vay. .chassia de veim). * . * 

Marches, pour chaque « 

S'il n'y en a qu'une 4 

Montre ou étalaf^p •4 

Moulinet de boulanger « 4 

Peicbes, pour chacune lO 

Perroov 5o 

PieuBL pour barrer les rues i5 

Pilastres en bois 4 

Plafonds 

Poêles ou tuyaux de poêle. ..... 

Portes ouvrant en dehors 

Potence de fer ou en bois 

Poulies 

Seuil • 

Siège de pierre ou de bois. ... « • 4 

Soubassement S 

Stores , . . 4 
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r. c. 

Tableau servant d'enseiffne 4 

Tapis d'ëtalage (t;o;y. élaiai^c). . ... 4 

Tuyaux Je poêle i^^yoy, poêle) 4 

Volets servant d'cii$eigne. • • * . • . «4 

§1^1. Conslt*ucUo fis auiour de Paris* 

Décret du ii janvier i8o8. Art. i. Les déclarations et 
rë^lcmen^ touchant les constructions autour de notre bonne 
vîlle de Paris, et horsTenceinte de sa clôture, seront exécutés. 

En conséquence, nui ne pourra y faire aucune construo- ; 
tion sans avoir demandé et obtenu la permission , et reça un 
aligneniciu , comme il est réglé pour les cas de grande voirîe- 

Art. 2. Les permissions ne pourront , conformément à 
l'ordonnance du bureau des finances du i6 janvier 1789 > 
autoriser à bâtir , a moins de 5o toises ( 98 mètres environ ) 

de distance du mur de clôture de notre bonne ville. 

Art. 3. n 7 a lieu à autoriser la ville de Paris a acquérir , | 
comme pour cause d^utilité publique , et à la chargée d*uMifi \ 
juste et préalable indemnité, les maisons construites à moins , 

de 5o toises de distance de la ( Intiire. j 
Les propriétaires desdites maisons ne pourront en aug- 
menter la hauteur ou Tétendue , sans en avoir demandé et 
obtenu Tautorisation , conmie il est dit a Particle premier. ; 

Art. 4- Toutes constructions faites dans F étendue indiquée 
au\ articles ri-dessus, malgré les défenses qui leur auront été 
faites par les agens de la voirie jf seront démolies sans délai. 

JVota. L^s propriétaires intéressés ayant réclamé plusieurs 
fois contre les dispositions de ce décn t qui lèse leurs Inté- 
rêts , ont fait a cet égard de vives réclamations auprès de Pau- 
torilé et des Chambres; depuis cette époque , il a été accordé 
des permissions de construire dans les limites interdites, et 
. Il est présumable que ce décret tombera bientôt en désué- 
tude, si la législation n^esi pas changée k cet égard. 
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ClLiPITRE V. 

PRIX-COURÀNS 0E$ OUVRilGES DE BATIMBNS*. 

Les prix qui suivcat soiU ccu\ alloués au\ entrepreneurs 
dans les principaux ateliers de Paris , par MM. les vérifica- 
teurs le plus au courant , par leurs nombreuses relations , de 
connaître le taux journalier des matériaux de toute espèce ^ 
et des journées de tous les ouvriers dans chaque genre d^eo* 
treprise. 

Ainsi que nous l-avons dit dans notre introduction , ces 
prix sont continueUemeat susceptibles de variât ious , tani à 
cause de la quantité de travaux entrepris à la fois dans une 
seule ville, comme^k Paris en i8q5 et 1 826 , ce qui a occasioné 

une augmentation d'un quart et même d'un tiers sur tous les 
travaux de bàtimens , que delà facilité ou de la difficulté des 
arrivages , lîes obstacles que présente la mise en œiïvre de 
tels ou tels nuitériaux , et oniin de mille autres circonstances' 
locales qui peuvent s'offrir lors de l'exécution de oeirlains oo-r 
vnges* 

Les adjudications publiques offrent aussi des différences 
quelquefois énormes avec les résultats que nous donnons ici , 
puisque certains entrepreneurs font souvent des rabais dé aS' 
à 3o pour cent sur les prix portés aux cahiers des charges par 
les archifeetes on les in|>;énîeurs des administrations , les- 
quels pri\ sont pourtant basés sur des détails très précis , et 
«ont portés aux devis d'après des expériences souvent réité- 
rées, et la conviction intime qu'il est impossible de faire ces 
travaux au-dessous. Comment donc se fait-il que dos rabais 
si extraordinaires aient lieu ? Chacun se fait cette question , 
à laquelle il n'est pas difficile de répondre : c'est , i** que les 
entrepreneurs qui les consentent, sont on des ignorans qui 
ne savent se rendre aucun compte du coût de leurs travaux : 
aussi combien y en a-t-ilqui terminent les ouvraf;esdont ils se 
sont rendus ainsi adjudicataires, »sans être ruinés ? ti® ou qu'ils 
comptent sur la faiblesse , la négligence ou la nullité des 
chefs placés pour les surveiller , qu'ils entendent bien alors se 
dédommager sur les qualités des matériaux à fournir, et sur 
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les mal-façoni qu'ils rejettent sur de« lous-traitans rendus 
responsables , et dupes à leur tour de leurs sous-traités, r^ous 
avons donné sur ce sujet dans notre Mémento des Archi^ 
iectes , Quelques anecdoliss qui peavent éclairer mr œtte 
question les personnes qui seraient tentées de suivre eett« 
marclie onéreuse , et nous nous proposons de les multiplier 
dans la suite des livraisons qu'il nous reste à publier. 

Nos lecteurs ne verront donc dans la série que nous lui 
offrons , que des prix de travaux supposés parfaitement biea 
fiitts-, exéeutës sana aveone circonstanee extracnrdliiafre , 
avec les matériaux de melUeares qualités , par èeê entrepre- 
neurs probes, actift» InteUigens , qui reçoivent les plaM et 
tous les documens de h construction , d^un architecte ex- 
trêmement rio^ide * qui sont surveillés par des inspecteurs qui 
vérifient exactement toutes les matières fournies, ainsi que 
leur emploi , qui prennent chaque jour attachement de t#uA 
Uê travaux eaobés et ée toiiles< kit journée* aucon^pte dn 
propriétaire ; mfin par des entvqmneurs entonrés et e^ 
servés de manièffeai ne pow olr eon^er Inen sldotemeat ^le 
ce qii^ils fournissent : ee qui est impossible lorsque ces eit-^ 
Ircprcneurs dirigent seuls leurs travaux , et qu^ils sont , par 
conséquent , juges et parties dans leur propre cause y ce qui 
eut impossible encore , lorsqu^on fait des constructions a prix 
débattus et les clefs à la main, après avoir lutté contre det 
concurrens quMl a follu éloigner par des rabais onéreux. Cette 
impossibilité de perfection et de solidité est prouvée^ au sur- 
plus , par les cinq sixièmes des maisons neuves élevées k 
Paris depuis (quatre années. 

mçmmuE, 



OUVBA6B8 EM mRR». 

Pierreê tméres^ 

t. : 

SainULeu , pour murs montes en assises ordi- 
Mires, de t3 à 16" de hauteur. La toise cube, 
eompris uiUe de Hts et joints, bardage, montage, 
pose et fiehage , vaut. « 4^ 
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C'est, pour chaque pouce d^épai&seur. . ^ • 6 lo 

^eiiviron 12*^ de hauteur, mat 1* toise cube ma 

mm y €omi»ris comme demi» 4^5 o 

C'est , pour un pouce épaisseur 6 3o 

Saint-Leu j id. , pour Jenneture de baies en 
pUtet-Jbandes , les clavaux mesurés par ëquarisse^ 
meot , et compris la taille des lits eh joiats vaut 
la toise cube en œuvre l^S^ o 

Cest , pour «m pouce d^ëpaissenr 670 

Evidement simple sm'le cfaanUer^ sans déchet, 
pour main-d^Qvre settlement, en âaint-LeH ^ le 
pied cube 0 3o 

Idem y SUT le tas o 

Refouillement simple «ur le chantier entre 
quatre côtés conservés, en Saînt-Lev, le pied 

cube O 5b 

Idem sur le tas , k la masse et an poinçon , pour 
• Incmstemens et autres o 8e 

Ei^idenieiit angle fait sur le chantier avec 
perle et déchet, en pierre de Satnt-Leu» le pied. 

vaut 1 ^ 

Refouillement a la masse et au poinçon ^ et 
déchet, en Saint-Leu, le pied cube. • • • • a 25 

TaSle de parement drott ^ layé, en pierre de 

Sâiol-Lcu y la toise superficielle. S no 

Idem y sur le tas 6 \o 

Idem , pour mouJ tires 7 10 

Moulures /Viem sur le tas 7 So 

Vérgelé tendre employé en assises ordinaires 

courantes, de 12 a xiV de hauteur , pour murs ; 

toise cube pour fourniture , taille dos lits et 
joints, bardage, montage, pose et iichage, la 
toise cube, en œovro, vaut 4^- o 

Cest , pour chaque pesm d^^pataseor. . « . 60 

y ^rgelé tendre^ idem ^ mais en assises réjilées , 
^IWironia"* de hauteur, la toise cube, compris 

idem 4^7 o 

CTest pour k pouce d'épaisseur. • • • « • 9 S J 
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f^ergelé tendre^ idem , pour t Uvaux de piates- 
bandes , mesurés par équarrisscment, la toise cube 
en œuvre vaut, compris taille des lits en joints 
obliques, etc« 4^8 o 

C'est, par pouoed*épaisseiir« •••••• 680 

Evidement simple sur le chantier, sans déchet, 
pour main d'œavre seulement. En vergelé tendre , 
le pied cube, •••.•« o 35 

Idem , sur le tas 04^ 

RefouiBement simple sur le chantier entre 
quatre cités conservés. En vergelé tendre , le pied 
cube 070 

Idem y sur le tas, à la masse et au poinçon , 
pour des incrustemens cl autres o 90 

Evidement d? angle sur le chantier, avec perte 

et déchet. En vergelé leadre , le pied cube* • . 1 gS 

BefouiBement à la masse et au poinçon, et i/^- 
chei. En ver{^clé tendre , le cobe a 35 

Taille de parement droite layé. En yer|(elé 

tendre, la toise superficielle 7 aS 

Idemj sur le tas 7 90 

Idem , pour moulures 8 5o 

Moulures, idem^ sur le tas 9 

• 

Pierre tendre de risle-'Adam^ dite Parmin^ 

employée en assises courantes, de 18 a 21' de 
hauteur, pour murs, fourniture, taille de lits et 
joints, bardage , montage, pose et itchoge. La 

toise cube en œuvre vaut «.SSa 

C'est , le pouce d^épaisseur. •••••• 74^ 

Parmin id. , mais pour murs en assises d'appa- 
reil réglé, d'environ 18"" de hauteur. La toise cube 
en œuvre , Jdem Sqo 

C'est, le pouce d^épatsseur 8 20 

Parmin idem, en plates-bandes de fermetures, 
de haios de portes et n oisées. La toise cube en œu- 
vre, y compris taille de lits et joints Ô.'îo 

CVst, le pouce d^ëpaisseur. • ^ * 8 ^5 



EvnUc nient simple sur le chantier sans déchet^ 
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pour main -d^œuvre seulement. £a parmin , le 

pied cube. ..«•••«••«•• o35 

Idem, sur le tas* • • • • o 4^ 

lie fouille ment simple sur le chantier entre 
quatre côtés conservés, en parmin« Le pied cube. o 70 

Idoii , sur le tas , a la masse et au poin^on^ pour 
des iacrustemens et autres. o ^ 

E%^idem£nt d^ angle fait sur le chantier, avec 
perte et déchet. En parmin , le pied cube. . . a 3o 

RefouiUemeiU à la masse et au poinçon, et dé^ 
chet. En parmin, l^pied cube a 70 

Taille de parement droU , layé. En parmin , 

la toise superficielle. 7 25 

Idem, sur le tas 79^ 

Idem j pour moidures 600 

Moulures' idem, sur le tas 9 

Lambourde de GentHly ou de Saint- Maur, 
en assises ordinaires et parpaings , de i5 à 16'' de 
hauteur, compris lourniture, déchet, taiiie des lits 
et joints , bardage , pose et fichage. La toise cube 
en œuvre vaut , . • . 38o o 

C^est , le pouce d^ëpaîsseur 5 3o 

Lambourde des mêmes carrières , mais en 
assises d^appareil réglé, de la à iS'' de hauteur ,« 
«ompria comme dessus, vaut la toise en œuvre. . 891 o 

Ce»t, par pouce dMpaisseur 5 4^ 

Lambourde idem, employée en plates-bandes 
et claveaai. La toise cube en œuvre mesurée par 
éqnnrrissage , y compris taille des lits en joints. • ^ 

C^est^ par pouce d^épaisseur 6 08 

JEi^idementsiinple sur le chantier, sans dcchet, 
pour main-d'œuvre seulement* En lambourde de 
Saint-Maur, le pied cube*. • • o 4^ 

Idem , sur le tas. o 62 

Refouillement simple sur le chantier, entre 

Ïiatre càtés conservés. En lambourde de Saint^ 
anr ou de Gentilly, le pied cube. ' • . . • o 85 
Idem^ sur le tas, à la masse et au poinçon, 
pour des incrostemens et autres i ^ 

2. 7 
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Ëvidemenl cV angle ôar le chantier ^ awcperte 
et idéchct. F.n lambourde de tiamt-*Maiir ou tte 
Êehtilly, le pied xube. . ^ . . • \ • ^ i 9a 

BefoiiillemcTif a la masse et an jM>înTO« , rf^'- 
c/i(?/. En lambourde de Saint-Maar, le pied cube. 2 10 

TiUUe de parement layé droit, lambourde do 

Gentîlly ou de Saînt-Maur. La toise superficielle. n 75 

Idem y sur le tas. 8 70 

Idem , pour moulures. 97^ 

Aloulurcs idein^ «ur le tas. 60 

Vergelé dur y en assises ofdîiiafrfts, d'environ 
i5*^ do hîinteur pour murs, la toise cube compris 
taiile (îes lils et joints , Imrda^e , monWge, pose et 
Uchage. La toise cube -en ceuvre vaut. « • • . 4*^^^ ^ 

C'est, «pour un pouce d'épaiscfeur ... * • 4 6 32 

Vergelé idem y mais pour dos assises réglées, 
d^environ iik^ de bauteur. La toise cube , comprii 
idem 4 . . • ^^o o 

C'est, four un pouce d'épaisseur ^ &3 

Vergelé idem y mais pour ])]atos-bandes de 
laies , les claveaux étant ni( suk s par equarrîsse- 
ment. La toise cube en œuvre vaut , compris taille 
des lits en joints. . . « é * So5 Q 

C'est, ie pouce d'épaisseur 7 o>2 

Evideuu'ut simple sur le chantier, sans déchet, 
pour main-d'œuvre seulement. £n vergelé dur , le 
pied cul>e. ô 4^ 

IdemyWr le*tas. ^ . o 58 

Refouillemeut simple sur le chantier ^ entre 
quatre càtés conservés. En vergeté dur , le pied 
cube. • » I 

Idem «tir le tas , % hi masse et an peinçon , 
pou!lr des incrustenncns et autres t â5 

ïividement d'afnjle sur le chantier , avec perte 
et déchet» £n vergelé dur, le pied cube* . . ^ a o 

Refoiiîttemeni. a la massé et au poinçon , et rfe- 
riicflf. En vergcic dur , le pied cube 3i 60 

Taille de parement droit y layi* En vergetd 
dur , toise superficielle 90 

Digitized by Google 



• •* ' t, c. 

Idem j «ur lo las 9 9^ 

Idem ^ pour jnouJui'es 10 80 

Moulures idem sur le U8« . * • v • • 1 1 So^ 



Pierres fnmche^^ 

Pîe/'/'C di(rc franche des plaines de Mont- 
rouge j ChdlUJon et nagneux^ pour bornes, dez, 
auges et autres ouvrages semblables qui n'ont ni 



lits, ni joints, la toise cube en œuvre y compris * 
LarJage et pose. . . . . . p . . . o 

G^69t, par pouce d'épaisseur. 5 90 

Pierre franche iVfem, employée comme libages 
dans les fondations, vaut, compris taille grossière 
des lits et joints, desconte et pose, la toise cube 
CQ œuvre. • • • ^ 

Ccst, le- pouce d'épaisseur. 5 



Pierre dure franche id.^ en assise courante 
et parpaings de 14° à 16^ de bauteur, la toise cube 
en œuvre pour fourniture, taille de lits et joints , 

déchet , barda[;e 5 monta^jr, coulis, fichage cl pose, 
mais les paremens coni]:t('»s 11 part. • • « ^ • 5io O 
C'est, pour chaque pouce d'épaisseur, « * • . 7 ^0 

Pierre franche id. , mais en assises de hauteurs 

égales^ dites appareil réylé de i3° 'a de hauteuîT, 

la toise cube en œuvre, ( ninmc dessus* • ^ • 554 ^ 



C'est, le pouce d épaisseur • 9 • » . • • 7 7^ 

Pierre franche fd.-^ mais peur claveaux de pla^ 
tes-}) an des , mesurés par équarrissajifiï, la toise cuUc 
eii ccurvre, compris taille des lits en joints, et HUtrcs, 
comme dessus» 584 ^ 

C^est, par ponce d'épaisseur • 8 la 

Ei^idenu^nt simple sur le chantier , sans dcchci, 
pour main-d'œuvre seulement, e» pierre fraiiJcUe 
de la plaine, le pied cube. ^9^ 

i<i&m, sur le tas ••••..«*••• 1 

liefouiilemeni sinipU sur le cbaïUicr cuire 
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quatre cMés conservés, en pierre franche de la 
plaine , le pied cube • • i8o 

Idem , sur le tas, k la masse et au poinçon • • ^ 35 

Evidement d^ angle sur le chantier , avec perte 
et dëchet, en pierre franche de la plaine, le pied 
cube a 70 

PcfouiJhment à la masse et au poinçon et 
déchet, en pierre franche id*^ le pied cube« • • 3 5o 

Taille de parement droit laré , pience franehe 

de la plaine, la toise superficielle. 18 o 

Jdem^ sur îc tas , 19 80 

J de m , j tour moulures ai 5o 

Moulures id.y sur le tas a4 o 

Pierre franche , dite banc dur de r abbaye du 

f^al ( a rile-Adam ) , on assises ordinaires et cou- 
rantes, ou en parpaings de 22 à d'épaisseur, la 
toise cube en œuvre , y compris taille de lits et 
joints, bardage^ montage, pose et fichage, vaut. 784 ^ 
C^est, le pouce d'épaisseur 4^ 

Pierre franche id,y mais en assises d^appareîl 
réglé, de 20 à 21'' de hauteur, la toise cube, compris 
comme dessus, vaut âi5o 

G'est^ le pouee d^ëpaisseur. 12 go 

Pierre franche , id. , employée pour des cla- 
veaux de pi aies -bandes, la toise cube en œuvre, 
mesurée par équarrissage et compris la taille des 

, lits en jointr, vaut. « . « « • • 860 o 

Cest, le pouce d^épaisseur i3 59 

Pierre franche y id.^ pour marches, seuils, 
dalles ou parpaings de peu d'épaisseur, la toise , 
cube en œuvre , vaut, le parement compté h part* 84^ o 

C^est, le pouce d'épaisiieiir.. 10 90 

Pierre franche id. , mais en dalles de 2 a 3^ d'é- 
paisseur , la toise cube, sans pare^nent vaut. • « 960 o 
Cest, le pouce d'épaisseur i3 S3 

Evidcment simple sur le cliantier, sans déchet, 
pour main-d'œuvre seulement, en pierre franche 
de Tabbaye du Val, le pied cube o 80 

Idemy sur le tas • ». « o $5 



Digitized by Google 



lyARCHITECTUBE. T7 

^ f. C. 

RefouMement simple rar le chantier, eotre 
quatre cités conservés, en banc dur de Pabbaye do 

Val , le pied cube i 65 

Id.^ sur le tas à la niasse et au poinçon pour des 
incrustcmens et autres 03 

Evidement d'angle sur le chantier , avec perte 
et déchet en pierre franche de rOe-Adam, dite 

de rAbhavc du ^ al, le pied cube «. 3 8o 

RefouiUemeat à la masse et au poinçon et 
déchet^ en pierre franche de rile^Adam*, le pied 

cube • » 4 4^ 

J'aille de parement droit luyé^ en pierre fran^ 
chc de Fabbaye de Val , la toise superficielle. . • 1 5 

Jdem^ sur le tas • • . • • i6 5o 

Idem , pour moutures 1 8 ^ 

Moulures id.j sur le tas « , « ^ . • • ao 5a 

ROCHES* 

Roches de Sevras ou de Passy, pour dez, 
bornes, auges et çiutres semblables, sans lits ni 
joints , mais y compris barda^e et pose j la toise 
cube en ceuvre /^lo o 

C^eat, pour chaque pouce d'épaîaseur. « « • 5 70 

Roches id.y mais pour libages, y compris taille 
f^ossière dca U.U ct|oiuts, descente dans la fonda- 
tion et pose «.«••• 44^ ^ 

C'est, le pouce d^épaiaseur . 6 12 

Roches de Passy ou de Sèvres pour assises 

courantes, et parpaings, de 21 à de hauteur, la 

toise cube en œuvre, y compris taille de lits et 
joints, bardafîfe , ficha^i^e et pose , vaut. • * • • 4^^ ^ 
C'est, le pouce d^épaisseur 6 74 

Roches id.j mais pour assises d^appareil régië 
de !:eo a tti** de hauteur , y compris id.^ vaut hi toise 

cube en œuvre ^ 

Cest , le pouce d^ épaisseur 5 98 

Mêmes roches f mais pour claveaux de plates- 
bandes , la toise cube m œuvre et mesurée par 
équarrissage , y compris comme dessus, et la taille 

des lîts en joiuts. . . • 56o o 

C'est le pouce d'épaisseur * • • 7 7^ 

T- 
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Roches fdé, mail pour BwiUf marche»» appui» 

ou parpaings de peu d'épaisseur , vaut la toise cube 

sans les paremens. • • • 548 o 

G^est, le pouce d épaisseur ^62 

Moches id.j mais pour dalles de 3^ environ d'é- 
"paisseor , la toise en csnvre , eomme desatis , maia 

sans le parement . 708 • 

C'est , chaque pouce d^épatsseur 9 

Eindcinent simple sur le diantier, sans déchet, 
et pour main-d'œuvre seulement, en roche de 
Passy ou de Sèvres , le pied cube, • • • • • <y 

Idem, sur le tas • ^ * • ^ 

Refoidllcment sim})îe sur le chantier entre qua- 
tre càtés conservés^ en roches de Passy ou de ;:>è^ 
vres , le pied cube 190 

Idem, sur le tas, à la masse ou au poinçon, 
pour des inscnistemens ou autres. ^ • • ^ . a 5o 

Evidement d^ angle sur le chantier^, avec perte 
et déchet, en roche de Passy ou de Sèvres, le pied 
cube « , , • • a 70 

Refoulement à la masse et au pomçon et 
,déchet, en roche de Passy, le pied cube« • • » 3«5o 

Taille de parement droit layé , roàie de Sè- 
vres on de Passy , h toise superficielle » • • • 18 o 
Idem y sur le tas . ao o 

Idcin , pour moulures an 0 

Moulures idem sur le tas a4 ^ 

Roche dite de Paris ^ provenant des plaines 
de Chatillon, de Bagneux., de Monlrouge, Ubages 
de ces roches pour fondation , les assises de toute 
la hauteur de la pierre , et coihpris équarrissage 
grossier des lits et joints, descente et pose, la toise 
cube* ••••^•«••^•««« 4^8 ^ 
Cest, le pouce* « 5 6; 

Roche idemy pour dex, bornes, auges et autres 
ouvrages partiek, sans lits ni joints, la toise cube 
en œnvre , compris poaé 878 «» 

O'tst, le ponce 5 3^ 
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Moche idem , en assises ordinaires et courantes , 
ou parpaings de i8 à 20'' de hauteur, la toise cube 
en œavre pour fourniture, taille de iîts et jékits, 
déchets , oardafje , montage , coulis , (Ichage et 
pose, mais sans parement, vaut. . . , . • 585 o 



G^est, pour ciiaque pouce dMpaisseur. « . • 8 i3 

Même roche , mais pour assises d'appareil ré- 
glé de i5 à t6^ d'épaisseur, vaut, y compris 
comme deasua*. • • « • 640 o 

Cest , le pouce €ube d'épaisseur 8 88 

Roche idem , mais pour claTeaux de plates- 
bandes mesnvés pat équanissage^ ta toise cube y 
compris dédiet et taitte de Ut* en joints oUlqnes , 

le* ëvidcnictiâ ainsi que l^s paremcns comptée a 

pan , 670 o 

Cest, le pouce cube d'épaisseur»*» « • • 9t &9 

Roche idm , mais pour seuils, marcliés appuis . 
au parpaings de peu d^épaisseur, la toise cube. • $55 o 

C'est, le pouce d'épaisseur 10 58 

Roche id^ , mais pour dalles de 3 à 4"^ , la toise 

cobe. • ^90 O 

C'est le pouce d^épaisseur. 70 

Eindemcnt simple mr le chantier, sans déchet, 
pour main-d œuvre ^ulemcnt,. en roche de la 
plaine , le pied cube • 10 

Idem , sur le tas« ii5 

licfouillaincnt simple sur le chantier entre 
quatre cotés conservés , en roche de la plaine, le 
pied ciihe.« !1.3o 

Idem, sur le tas^^ a la masse et au peUipon, 
pour des tnenistemeiis ou. sMtoes. • • • • • n 80 

l'Andcjncjit fl^aiigfc sur le clianticr , avec perte 
et déchet , en roc li(' de la plainv";, le pied cube. • % 90 

RcfouiliefueiU à la masse et au poitiçon et 
décheiy en rocbe do la plaine, le pied enbe» • % 9& 

Taille de parement droit layé^ roche de la 

plaine , la toise superficielle* •••••• 19 5o 

Idemj sur le las* •••«••«• * 31 o 

Idem pour mmêhêreâ* 33 o ^ 

Moutures idem !»5 5o 
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Roche de Saillancouri , en assises ordinaires 
ou parpaings de a qS" de hauteur, compris 
comme dessus^^ mais sans les paremens , lesquels 
sont comptés à part y vaut la toise cube en œuvre ^ 
avec taille des tits et joints. 65o o 

GW,.par pouce d^ëpaisseur. • • • • • 9 lo 

E^idenietU simule sur le chautjier , sans dé*> 
chet 9 pour main-d^œuvre seulement, en.roche de 
Saiilaacourt, le pied cube«i 110 

Idem, sur le tas i 3o 

RefouiUemens simpies sur le chantier, entve 
quatre côtés conservés, en rodie de SailiaDCOurt, 
le pied cube. ». » ao^ 

Idem , sur le tas ^ a la masse et au poinçon , 
pour des incrustemens- et autres^ • • • • • 3 75 

Evidement d'angle sur îc chantier avec perte 
et déchet , en roche de Saiilaucourt , le pied cube. 3 o 

Refonillemcnt à la masse et au poinçoîi et 
déchet, en roche de Saillancourt^ le pied cube. 4 

TaiUe de pârefnens droits layés , roche de 
Saillàncourt ou de la Chaussée, la toise superfi- 
cielle. • 36 o 

iefem , sur le tas. • • ai o 

Idem j pour raoulures « .aa o 

Moulures zV/. , surjetas a4 o. 

Roche de Saint-Non ou de la Remise ^ cm^ • 
ployée en auges, boines,*dez et autres ouvrages 
semblables, saus lits ni joints, la loise cube en 
œuvre.. •.«••.«.••••• 645 o 

C'est , le pouce d^épaisseur S 

Roche id. , mais pour libages dans les fonda- 
tions y lesdites de toute la hauteur de la pieire et 
compris taille grossière des lits et joints , vaut , la 
toise cube en œuvre* *• ^50 o* 

C'est, le pouce d^épaisseur. • . t • • • ' 4^ 

Roche de Saint^Non ou de la Remise id. , 
employée en assises courantes ordinaires, de 18 
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h 11^ de hauteur ou a des parpainf^s de raômc hau- 
teur, la toise compris comme dessus , vaut*. • &20 o 
C'est, pour chaque pouce d'épaisseur. • • • 11 4o 
Même roche ^ mais employée en assises d'ap- 
pareil réglé, de 15 à iq^ Je hauteur, la toise cube 

comme ci-dessus •••••• S^S o 

C'est, le pouce d^épaisseur. « 12 4^ 

Roche id. , mais pour claveaux de plates-ban- 
des, mesurés par équarrissaje , la toise cube en 

œuvre, compris taille des li4s enjoints oblic^ues, vaut. g3o o 

C'est, par pouce d^épaisseur, • la 4'-^ 

Roche id»j mais pour marches, seuils, appuis, 
011 parpaings de peu d'épaisseur, la toise cube 

comme ci dessus ...» go6 o 

Cest , par pouce d'épaisseur, . .... la 58 

Idem , mais pour dalles dé a à 3** d'épaisseur. 1090 o 
C'est, le pouce d'épaisseur. i5 i4 

Evidemen t simple sur le chantier , sans déchet, . 

pour main-d'œuvre seuleincnt , en roche de Saint- 

îion , ou de la Remise , le pied cube. • . • • 1 10 

Idem , sur le tas. i3o 

RefouiUement simple sur Je chantier, entre 

3' Qatre cîtës conservés , en roche de Saint-Non ou 
e la Remise , le pied cube • 3 4<^ 

Idem , sur le tas , a la masse et au poinçon pour 
des incrustemens et autres. a 90 

Evldement d'angles sur le chantier, avec perte 

et déchet, en roche de Saint-Non, le pied cube. 4 

RefouiUement à la masse et au poinçon sans 
déchet^ en roche de Saint-Non ou de la Remise, 
le pied cube. ...••••••• «<i S 20^ 

Taille de parement droit îayéj roche delà 

Remise ou de Saint-Non , la toise superficielle. . « 1 o 

Idem, sur le tas. ......... a3 a 

Idem , pour moulnves a5 o 

Moulures id. sur le las. 27 5o 



LIAIS. 

Liais deTIIe-Jdam, en assises courantes ou 
parpaings de 12 a^i5^ de hauteur, la toise cube en 
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œnyre , y comprii celles de lits et joint» , d^et , 
bardage , coulis , Gchage et pose , mais les pare- 
meiis non comptes , vaut.. 1080 o 

C'est , pour chaqtie pouce d'épaisseur, • • i5 O 
Même liais de Tiie Adam, mais pour marches^ 
euils, appuis et autres ouvrages de 4 à 7** dVpais^ 

«eur , la toise cube comme ci-dessuii 1 1 20 o 

C'est, le pouce cuLc tl'épaisseur. . . . • . i5 5o 

Même liais , mais pour dalles de a à 3"* d'épais- . 

seur; la toise cube /à, ♦ ia \o a 

C'est, le pouce cube d'épaisseur *7 ^7 

Eifidemeni simple sur le chantier , sans déchet, 
pour main-d'œuvre seulement, en liais de Tile 
Adam, le pied cube* •••• « 10 

Idem, sur le tas » ; • . i 20 

liefouiUemeni simple mv le chantier entrç 
quatre côtés conservés, le pied eube. ♦ • • a ^5 

sur le tas, à la masse et au poinçon 
pour (les incrusteriiens et autres a 5o 

Evidement d'angles sur le chantier, avec 
perte et dëehet, en liais de Pile Adam, ie^iied cube, 5 10 

Refouillement à la masse et au poinçon et 
déchet^ en liais de Tile Adam , le pied cube, • 6 56 

^ TaiUe de paremens droits et layés, liais de 

File Adam, la toise supefficicUc ^9 

Idem y sur le tas aïo 

Idem, pour moulures, »,• ••«, îjSq 

Moulures id. , styr le tas, 25 o 

£iais ordinaire , dît gros liais ou cUrfuart; 

en assises courantes, ou parpainn^s de 12 a kV tPe- 
paisscur, y compris taille des lits ot joints, dé- 
chet, bardage, mouta(;e, coulis, fichage et pose, 
mais les paremens comptés à part pour taiUe ; la 

toise cube de 3 1 6 pieds en ^oeuvre 885 o 

C'est, pour chaque pouce d'ëpdsseur* • , . 0 3o 

Même liais ^ maison assises d'appareil rc{;lé, 
d'enriron 1 2 " de hauteur, compris zd,, la toiae cube, ^aS o 
G est , pour chaque pouce • ^ . i a 85 

Même Vais employé en marches , appuis , seuils 



4 
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on jparpatngs de 6 à d'épaisseur ^ la loise e)ibe • 8g6 o 
Cest , le ponce, ta ^5 

Idem, mais en dalles de 2 a 3^ épaisseur , la 
toise cube sans paremens. • • • « « • - iioo o 
Ces 1 7 le pouce* •••• iSaS 

Evidemeni simple we\^ chantier, sansdëchet, 
pour maki-d^œiivre seulemeiit, en gros liais ou 

cliqnart, le pied cube * • . l 30 

idem, snr le tas. • «••••é.« i l^o 

Refouillement simple sur le ebantier, entre 
quatre côtés conservés, en groir liais ou cliquart, le 
pied cube. • . • • 2 5o 

Idem , sur le tas a la masse et au poinçon, pour 
des incrustcmens et autres, • • î o 

Ei^idement d'angles sur le chantiér, avec 
liberté et décitet, en gros liais ou clicjuart, le pied 
cube «•«•'•««• 4 

Refouillement à In masse et au poinçon et 

déchet . en gros liais ou cliquart , le pied cube. • 5 âo 

Taille de parement droit layé , gros liais cli- 
quart, la toise superQcielle» « • • ^ • • • ai o 
Idem , sur le tas, 2a 5a 
Idem , pour moulures. . * . . . . • . 24 O 
Moulures id. , sur le tas 26 O 

Pierre de liais fine , assises courantes et ordi- 
naires , y compris tailles de lits et joints , bardage , 

montage , ronlis , fichage et pose, mais sans pare- 
mens ^ la ini.^e cul»(^ ne 'i}G pieds en oeuvre, • • iioo o 
C'est , pour chaque pouce d^paisseur. • • • 1 5 28 

Pierre de Hais iâ, , maïs pour assises d*ap- 

par^il réglé , la loisc cube /V^. • , 1180 o 

Ccst, le pouce. 4 • iG 4<> 

Pierre de liais id, , mais pour marches , seuils, 
appuis ou parpaings de |ieu d^épaîaseur , la toise 

cube 11600 

C'est, le pouce. 16 lo 

Pierre de liais id* , mais pour dalles de a à S*" 
d^ëpaisscur , la toise cube sans paremens. . . . i o 

Ccst, le pouce «^6 94 
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Evidement jzm/?/^ sur le chantier, sans dëchet, 
pour main-d^œuvre seulement, eu liaidfia de Pa- 
ris , le pied cube» i ^5 

Idem y sur le tas i 5o 

RefouiUement simple sur le chantier ^ entre 
quatre cdtés conservés , en liais fin de Paris , le 
pied cube. a 5o 

Idem 9 snr le tas , à la masse et au poinçon ^ 

pour des incrustemens et autres 3 i o 

JEvidement d*anglessm le chantier , avec perte 
et dëchet , en liais fin de Paris , le pied cube. . . 4 ^ 



RefouiUement à la masse et au poinçon et 
déchet, en liais fin de Paris 6 4^ 

Taille de paremens droits layéSy liais fin ^ h 

toise superficielle aa o 

Idem , sur le tas o 

Idem , pour moulures. . • 

Moulures id. , sur le tas*. • 28 ^ 

o 

Ouvrages en plâtrai et plâtre. 

Massifs en plâtras pour scèllemens ou autres, 

la toise cube •••• 84 o 

Cest par pouce d'épaisseur 1 17 

Mursid., en élëvalion a des hauteurs ordinaires, 
la toise cube 9^ ^ 

C'est , le pouce d' épaisseur i Sa 

JYota. On compte en légers ouvrages tous les 
murs en plâtras jusqu^k i a^ d^épaisseur. 

Murs id, , de grande hauteur pour dossier de 
tuyaux de cheminéesj au-dessus des combles, la toise 
cube i38o 

Cest, par pouce d^épaisseur i 9a 

Ouvrages en Moellons. 

Moellons durs d'Arcueil^oxa massifs, bio- 
cages et reins de voûtes hourdés en mortier de 
chaux , et sable ou plAtre , la toise cube , nu. • . i a5 o 

C'est, par pouce d'épaisseiir 17^ 
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Idem 9 pour mur de fondation élevé entre deux 

lîljnes y la toise cube. ..iSoo 

C'est , par pouce d'épaisseur i 80 

hlein , pour niurs m élévation , id. , a toutes 

hauteurs et y compris échafaudages y ia toise cube. i45 o 

C'est , pAr pouce dépaiseur. 9 03 

Idem , pour voûtes en plein cintre et autres, la 

toise cube ••••• i56 o 

C'est par pouce d^épaisseur. • • • . • 3i7« 

Idem , pour murs en reprise, la toise cube. • i5o o 

C'est , pour le pouce d'épaisseur. • • • • • 2 10 

Idem , pour murs repris en sous-ceuvre et par 

épaulées, ou parmi les étaiemens, la toise cube* • i53 o 

C'est , le pouce d'^épaisseur • * a i3 

Me^Uon essemiUé et jointoyé , la toise superfi- 
cielle de parement 3io 

Moeïïon piqué et jointoyé , la toise superficielle 

de parement * • i5o 

Ouvrages en meulière* 

Meulière employée pour massifs et blocages, 

hourdës en mortiar de chaux et sable* • • * « i5o o 

C'est, par pouce d^épaissenr * 3 10 

Idem^ mais pour mur en fondation élevé entre 

déux lignes , la toise cube. •••*•*;* 160 o 

C'est , par pouce d'épaisseur* • ^ a 32 

Idem , pour mur en élévalion , la toise cube* * Vji o 

C'est , par pouce d'épaisseur 173 

Idem , pour voûtes de fosses ou autres , hourdës 

en mortier de chau\ et sable, la toise cube. . . i85 o. 

C'est , par pouce d'épaisseur. •*•••* 2 57 

Idem , pour mur en reprbe , la toise cube** • 178 o 

C'est , par pouce d'épaisseur a 4o 

Idem y pour Inurs repris en sous-œuvre et par 

épaulées , ou parmi les étaiemens, la toise cube. . 182 o 

C'est, par pouce d'épaisseur. 53 
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Ouvragés en briques et en poterie , hourdés en. pldtte. 



-Languettes en briques des environs de Paris ^ 

dites brique dépars^ de ^'^d'c^paisseor, pour tuyaux 
de cheminée ou autres semblables , la toise super- 
cielle, nue, vaut» ••.•«•é.««« loaS 

Languettes en mêmes briques , mais posées de 
plat, la toise superficielle „ nue. ••«••• 5o 

Briques de Sarcelles , employées pour murs ou 
fournaux (Fusines , et hourdées en terre ù four , la 
la toise cube j tous vides déduits , vaut. • . # • 4^ ^ 

Languettes de tuyaux de cheminées posées de 
chninp eu mêmes briq ueâ< de Sarcelles , vaut la toise 
superficielle y nue.' loo 

Languettes iâ. , mais en briques de plat, vaut 
la toise superficielle , nue. « 21 4^ 

Briques de y carrés sur S"" Je lonf;uenr , pour 
lanjjuettes de cheminées ou cloisons de distribu- 
tions intérieures, la toise superficielle , nue, vaut. i3 go 

Languettes en briques de Bourgogne ou de 
Montereau <i pour tuyaux de cheminées ou autres, 
de d'épaisseur, la toise superficielle, nuo. • ^ 1^ 

Languellcs id. , mais de 4° d'épaisseur , nue , 
viDiut la toise superficielle. ..••«•.• SiàSa 

Briques de Bourgogne employées en fortes 

épaisseurs pour murs, tuyaux d^isines, revctcnicDS 
extérieurs de fournaux de fabriques et autres sem- 
blables , la loise cube , tous vides jdeduits , vaut. • 626 o 

Briques id.^ maïs poiir voûtes, vaut la toise 

cube o 

f^oiltes ou planchers construits en pots de 
6° de hauteur et de 4'' de grosseur, hourdés en 
plâtre et faits avec soin , vaut la toise superfieieile. a 

Les mêmes voûtes ^ mais en pots de 'f de 
hauteur, valent. 4 66a 

Z^S mêmes én pots de 8" , valent 5^ o 
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Légers oui>rageSp 

Im légers ourrages réduits aux us et coutumes , 
*elon les détails n** 758 du chapitre III , pajje 219^ 
^ f aicut 4 Pai^is. i3 o 



Prix des jpurnées. 

Scieur de pierre , journées de 10 heures* • • 

Tailleur de pierre. . • 3 5o 

Poseur 3 5o 

Contre-poseur ^5o. 

Maçon. 3 25 
limousin, 3^5 
Bardenr , pinceur, ao 
Garçon maçon* 1 60 
Garçon de limousin.^ \ Bo 
) 

« 

CARRELAGE, 



Carreau octogone de 6 ponces en terre cuite , 

la toise superficielle se paie à Paris i3o 

Le même en remanié, • * * 3 5a 

Petits carreaux neufs de 4 pouces 130 

Le nficine eu remanie , 

Grands carreaux neufs de Bourgogne^ • • , i5 5o 

Grand neuf recherche , chaque carreaut. « • « 0x0 

Idem , vieux 006 

Petits carreaux neufs« 008 

Idem 9 vieux, , «.^t • ^4 

Journée de compagnon carreleur 4 ^ 

Celle de garçon. t •«,,•, • a o 



CHARPENTE- 



liols neuf ordinaire }\xs({\x^k 12** dMquarrissage 
et jusqu^W ^4 pieds de longueur , sans assemblages , 

ia pièce de 3 p. cubes. 97^ 
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Idem y mais avec assemblages. ..... lo 5o 

Idem , avec assemblages , mais du sciage sur un 
ou deux faces .. iio 

ïdem y de sciage sur 3 ou 4 fs^ces 1 1 5o 

Bois neuf y dit ée qunlitéj de i3 à i5** de gros- 
seur ou de 24 pieds de longueur, sans assemblages , 
vaut la pièce • 11 75 

Idem, mais avec assemblages • i3o 



Idem y maïs refendu en deux pour poitraux boa* 

lonnés , moisces ou autres ouvrages semblables, . i3 jS 

Bois neuf première qualité, au-dessus de i5^ 

de (grosseur , sans assemblages i5 o 

Idem y mais avec assemblages 160 
Idem^ mais refei|dn en deux, ou de. sciage. , 17 o 

Bois neuf refait des quatre faces et rabotté, 
grosseurs et longueurs ordinaires l a 5o 

Idem , mais avec moulures pour poteaux et cou- 
romitîmcns de lucarnes et autres semblables, feuil- 
lures et moulures comprises*^ ••••••• i4o 

Bois n eu f qualité de choix, pour escalier sur . 



limons , la pièce ••••.«••••. i5 35 

Idem , pour escalier demi-anglais , sur faux li- 
mons et crémaillères, les moulures des marches 
retournées d'équerre* 16 5o 

Idem y pour escaliers dits anglais, supportés 
sur leurs coupes 18 o 



Vieux bois ordinaire, fourni par rciilrepre- 
neur, retaillé et posé y la pièce. , • f • • * 7 

Idem y en belle qualité ^ 8 So 

Bois pour étais et chei>alemens , amenés du 
chantier et repris ensuite par Tcntrepreneur, vaut, 
y compris double transport, façon, pose,, dépose et 
déchet, la pièce ••••'••••••^ ao 

Les mêmes pour dépose et repose dans le même 
bâtiment, sans transport ni déchet, la pièce . . o 70 

Vieux bois fourni par Tcntrc preneur pour écha- 
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fâudages et cintres de cave, repris ensuite et trans- 
porté ^ vaut, compris déchet , la pièce • . * • 3 5o 

Démolition de plancher , pans des bois , com- 
bles, etc., avec de^ceule des bois pour resservir, 
la pièce. O 5o 

Idem y mais jetés du baat en bas , sans précaa- 
ûouj vaut la pièce o3o 

Bûchemens sur le tas, la toise courante. • • i 3O 

Refouiïlemens ordinaires ^td. i 5o 

Délardement d'arêtiers ou de faîtage • pour 
les deux faces 

Chaque mortaise sur le tas dans des vieux 
bois. o5o 

Tenon idem • . • • • o 40 

Coupement ou entaille /Vf, » • « • • • 0^0 

Journées de compagnon charpentier. ... 3 5o 
Journées de deux scieurs de iong, appelés far de 
^cie* • • • • • 7 5o 



COUVERTURE. 



Ouprages mesurés à la toise superficielle. 

Tuile de Pays sur lattis neuf, en lattes de cœur 
^ chêne, la toise* superficielle |3 ' o 

Tuile de Bourgogne , petit moule , sur lattis 
neuf, id. • • • i5 5o 

Tuile de Bourgogne^ grand moule, sur même 

lattis ï6 Qo 

Ardoise neuve d^ Angers , dite grande car- 
rée, SOT lattis de voliges neuves, la toise superfi- 
cielle • i5 5o 

Afdoise cartelette, idem, sur même lattis, le 
panneau de 3** ^7 4« 
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Plâtres neufs y comptés selon le« u« et coutu- 
mes 9 la toi^e superilciclie • 7 5o 

Pentes en plâtre «oiu les chaineaox , de 1 k 9^ 
d^épaisseinr , la toi«e snperfideUe 6 5o 

/ci^m, Mir lattis joiiitif 9^ 

Pose de plomba la toise superficielle. • • • 4 ^ 

Couverture en paille ou en roseau y en rai- 
son des localités et de la saison, la toise soperfi- 
ciellede6à •«•••'««i«*»«,^8o 

Journée d'un couvreur, à Paris. • • • • . 4 ^5 
D^un garçon couvreur , idem •«•<••• a âo 
Joornée d'ua couvreur en chaume. . • » • a 95 



MMUISERIE. 



Ouvrages en sapin de bateaux , mesurés à ia ioise^ 

superficielle* 

Cloisons fi claire-^oie^ bois de bateau ^ cou- 
pées iointives, a* qualité, la toise superGeielle • • 9 7^ 
/i2em dressées sur les rives y et jointives • • • 10 6a 
/ifèm rainées 19 la 

Idem blanchies un coté, rainées • • • . • i4 Si5 

Idem bluuciiies u cotés , rainées • * # • » 16 a 

Ouvrages en bois blanc, mesurés à la toise super^ 

ficieUe. 

Cloisons et planchers hlMchis d^an.câté» les 
franches rainées, de xa I. d^épaisseur, la toise su- 
perficielle» • • ' « i5 80 

Idem y mais de i5 I. *7 

Idem, btauchies des deux, côtés | lîi L d'épais* 

»cur 17 3a 

JUem, mais de i5 1. vS-^* 



D'AACHIXBCTVRB. »1 

Portes f^7efnes , 12!., emboît4e« en otiâae , 

la loisc t;upcilici€lle . . • . !i.x 801 

, inai9 do lô 1 , o 

Lajjîhjis à houvement simple y 6 à 9 1. de 
pToiil , bâtis de i5 1. , panneaux feuillets, bruts 
derrière , la toise superficielle. . . . » • 26 5o 
Idcm^ petite cadres, ij$ a iH !• de profil. ^«^^70 
Idem y blanchis à deux puremena. ^ ^ ^ • 39 o 

Oia'j'agcâ en sapin neuf, mesurés à la toise su- 
perficielle. 

Tablettes ou cloisons y 12 1. , brutes, couples 
de lon,,*ucur scuIotmoiu , dressées sur les rives et 
posées jointives 9 ia toise superCcielle i5 o 

Idem , k» planches hrutes , joiotes à rainore» 
et languettes. i& 5o 

Idem, pour planchers blanchis d^un câté« • • 16 o 

Idem, i5 1. dVpaisseur. • » iS 5o 

Idem 9 12 !• 9 dressées sur les rives et blanchies 

des deux câtés. • • • • 17 60 

Idem, i5 1. dMpaisseur aa o 

Idem y blaiicliies d'un cote, jointes a rainures 

et languettes ^ de 12 I. d^épaisseur* • • ^ • • 17 80 

Idem, iS\* d^épaissenr • • • ao 5o 

Idem, la 1. d^épaisseor y bi|jichles des 4^ux 

côtés et rainées ^9 4^^ 

Idem y 10 l. d'épaisseur., ....... U2 5o 

Idem 9 la 1* d'épaissenr, blanchies des deux 
edtéSy rainées et collées. •.••••«• ao o 
Idem, i5 1. d^épalssenr • • a3 4ô 

Cloisons y 12 !• d^épaisseur^ blanchies des deux 
cÂtés , rainées et assemblées à tenons et mortaises » 
k toise siiperficielleu aïo 

Idem y 1 5 1. d^épaissenn • • » ^ . • • a4 ^ 

Fortes pleines ,12 1. , collées dans les joints 

et emboîtées , la toise snperficielle a4 ^ 

Idem, i5 1« d^épaissenr. • 27 5o 

Parquets de glaces ou dcrn'cres d'armoires 
petits panneaux, bâtis cxtéiteurs de la tm\ 

% 
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intérieurs de 9 1. d^ëpaisseur, remplis en panneaux 

de 4 ^ 5 1*9 pris dans du i5 !• refendu en deux, la 

toise superficielle a8 O 

Idem y sur hntis extérieurs i51., ceux intérieurs 
13 I. d^ëpaisseur • . • • 3o 20 

Idem, bâtis i5 1. et panneaux de 6 à 7 lignes» 33 o 

Portes et cloisons vitrées , panneaux d'appui, 

bâtis de 12 1. d^épaissenr , panneaux eu feuillet. ^4 ^ 

Idem y bâtis i5 1. d'épaisseur. •••••• 26 5o 

Idem, bâtis iS 1. d'épaisseur 3a o 

Lambris d'appui y unis, blanchis d'un ente, 
rainés, colles et coupés d'onglet, 12 l. d'épaisseur, 
la toise superficielle. ••••••••• 23 5o 

Idemj i5 1. d'épaisseur* 26 o 

Lambris d?assemhïagc sans moulure , bâtis 
12 1., panneaux, à glaces et bruts derrière, la 
toise superficielle. 3o o 

Idem, blanchis au deuxième parement.» • • 32 5o 
Idem , arasés au deuxième parement. • • . • 33 20 
Idem , bâtis de 1 5 1. d'épaisseur , bruts derrière. 3a o 
Idem^ mais les panneaux 12 1. d'épaisseur, 
bruts derrière 32 5o 

Lambris assemblés à bowement simple , 6 
a 9 1. de profil, bâtis 13 1. , panneaux feuillet, 
brut derrière , la toise superficielle, ..... 29 5o 

Idem , bâtis 1 5 1. d'épaisseur. . . ... 32 o 

Lambris à petits cadres ^ bâtis 12 1. d'épais- 
seur , profil de iS 1. , panneaux feuillet, brut der- 
rière, la toise superficielle 3o o 

Lambris à cadres rai^alés, bâtis i5 1. d'épais- 
seur , 12 à 18 1. de profil , panneaux en feuillets, 
brut derrière, la toise superficielle. . . • . ^ 36 

Lambris grands cadres ^ 18 K dV.paisseur , 
profil de 18 1. a 2° embrevé dans les bâtis de i5 1. 
dépaisseur, panneaux feuillet, brut derrière, la 
toise superficielle 4a 80- 

Idem, bâtis 18 L d'épaisseur 4^ a 

P/ancher eu frises , de 4 -de lar^e, 12 1. d'é- 
paisseur rainées, la toise superficielle. ... 26 5o 



« 
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f. c. 

Jdem^ i5 1. d'épaissèur. ^90 

Idem , de 1 8 à 30 1. dMpaisseur 36 o 

Idem, mais à joints chevauchés et la 1. d'ëpais- 

sear. • • • !I9 5o 

Idem^ i5 1. d'épaisseur 33 5o 

Idem y 18 a 20 1. d^épaisseûr • 4^ 5o 

Idem y a point de Hongrié, frises 12 L d'épais- 
seur , et S** 6 L de large 33 o . 

. Idem y i51. d'épaisseur 36 5o 

Idem, 18 à 20 1. d^épaisseur 4^ ^ 

Châssis vitrés , avec moulures ^ sans dormant, 

la L d'épaisseur. • • m 5o 

Idem y i5 1. d'épaisseur. ....... 25 80 

Idem^ 18 1. d'épaisseur. . • 39 3o 

Ouvrages en sapin , comptés à la toise linéaire* 

Barres brutes et fourrures, d'épaisseur 

flur de large, la toise linéaire o 7S 

Idem, ?a 1. d'épaisseur sur 6^ de large • • • i 3o 

Idem, i5 K d'épaisseur sur '2° de large. ... o 85 

Idem, i5 1. sur G de laigc , . ' 1 50 

Lambourdes et chëvrons bruts , pris dans des 

plats-bords , ai L d'épaisseur sur 2^ de large . . i ao 

Idem , 2" 3 1. sur 3° de lai ge ...... i 5o 

Idem , 2"^ 0 1. d'épaisseur , &* de large. • • • 2 70 

Barres corroyées portant assemblages , et en- 
tretoises ou barres à queue de 12 1. d'épaisseur sur 2** 

de Iar?;e , la toise linéaire « • o go 

Idtm^ 1 Si 1. sur 4° de large . i 70 

Idem, i5 L et 2"" de large 10 

Poteaux ou barres brutes dressées et assem^ 

lilées a tenons et mortaises, de 21 L d'épaisseur 

sur 2" de laqjeur, la toise linéaire i 60 

Idem, 2"" 3 i. k 2^ 6 Ld'épaisseur sur 4''de largeur. 2 90 

Huisseries îm\X\é^ et quarderonnées , de 2^ 3 1. ' 

d'épaisseur sur 3*^ de lar^jc , la toise linéaire. . . 2 5o 

Idem y 2** 3 1. d'épaisseur sur 6** de larf;e. . . 4 

Idem, 2*^ 9I. dépaisseur à 3*" sur 3* 31. de large. 2 00 

Jdem, 2'' 9 L d'épaisseur ^ 3"* sur 6*" de large • 4 
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Poteaux de remplissage pour doisofti hoor*-; 

dées, de 3 1* d^ëpaisscur sur 3^, la toise linéaire* . % a$ 

ddenij 2** 3 !. sur ^|'' de grosseur • . , . . 3 20 

Idem , 2° g h k 3" sur 3** de [^^rossriir. • . • a 5o 
Idem y 2" 9 I. à 3"" d^épaisscur sur 5"^ de gros» 

•eur $70 

Bordures do 6 a 12 1. d^ëpaisseur sur 12 1» de 

profil, la toise linéaire • # » • 0^5 

Idem^ id. dépaisseur sur 2"* de profil • • • X o5 

Idem j id* dMpaisseur sur 3^ de profiK • • • i 3o 

Moulures id, de i5 ï. d'épaisseur sur i5 !• de . 

profil, ia toiso linéaire* « , , • . ^ ^ • | o5 

Idem j id. d'' épaisseur sur 2^ de profil • « « 2 4^ 

Idem^ id. d'épaisseur sur 3^ de profil • « « • 2 ^5 

Corniches de 12 1» d'épaisseur sur de profil, 

la totse linéaire • . • • i ao 

Idem y 12 1. d'épaisseur sur 4** de profil . ^ , l 80 

Idem, 12 1. dVpaisseur surG"* de profil . , ^ Si 3o 

Idem y i5 1. d'épaisseur sur 2° de profil . • i 4^ 

Idem, i5 1. d'épaisseur sur 4"" de profil * % a 10 

Idem 9 1* d'épaisseur sur 0** de profil • • • 9 80 

Idem , 2'' à a"" 3 K d'épaisseur sur 2^ de profit • 210 

Idem , même épaiitoeur sur 4"* de profil ... 3 5o 

Idem , même épaisseur sur 6' de profil . . ^ 4 

Chambranles de no fies dits à la capucine, 

12 h d'épaisseur sur 3^ de large, la toise linéaire. i So 

Idem, id. d'épaisseur sur 4^ de large. . » • 1 00 

Idem, i5 1. d'épaisseurvSur 3"* de large ... .1 80 

Idem , id. d'épaisseur sur 4" de large. . ^ * 2 4^ 

Idem, 18 1. d'épaisseur sur 3" de large • • • 20 

Idem , 18 U d'épaisseur sur 4"" de large . ^ ^ ^ 

Chambranles à moulures raifalés e?i plein 
bois , ou les moulures rapportées , 1 2 1. d'épais- 
seur, sur 3"* de profil , la toise linéaire • • . • x 60 
Idem, 12 L dépaisseur sur 4"^ 6 I. de profil.» » 2 10 
Idem,, i51. d'épaisseur ftur3'' de profil • « • s 00 
idem, 2 5 1. d'épaisseur |ur 4^ 6 1. de profil, • s 5o 
Idem, x8 à 21 1. d'épaisseur sur 3"" de profil . . » a5 
/dem, même épaisseur sur 5" de profil. ... 3 lo 
IcU^m, a a 2" 3 1. dépaisseur sur de profil. . 2 90 
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Idemy mhme ^ptiaseur sur & de profil , ^ • 

Barres et entretoises, de i5 1. d^ëpaîsseur sur 
de lar|7Cy la toise linéaire. 

Coulisses, de 12 1. dMpaisseiir mr de large, 
la toise linéaire 
Idem, 12 I. d^ëpaissenr sur 3^ delarf^e • . . 

Idem , i5 1. d'épaisseur sur 2" de large . , i 
Idem^ i5 1. d'épaisseur sur 3** de larf^e . 
Idem , de 2^ à 3 1. d'épaisseur &ur de large* 
Idem^ de a° à a° 3 !• d'épaisseur sur 4^ de large, 

Tringles de tenture non assemblées, dressées^ 
de 6 I. d'épaisseur sur 2" de large. . • • r • 

Idem y 6 1. d'épaisseur sur 4" de large • . . 

Idem, assemblées h entailles» 00 dans des porte* 
tapisseries 9 de 13 L d'épaisseur sur 2*" de large • , 

Idem, la I. d'épabseur sur 4"^ de large • • . 

Bâ tis de porte-tapisserie y assemî)Iés d'^onglet, 
feuillures oblitpies et mortaises, de i5 L d/épaisseur 
tor 3^ de large, la toise linéaire, 

Idenij i5 U d^épaisseur sur S*" de large « • . 

Bdtis pour portes et autres^ assemblés a te- 
nons , avec ou sans feuillures, de 12 L d'épaisseur 
sur 2° de large, la toise linéaire . • • , « 
Idem, 12 K d'épaisseur sur de large« . . 
Idem, i5 1. d'épaisseur sur l** de large • . 
Idem^ i5 1. d'épaisseur sur 5*^ de large . 
Idem , 18 à 9.1 I. d'épaisseur sur 2° de large, 
idem, 18 à 21' I. d'épaisseur sur 5** de large. 
Idem y 2° 3 1. d'épaisseur sur de large. • 
Idem , 2^ 3 !• d^épaii^seur sur S*' de large. « 

Plinthes, de 4^51. d'épaisseur sur 3" de iargc, 

la loise linéaire^ m 

idem , même épaisseur , mais 6° de large» • « 

Cinif lises, de 12 L dépaii^soiir sur 2" G 1. de pro- 
fil, la toise linéaire 

If cm, i5 l. d'épaisseur sur 18 1. de proUi. • 
Idem, i5 I. d'épaisseur sur 3^ de profil. • • 
Idem y 18 I. d'épaisseur sur 2"" de profil • • 
Idem , id* d'épaisseur sur 3** de proGl. • » 

i'euilluresl rai;iures, languettes ^ et toutes 
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t c. 

sortes de moulures formées d^un seul coup d^outil^ 



en sapin y la toise linéaire oio 

Tasseaux de tablettes d'environ lal. de gros- 
seur , la toise linéaire, o 60 

Goussets chantournés, de laL d'épaisseur et 

de 8** sur 5^ de hr^e y chaque gousset o 4^ 

Idem , de lo* sur 7** de large o 5o 

Jde/n , de 1 1° sur 8"" de large. o 60 

Idem, de la"" sur 9"* de large. • • • • • o 70 



Owrages en chêne et sapin mesurés à la toise 

^ supei'/icielle. ^ 

Portes et clôîsons vitrées , bâtis et petits bols 
de douze L panneaux feuillet de (î à 7 1. , la toise ' 



superlicielle. 3o5o 

Idem, bâtis i5L ' 34 o 

Parquets de glaces ^ bâtis 12 1. dVpaisseur, 
panneaux de 4 5 î. dVpaisseur , pris dans du 
i5 1* refendu en deux ; la toise saperficieUe* • 34 o 

Idem, de i5 1* dMpaisseur. 38 o 

Lambris unis , les panneaux à glace , bâtis 
chêne , fie \i 1. d'épaisseur, panneaux en feuillets 
de sapin , bruts derrière , la toise superficielle* • 34 o 

Mêmes lambris ^ mais bâtis en chêne de i5 1. 
d'épaisseur 38 o 

Lambris assemblés à boui^ement simple, bâ- 
tis de t. d^épaisseur et 6 à 9 h de profil, pan-* 
neaux en feuillet , bruts derrière , la toise super- 
ficielle ... 35 5o 

Idem^ bâtis de t51. dVpaissenr, bruts derrière. o 

Idem I à petits cadres , bâtis de 1 2 1. d'épaisseur 
et de i5 à 18 U de profil , panneaux feuillet ^ bruts 
derrière 36 o 

Idem y bâtis i5 L d'épaisseur 4^ ^ 

l(Lemy grands cadres ^ bâtis 12 1. d'épaisseur 
et SI** de profil , panneaux en feuillet. • • • • !{(^ o 
Idem, bâtis i5 L d'épaisseur 5ift o 



Portes charretièies , sans écharpes , bâtis 
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d^épaîsseur et 6 a 7^ de large , panneau i5 1. 

avec baguettes sur les joints , la toise superficielle. 5^ o 

Idem , avec barres et écliarj>es derrière , de 12 1« 
d'épaisseur 4"" de large. • 56 o 

Ouvrages en chêne , mesurés à la toise superflciellem 



Cloisons de cai^es ou autres , de chèiic de 
bâteaa, i'* qualité, brutes, coupées de longueur, 
dressées sur les rives et posées j4>intives9 ta toise 
superficielle i4o 

Idem j belle qualité , i5 brutes, dressées 
en gros et jointives ^5 o 

Cloisons 9 plancher et tablettes , en chêne 
neuf y de 13 1. d'épaisseur , blanchies ifjfm odlé et 

non rainées, la toise superficielle 34 o 

Idemj t51* d'épaisseur 129 5o 

Idenij 18 1. d'épaisseur . 36 o 

Idem 9 12 1. d^épaisseur , blanchies des deux cd- 

tés, non rainées 37 o 

Idem, 1 5 1* d'épaisseur* • 33 o 

Idem , 18 L d'épaisseur. ....... 38 o 

Idem , a° d'épaisseur Sa o 

Idenij I a 1. d'épaisseur, blanchies d'un cété, 

rainées !i8 o 

Idem^ i51. d'épaisseur 34 o 

Idem, 18 1. d'épaisseur. ....... 4^ o 

Idem , d épaisseur. 54 o 

Idem , 1 3 1* d'épaisseur , blanchies des deux c6- 

tcs , rainées 3io 

Idem , 1 5 1. d'épaisseur • . 37 o 

Idem y 18 1. d'épaisseur. 4^ 5o 

Idem j 3^ d'épaisseur • . • • 58 o 

Idem , 12 1. d'épaisseur, blanchies des deux cô- 
tés , rainées , collées et assemblées à tenons et 

mortaises •••«••« 35 o 

^ Idemf i5 L d'épaisseur Ao o 

Idem y 1 8 1 . d'épaisseur. * 4^ ^ 

Idem , 2° d'épaisseur oa a 

Portes pleines y la 1. , assemblées, avec clefs 
a. 9 
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dans les joints, cmboîu5es et collcc^, la toise su- 

jicrûcicllc 36 .o 

Idem ., î 51. d'épaisseur . • 41 

Idem y i8 L d^épaiaseur À'^ o 

Idem , d'épaisseur 6S a 

Portes et cloisons vitrées » avec panneaux 
crappui blanchis derrière, panneaux 6 à 8 1* d'é- 
^laîsseur, bâtia de la 1. d^ëpaisseur, la toise au*» 

perficielle. • « 33 o 

Idem j do 1 5 1. d'épaisseur 37 

Idem y de 1 8 1. d'épaisseur 4^ 6o 

Portes et lambris d'assemblage , panneaux 
a f[lace, bâtis 12 I. , panneaux de 7 h 8 I. cF épais- 
seur , bruts derrière , la (oise supcriicielie. ♦ ♦ 38 o 

Idem^ bâtis t5 1. dV^paisscur • 4'-* 

Idem^hkiïh de 18 1. d'épaisseur. .... 4^ 5e 
Idem y bâtis 18 I. , panneaux de la 1. d^épais- 

scur • . .4 • • • * 480 

Idem, bâtis et panneaux 2 L d'épaisseur. 00 o 

Lambris à tables saillantes sans moulures^ 

■y 

•OU il bouvement simple , bâtis 1 a L , panneaux 

die 7 à S 1., bruts derrière, la toise superficielle. 3o n 

Idcjîij i5 l. d^cpaisscur ' . . . 44 ^ 

Idem ^ bâtis i5 l., panneaux 12 1. d'épaisseur. ko o 

Idem ^ T<S 1., panneaux 12 1. d'cpais&eur. • 4^ 

Idemj 18 1. panneaux i5 1. d'épaisseur. ... 54 Q 

Portes et lambris a petits cadres dci5 à 1 8 I., 
bâtis )2 1. , panneatxx 8 a n I. d'épaisseur, bruts 

derriiîre , la toise superfieieiie. « o 

Idem y bâtis i5 I. d'cpaîssseur. • * • • • 4^ ^ 

Idem y bâtis 18 1. d'épaisseur. 000 

Idem y 18 1., panneaux la I. d'épaisseur» • • 53 o 

Idem , bitia s"" , panneaux 12 1. d'épaisseur. . 60 o 

I(feui , bùlis 2°, panneaux 1. d cpaiiiieur, . 66 o 

Portes et lambris y grands cadres , a** de pro- 
fil y bâtis ia U , panneaux 7 à 8 1. d^épaisscur ^ la 
toise superficielle. • 54o 

Idem, Là lis i5 1., panneaux 7à 81. d'épaisseur. 60 o 

Idem ^ bâtis y panneaux U d'épaisseur , 

bruts derrière.. 79 ^ 
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Châssis vitrés^ aani dormans , en bob de obéne « 

de la L d'épaisseur.. 38 o 

Identj de i5 1. d'épai866ar, 34 5p 

Idem , de 18 !• d^épaisseur*. . , t • • • 38 60^ 

Croisées à glaces h deux Tantauic, ch&SBis et 
dormans i5 1. d^épaisseur , sor 3 p. 6** de large , la 
loise courante. o * 

Idem y dormans de 18 L dMpaisseur^ châssis de 

i5l« 24 O' 

Idem , do 4 P* àe large, dorniaas et châssis de ^ 

ï5l «i q\ o 

Idem j mais les dormans de 18 l.« • • • a5 5o 
Idem , mais les dormans de ai L d'épaisseur* • a7 o 
Idem , de 4 P* châssis de 18 L d^cpaisseur, dor- 
mans de 2 • • • • • • • 3a o 

. Volets brisés en quatre feuilles k bouvemens, 

blanchis derrière, panneaux de 6 a 7 K d'épaisseur, 

bàlis de 12 I. la toise superficielle. . . . * • 4^ ^• 

Jdcmj bâtis i5 U d'épaisseur et panneaux de 
la U . . • 5o 80 

Persiennes à deux vantaux sans dormans . 
de 4 p- de lar{;ciir , bâtio Je i5 1. d'épaisseur , les 
lames dormantes ou mouvantes avec ou jsaus mou-- 
lares, la toise courante.» ^ a5 5o 

Idem , 18 1. d'épaisseur. ^ r 3o o 

Idjem , aussi de 4 p- de large , mais avee dor- 
mans, le tout en i5 1. d'épalsscHir* . • « • < 34 5o 

Idem^ les dormans de 18 1. d'épaisseur • . • ù^o 5o 

Châssis àtabatière , avec dormnns de ^ p. 6** 
sor 18 K hors œuvre du ^ormant^ iS 1. d'épaisseur 

chaque châssis. . • « ' « • . 7 7^ 

/rfem, i5 l.d^épalsaeuret ô p. 6*'«ar î8 p. . . 8 5o 
Idem, de 18 1. d'épaisseur et 3 sur '2 p. . . , iO 90 
Idem, de 18 I. d'épaisseur et 3 p« sur 3 p. G"" avec 

montant de petits bois « l3 0 

Idem, aussi avec un petit bois de 3 fu sur a p» 
6^ de large i4 

Parquets de glace et derrières d^annofres , 
bâtis tu U d'épaisseur, panneaux de 5 a 6 1. dM- 
patsaeiir , la toise ^uperfictelte 36 o 
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Idem y bâtis extérieurs do i5 1. , bâtis intérieurs 
de l'j 1. d épaisseur, panneaux de G à ^ 1* d^épais- 
£eur, • • . • • 



43 o 



Planchers en frises^ 12 I. d'épaisseur, rainées, 

t débitées à 4^ àe lar{];e , la toise superiicielle • • 38 o 

Idem^ i5 1. d^épaisseur . . * > 4^ 5a 

Idem, 18 1. d'épaisseur, 54 80 

Idem , d'épaisseur 70 o 

Plancher à point de Hongrie^ frises, de 12 L 



Parquets en feuilles y bâtis de i5 1., remplis 

de panneaux de merrain, la toise superficielle • • 5o o 

Idem , bâtis de 18 I. d'épaisseur 60 o 

Idem, b&tis de d'épaisseur 72 o 

Portes charretières sans écharpes derrière , 
bâtis de d'épaisseur sur 7 à 9^ de lai*ge, panneaux 
de 1 5 L avec defs , et collés , la toise superficielle • 66 o 

Idem y avec baguettes en demi*rond poussées 
sur le joint de chaque planche. 68 o 

Idem j bâtis de 2** d'épaisseur, panneaux de 18 1. » 
sans écharpes ni baguettes • 70 o 

Idem^ bâtis de 2° d^épaisseur , panneaux de 1 5 1 . , 
sans baguettes', mais écharpe derrière , en i3 L d'é- 
paisseur ..... 7^ 4^ 

Idem j mais panneaux de 18 1. « 76 o 

Idem , bâtis en membrures entières, 3° d'épais- 
seur S'' 6 1. à 6*^ de large, panneaux, de 18 1. et échar- 
pes derrière , en 18 1. d'épaisseur 80 O 

Idem^ panneaux de d'épaisseur, sans écharpes 84 
Idem^ avec écharpes derrière, de ta L • . 8â o 

Portes cochères ordinaires avec guichets , 
bo(tans de rives et traverses en membrures, les 
doubles battans en i"" , cadres de 21^ 6 L d'épaisseur 
sur 3** de profil , doubles panneaux k hauteur d'ap- 
pui en i5 I. d'épaisseur^ blanchis et arrasé au 
double parement, la toise superficielle .... 96 o 

Idem , mais avec les panneaux de 18 1. d'épais- 
seur - lOa o 




Idem y i5 1. d'épaisseur • • . 
Idem , 18 h d'épaisseur • • . 



4^ o 
54 o 
63 o 
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* Portes cocherts de grarides dimensions^ bat- 
tans et traverses de 4" d'épaisseur sur 9 k 10'' de 
Jar^e, les doubles battans el traverses en membru- 
res, cadres 3 à 4"" de profil, paaneaux de 18 K «ans 
parquet à Tappui, blanchis, arrasés an double pare- 
ment, iieZ«, la taise superficielle * • . . . '144 

Oui^rages en chêne y mesurés à la toise linéaire. 

Barres brutes ^lambourdes, chei^rons et four^ 
mres sans assemblages , de 12 !• d'épaisseur sur 
a"" de large , la toise linéaire 

Idem j de 4" d^épaisseur. . . . ' . . 

Idem , de i5 1. d'épaisseur sur 1^ de large. 

Idem y de 4*^ de large 

Idem , de 18 1. d'épaisseur sur a° de large 

Idem, de 5"" de large 

Idem , de d'épaisseni* sur de large • 

/«/^m ^ de 5^ de lai^e . . : . . . 

Idem j 3^ carrés environ de grosseur • . 

Idemj 3° d^ëpaisseur sur 5 ' 6 1. à 6* de large 

Poteaux ou autres, bruts et assemblés a tenons 
de y* SOT 3^ environ, la toise linéaire . . • 

Idem , de 3"^ dVpaisseur sur 5^ 6 L a 6"** * . 

Idem y de remplissage avec nervure , corroyés 
et assemblés a tenons, de 3® d'épaisseur sur aussi 3?. 

Idem, de S"* d'épaisseur et 5"" 6 1. k de large. 

Barres à queues Haronée^ chanfreinées , 
embrevées , de isi L d'épaisseur sur a^, la toise li- 
néaire • • . . 

Idem 5 de !\ de large , . 

Idem y de i5 l. d'épaisseur sur a** de large , • 

Idem y de 4° de large 

Idem , de 1 8 1. d'épaisseur sur a** de large • . 
/ef em , de 4"* de large . 

Idem , de a^ d'épaisseur sur a^ de lerge . • . 
/fem^ de de large* ........ 

Huisseries y refeuillécs et carderonnées , avec 
nervures de 3"^ d'épaisseur en œuvre sur 3^ de large, 
la toise linéaire* * 

Idem, de 3** d^épaisseur sur aussi S^ â"*!* a 6^ de 

large ' • . ♦ . 

9 
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EnU'eioises f barres y tringles et autres^ cor- 
royées, assembtées à en taiRe^, de 8 ^9 1. dMpals^ 
eur sur ii^, la^toise linéaire. 

Idem 5 de 

Idem, de i:i I. d^ëpaiaseur sur 2** de large. . • 
/cfe/n,deV : . . . . 

Coulisses à rainures simples, de la 1. d'épaisseur 

siir 9.'' de large , la toise linéaii:^* ^ * • . , • 

Idem, de 3 " de large • . • 

/tZem ^ de 18 1. d^épaUseur sur o!* de largB r • 

/rfem , de 3** de lai^» . , ♦ 

Idem, de d'^fsaeur sur 3^» « « . <r 

/c?em, de a® d'épaisseur sur 3**. • . . * 

Tringles de tenture non assemblées, mais 
dressées, de 6 à y 1, d'épaisseur sur 2 Je large, la 
toise linéaire w.» ««4 

/cfe77z , de 3" de large. ^ ...«•« • 

/i^m , de 1^ d'épaisseur sur 4e large , 

/f/i^Tn , de 4"* large*. 

Bâtis de portes et autres seitiUAbles^ assemblés, 
a tenèus avec ou sans feuîHdtfe»^ ta i» d^pat»» 
seur sur a^ delaqpe, la toise linéaire^ . ^ • 

îdem , M 1. d'épaisseur sur 4® Je large . 
Idem , de I !i 1. d'épaisseur sut 6** de lar^i^G 
Idem, de i5 1. d^épaiâseur âur de large 
Idenij de i5 1. d'épaisseur sur 4^" de lai^g^ 
Idem, de i5 h d'épaisseur sur 6'' de large 
Idem , de 18 I* d^paisseur sur de large 
Idem y de 18 L d'épaisseur sur 4^ de large 
' Idem, de 18 1. d'épaisseur sur 6° de large 
Idem, de d'épaisseur sur îi*^ de large • 
Idem, de a** d'épaisseur sur 4" de large • 
Idem, 4e a''. d'épaisseur sur 6^ de large , 

Emhrasemens unis, de 5 à 6 1. d'épaisseur fur 
3*' de large. • . . • % • 

Idem, de 5 k 6 L ^^épalMur dur &^ 4e krgfe. 
^^2»/ de^)L61.4'épais8ettrsiir<)^de1arge. 

de^ i 8 1. d'épaisseur sur 3'- de large. 
' 1^ 4e 7 à 8 1. #âpaisseur «ur 6 ' de krge. 
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Idem, de 7 a 8 L di^ëpAt$86iir sur q'' de Ux^e , « 
tdem, dq 19 h d'ëpai^aeiir sur S'' de large* . , 
idem , de i ^ 1. d^cpaîsseup sur & de large « . • 

Idenij de 1. d'cpaibscur sur y " ds large, • . 

PHnihes et bandeaux de 5 à 6 I. d'épaisseur 

2® de large, ia toise linéaire. 

Idem 9 de 4 ^ 6 i« d'épaisseur sur aussi 4'. 
larije 

Idem , de 5 a 6 L d'épaisseur sur 6^ de large. • 

Cadres, moulut es. et bordures y de 6 à 7 L 
d'dpaisseur sur 12 1. de profil, la toise linéaire. * 
idem, de 12 1. d'épaisseur sur i5 I. de profil • 
Idem, àeîik I* d^épaisseur sur 3"" de profil . . 
Idem, de i5 K d^épaisseur sur 18 1. de profil . 
Idem y de I S I* d'épaisseur sur 4^ profil • • 

Corniches d^une seule pièce pour des plafonds, 
peur parquets de gfiaces et autres semblables , avee 
OQsans rainures dessous, de \ 2I, d'épaisseur sur 2 
de profil , la toise linéaire ..•••« 
Idem, de 12 I. d'épaisseur sur 4'^ profil 
Idem, de 12 h d'épaisseur sur 6" de proliF 
Idem, de i5 1. d'épaisseur sur 2^ de profil 
Idem, de i51* d'épaisseur sur 4^ de.profii 
Idem^ de t51« d'épaisseur sur de profil 
Idcjji, de 18 1. (répaîsseur sur 2" de profil 
Idem , de 18 1. d'épaisseur sur 4° <le profil 
Idem y de 18 1. d'épaisseur sur & de profil 
Idem, de 2"" d^épaisseur sur 2"" de profil • 
Idem 9 de a"" d'épai»^ sur 4*^ de profil . 
Mem , de a** d'épaisseur sur 6^ de profil • 



' 


1 




1 



iPëpaisseur sur 3^. 

icfem , de 12 L d'épaisseur sur 4** de lar^jeur 
Idem, de i5 1. d'épaisseur sur 3^ de large. 
Idem , de i5 1. d'épaisseur sur 4** de larj^e 
Idem, de 18 1. d'épaisseur sur 3" de large 
Idem, de 18 1. d'épaisseur sur 6* de large 
Idem, de d'épaisseur sur 3*" de large • 
lâem^ de a* d^SjpaisMlr su* tf* de large ^ . 
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Chambranles ordinaires, avec socles ravali^s 
en plein bois, on la moulure rapportée ^ de i5 l 
d^épaisseur sur 3** de profll, la toise linéaire. 

i Idem^ de i5 L d'épaisseur sur 4** de profil 
Idem , do î5 1. d'épaisseur sur 6° de profil 
Idem ^ de i8 I. d'épaisseur sur 3" de proûi 
Idem y de i8L d'épaisseur sur 4° ^de profil 
Jdem^ de i8 1. d'épaisseur sur 6"" de profil 
Idem , de d^épaisseur sur 3^ de profil • 
Idem , de 2 ' d'épaisseur sur 4° de profil . 
Idem, de a? d'épaisseur sur 6 de profil. . 

Sièges d'anglaise, de !i p. de lonp; sur ai*^ de 
larf^e et 16** de haut, composés d un Lalis dormant, 
et double bâtis mobile, en bois de 21 1. d'épaisseur, 
la lunette et le bâtis de soubassement en bois de 

1, d'épaisseur^ les panneaux de l'abattant et du 
soubassement de 6 à 7 h d'épaisseur , avec plinthes 
et cimaises, chaqfoe siège. «'^ 

Idem , mais de 4 p* ^« long avec trappe de cha- 
ipie côté de l'abattant, chacjue siège.. .... 

Echelles, dites de meunier, \ marches plates, 
d'environ ao** d'emmanchement hors œuvre, les li- 
mons de marches de 12 I. d'épaisseur sur 6** de 
lar^e , la toise courante de limon, contenant neuf 
marches •• 

Idem, mais en bois de i5 1. d'épaisseur • • • 

Goussets chantourés de 12 1. d'épaisseur sur 6 

et 8"*, chaque gousset. 

Idem, de 12 1. d'épaisseur sur 9 et 12'' • . . . 
Idem, de i5 1. d'épaisseur sur la et iS% . • 

Potences ou goussets d'assemblage avec échar- 
pes en bois, de i5 1. carrés sur 9 et 12" de saillie. 

Feudlures , languettes , rainures et toutes 

sortes de moulures formées d'un seul coup d'outil, 
en chêne, la toise linéaire 
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Dépose et réparations des ifieiïïes menuiseries, comp-- 

' tées à la toise superficielle» 

Lambris t plauçhcrs , portes , embrasemens. 
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avisées^ tablettes, cloisons et autres, déposés 

seoîement • . . o 60 

Idem y avec transport. o 80 

Idem y avec transport de plusieurs étages , et 

rangement. 10 

Cloisons hourdéeSf ou à claire-voie, faites en 
vieux bois» 170 

Bois uni de cloisons y tablettes , pinnchers 
et autres, en chcnc ou sapin, 11 sk i5 1. d'épais- 
seur 5 coupe de longueur et posé • 3 5o 

Idem, coupé de longueur et largeur, etjposë. • 4 

Idem, coupé de longueur et de largéur, rejoint 
1 neuf et j^sé 5go 

Idem , coupé sur la lenteur et la largeur, re- 
joint et blanchi à neuf des deux, cotés. • • • 8 20 

Portes pleines, chêne ou sapin , équarries au 
pourtour pour être remises de mesure , et posées. 3 So^ 

Idem , déboîtées , coupées de longueur , remis 
les emboîtures, ajustées et posées 4 

Idem y déboîtées, coupées sur la longueur et la 
largeur , rainé partie des planches , remis les JsAr< 
mes emboîtures et poser » • • • 7 la 

Lambris ou portes à placard, chêne ou sa- 
pin , a un ott deux paremens , pour ajustement et 
pose seulement. • •'••«• 4^ 

Idem, mate en partie équarris sur les champs , 
et reposés , 5 20 

Idem y tous les champs équarris, refait les feuil- 
hires , quarderons , ou les rainures et languettes , 
et posés 60. 

Idem, petits cadres, retaillés sur les assem- 
blages, et panneaux chevi)lés» équarris et posés. 8 5o 

Idem, ^ands cadres, embrevés, retaillés de 
même sur les asèemblages, équarris et posés. • 10 60 

Parquet en feuilles affleuré sur place au rabot, 
ragréé aans les joints, avec des flipots ou du mastic. 1 7$ 

Parquets eit feutUes ou planchers de fMses ou 
ï point de Honj^e, replania an ¥if k deux rabots. i 8e 
Jdem > ça vieux , équarris au pourtour des 
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feuille 9 reiïiU l6« raiiHire$ et languetles ^ poséar^ 
affleurés au rabot. 55o 

Idein^ décheviilés pour remettre des battons OU 
des panneaux , refait une partie des assemblages, • 
4quarri5 et rainés à neuf , posés et affleurés* • * 9 ^ 

Portes et croisées , jeu donné mt 

taux , chaque croisée. . . • O 7S 

Idenij à un seul vantail ». o 5o 

Croisées et châssis mirés r équarrU ^ur les. 

champs , mis de mesure et posés. . • • • • 3 8a 

Idem , ii petits carreaux , décbevillés pour otre 
mis a grands carreaux , en supprimant les petits 
bois , rassemblés , équarris et posés, \ . • * 7 «o- 

Idem , décbevïUés , retaillés sur les assemblages 
des châssis et du dormant, équarris ^ ajustés et* 
reposés* • • * 8 5q 

Ouvrages de déposé et réparations , comptés en #/u?- 

sures linéaires. 

Bâtis j huisseries^ cherrons, poteaux, chant- 
branles j embrasemens, etc., pour dépose seu- 
lement. • • o la 

, frJem , avec transport d'un étage a ua autre, o i5 

idem j avec transport de plusieurs étages et ran- . 
gement m o no 

Bdtis en chêne , 3 a 4** de large sur î a k !. 
d'épaisseur , pour ajustement et pose* • . • • O 5o 
/tiem, retftilic d'assemblage , ajusté et posé. • ^ o 90 

■ 

^ SÊBRUBËKIË. 



Crosfi^s* 

Gros fers de bâtijneni pour «batiies , tendes 
de tri&mies , baiTeaux dectoisëes^ mfof waatMik^ 
U oent pesant. 4^0 
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Lùê mêmes ouvrages oz) fer do^x de ^QcUQi io 

«cm. 45 o 

Ktriers , et antres onvraf^os semblables , coudës, 
'^a pe lit fçr plat de xochc clou k , le ceoU • « 1» 5a o 

Barres d'appui , aveci m1|i3mns ^ f^r earrrf 

de roche, de 0 à i vi 1., sans plates-handcs, le cent. ^ 

Idem , en ^er de roche , avec plato-bandc /es- 
tampée , rapportée dessus^ • • • • « • ». 54 ^ 

Grilles, composées de barreaux à sceUement 
■00 non, une traverse au milieu en fer carré com- 
muai ^ de 1 1 à 1 :2 I. de grps « 55 o 

Trier?! , maïs avec un sommier haut en bas , une 
traverse au milieu , les barreau?; au«si en fer <;oiQ- 
mun et les tenons en fer jdoax* 65 o 

Grilles en fer rond , avec leiions pour lances 
ou autres ornemens, trois traverses a trous £çnQ(iSy 
fer de rochè, de 10 a 16 U de di^ètre* * « • 8a o 

Grilles oui^rantes a deux vantaux , composées. * 
de trois ou quatre traverses avec montans portant * 
pivots et bouidonnières , en fer caçrc de roclie^ 
de 12 à 18 L, le cent. {po 

Idem , en fer rond » ayant quatre traverses por- 
tant forts congés., et frises a lianteur d^appui, le 
cent pesant iio o 

« 

Armature pompe y toutes les pièces sondées^ ^ 
avec balancier, tringles, etc. , en fer carré et ca- 
rillon , le cent pesant» ....... r « * o 

Clùùs. 

Clous à V usage des Maçoiis. . 

Gros rnpontis oiiiïi^iv^s ^ Iç cent pesant. 22 o 
Idem , £09 f le cent.. . ^ w , <> 

Tiges , ou clous de charrette, le cent. . ♦ i 36 o 

Clous de bateau 9 le cent., 4^ o 

Clous neufs j dits à maeouSy le cent. • . * 5o o 

< 
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Clous à t usage des Menuisiers. 

Clous doux ordinaires , le cent de livres* * « 60 o 

Clous à lattes ordinaires , le cent 'jS o 

, Clous à parquet f on à phiacher , assortis dit 

a*^ 6au i!2* . • . . 60 a 

Clous à sapin y le cent 65 o 

Chus doux de Liège, dâiës^ le cent. ... 75 o 

Clous doux k barce, et assortis , le cent. • . 8S o 

JSroguettes de 11 1., le cent 100 o 

Clous d'épingle j a tète plate, -assortis ^ de- 
puis 1. jusqu'à et demi 120 o 

Idem, lins, assortis y de 6 à 12 1. ic cent. . . 160 o 

Idem, très fins, dits à téte d^homme^ le cent . 180 o 

Idenif plus lins, dits à perruquier^ le cent. ^ . 210 o 

Idem » dits semence 9 fins , le cent. . . . ' . nSo* o 

Chus à V usage des Sermriers» 

Chus à champignon , la livre . . * . . » . o no 

Ide/Jij plus fins, la livre o So 

Idem, à pentures de S"*, téte ronde^ la livre. . o QO 

Idem, pointes a ferrer, ordinaires. . • . • o 00 

Idem y très fines *. ' . i 10 

* Clous d'épingle , à tête ronde 1 lO 

Idem, à briquet , téte ronde, de a*' a 2^ i/a . • o go 

Idemf à mariage, tète ronde, de a"" à 2"^ 1/2. . o 70 

Chus ris^és, de 2"" 1/2 • o go 

CH£VILL£TT£&* 

Chevillettes , de de longueur o 10 

Idem, de 5^. o i5 

Idem y de 6°. . . ^> , . , ^ . . ♦ . o 20 

Idem . de 7° . . . 'y . , . ; • . ^ . o 25 

Id^m, àe 8**. . ./ o 3o 

Idem, de 9** ■ o 35 

Idem, de 10° o 45 

Idem 9 de 11**. . . ' o 55 
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Idem^ de 12** o 60 

Le cent de livres pesant 60 o 

Le ponce de longneor o o5 

PATES. 

Pâtes à pointes , de S"", le cent î 5o 

Idem, de 4**» le cent 4 7^ 

Idem, de 5**, le cent 7 ^ 

Idem j a scellement de 4" > le cent 7 20 

hJem j a chambranle^ de S* a 6^, le cent. . « 37 o 

Idem y a oontre-coeur, le cent 80 

Idem , de croisëe, de 5^ le cent 160 

Potes de façon, faites exprès,au cent de compte. ao o 

Idem y de 8^ de long 3a o 

Idèm y de croisée , le cent 60 o 

Idem y semblables , mais fraisées et limées . . 70 o 

BROCHES* 

Broches de 3 ^ la cent de compte 4 ^ 

Idem, de , le cent ' S a5 

Idem^ de 5^, le cent 80 

Idem jéb& y le cent la o 

* 

CROCHETS. 

Crochet plat commun , de 2°, a%'ec pitons k vis o 35 

Idem, de y o 45 

Idem, de 4'' a 5o 

Idem, Ae&° o 60 

Crochet plat à pans et poli, de 2**, avec piton . o 5o 

Id^m, de y o 55 

Idem^ de 4^ o 6a 

Idem, de 5^ • 0 80 

Crochet rondyàc 2** 6 l., garni d'un piton à vis 

ou a pointe • O 35 

Idem y AcV^id,. • / o 45 

Idem, da 4^1 ^d!. o 5o 

Idem , de /r, wî. . . . . ♦ o 60 

Jdt'fiL , de 6% id » O 80 
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Idem y de t*» id • \ o 

Idem yde S!^,i'd i 25 

Idem, de 9° , td. ^ . i 60 j 

Idem y de 10% id ^ 7^ 

TIRE-FONDS. 

Tire-fond de 6 1 00$ 

Idem, de q\, o o5 ! 

Idem, de 12 i. . ooôi 

hiem^ de i5 1 o 07 

'Idem y de 18 L • o 08 

Idem, de 31 I* ... • o 10 

Idemj de a** • . . o 12 

Idem, de 2** 61 o 16 

Idem y de 3^ o ^^ î^ 

Idem , de 4**. . o 35 

/ûfem , de 5° . . • o 5o i 

Idem, de 6^, 070 

PITONS. 

Pif ans à vis tournées de 1 a 1. le cent de 

compte • 80 

Idem ^dei5i 12 o 

Idem, de iSl. 21 o ' 

Idem , de 2? 3o o ^ 

Idem , de 3^. 4^ o : 

PETITS BOULONS À ÉCKOLS. 

Boulons de 2* 6 1. sur 4 le centide compte. . . 25 o 

Idem , de S*' 6 1. sur 3 1. le cent. ..... 32 a 

Idem , de 3" 6 l. sur 4 le cent 34 o 

Idem 9 de 4*" sur L l. le cent 38 o 

Idem , de 5° sur 4 'e cent o 

Idem 9 de 6"* sur 4 1- le cent 4^ o 

Idem, de 5*^ sur S 1. le cent. ' 55 o 

Idem , de 6° sur 6 1. le cent 60 a 

Boulons en fer rond, a téte d'un bout, et à 
vis et écrou, ou clavette de Fantre, en tringle «te61.) 
pour le j*' pied ' , . . o go 
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Poor chaque pied ensuite, 
Le cent de livres pesant d^environ 2 p. de lon- 
gueur • . 

J3Qulonsïd^yàcQ\,'^ pour la i^'pied delongaeur« 
Poar chaque pied ensuite • • • 

Le cent de livres d'environ 2 p. de longueur. 

Boulons id. , de 12 L ; pour le 1*' f. de Ion- 

Pour chaque [>îed de longueur ensuite. . 
Le cent de livres pe^nt de 2 p. de longueur. 

Boulons id,^ de i5 1. pour le i" p. de longueur 
Pour chaque pied de longueur ensuite. • . . 
Le cent .«••• 

Boulons a tctc d'un bout et li clavette de l'autre, 
faîtes en petit carillon de 6 1. de grosj pour le 1^' 

Pour chaque pied ensuite. . 

Pour cent livres de ces boulons d'environ % p* de 
long 

Boutons id., en carillon de 8 1.» le pied • « 

Pour chaque pied ensuite • . 

Pour cent livres de ces boulons d'environ i p. 

de longueur 

Boulons id.y en fer carré de 10 L, premier pied 
Pour chaque pied ensuite • . 

Pour cent livres de ces boulons d'environ a p. 
de longueur 

Boulons, id-, en fer carré de la I. , le i*' pied 
Pour chaque pied ensuite 

Cent livres de ces boulons d'environ -2 p. de Ion- 
peur • . . . . 

Boulons id.j en fer carré de 1., le 1*' pied . 
Poor chaque pied ensuite 

Cent livres de ces boulons d'environ a p. de lon- 
gueur 

Boulons id., en fer capr^ de 16 L, le 1^' pied 

^oor chaque pied ensuite 

Le cent d'environ a p. de longueur . « • 



Digitizeci 



lis 



MANUEL 



CHAUNIÈEBS* 

i. «. 

Charnières carrées en fer poli de i S 1. de haut o 3o 

Idem y de • o 4^ 

Idem , de a"" 3 1. ^ o 45 

Iderriy de I o 5o 

Idem , de 3** o 6o 

Idem y 3° renforcée. ^ o 70 

Idem , de 4" i 95 

Idem , de ^'^ 6 1 i 20 

Idem^ de S"" età 5 nœuds i 80 

Charnières a pans de aî 1 o 4^ 

Idem y de 2** , o \5 

Idem 5 de 2** 3 1; ... * o 5o 

Idem, de 2^ 6 i o 55 

Idenif de 3^ o 60 

Charnières blanchies fkdenxhrsLncheS'^ de G" . o 75 

Idem, de8^ ........... o 85 

Idemy de 10* . . 10 

Idem, de 12 I 10 

Idem, de iS""» i 20 

Idem , de 1 8° . i 3o 

Idem , de 24** 1 5o 

Idem , de 3o° i 90 

Idem, de 36^ a 5o 

Charnières en cuivre fondu de 1° o 3o 

Idem, de i5 1. . o 4^ 

Idem , de 18 1 o So 

Idem, de 31 1 o 60 

Idem, de a** ' * . o 70^ 

Idem, de 2** 3 1 o 80 

Idem, de 2" 61 o 90 

Idem, de 3". . . i 10 

Giarnière^i p;oujonetk trois nœuds, paurtables, 

de 18 1 ! o 

Idem, à 5 nœud^, de 27 l 1 70 

COUPLETS* 

Couplet noirci de 4'' de long o 
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Idem^ de 6^ o 5o 

Idem , de 8** ^ . . . . o 6a 

Couplet commun à trois nœuds et à queue 

d'aronde de 2** o 40 

Idem, de 2** 6 1 o 45 

Idem y Aey o 5o 

Idemy de 4^ . . , • . • . o 60 

Idem^ de 5*" o 75 

Idem , de 6** • a 90 

Idem fdef J 10 

Couplet à broche et blanchi, de S"" de Iong« . o 60 

Idem , de 4*" ^ 1^ 

Idem y de 5" o 90 

Idem, de 6° i 10 

Idem, de 8"" i 3o 

Couplet à cinq nœuds de 18 1 o 75 

Idem, de 21 1 o o5 

Idem , de 2** o 90 



POMMELLES 



O 70 



Pommelle simple à quette d'aronde, de 3** avec 

gond • 

Idem , de 4* o 90 

Idem , simple en T ou en S , de y de longueur 

avec gond carré 08b 

Idem , de 4** 10 

Idem , de 5*» t 20 

Idem , de i 4^ 

Idem , de 7° i 60 

Idem, de 8° ï 9^ 

Idem, de 2 10 

Irfem, de 10** a 40 

Idem, de 11** 2 70 

Jrfem, de 12** . • 3 o 

Fjorte pommelle de persienne à gond carré 

deé* ; • ♦ ^ 

Idem, de 8** • a 25 

— deio*^ . . • 290 

— de itT 



3 60 



10. 
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Pommelle double en Ton (^n S, àe 3*" de lon- 
gueur pour être entaille danâ le3 bqiâ i lo 

Idem y de . « • i jS 

— de 5*^ I 4l> 

— dc6* I & 

— de 7**- I 75 

— de 8'' 20 

— de 9** 2 a5 

— de 10** a 5o 

— de II** , . □ 90 

— de la^. . . * 3 10 

Po7nmeïïe double de 12° de branche, faite ex- 
près ^ renforcée au congé, bien dressée pour être 

entaillée 6 5o 

Pommelle id., avec branche portant équeire 
double en fer plat de i4 ^ i5 l. de large, sondée 
dans les an{',le^ et renforcée d'un congé de 4 À ii*' de 

longueur , développée et bien dressée 1 1 5o 

Le gond à paie , de même longueur et de même 

force que la branche de la pommelle en équerre* . 3 76 

» 

JEf^i^rne^A?t/7fedécoupéedansdeIatôleouforgée, 
et soudée , non entaillée dans les bois , et posée a 

broquetles ou peliti» clous d'épingle, 5" de braiîichc, o 3o 

— de 6°. . o \o 

— de 7**. . o 5o 

— de 8^ o 60 

Equerre simple de 6' a trou^» fraises. ... o 60 

— de 8^ o 75 

Equerre à T double de 8 à 9^ chaque branle 

avec trous fraisés de i5** i So 

Idem y de 18** î 75 

— de 21** 30 

— de a4** • ^ *5 

— de ^7** .. .. , 9 9i5 

E que n'es de façon ,plus fortes que les précé- 
dentes de 1 8** 2 4o 

Idem^ de 24** a 60 
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PEINTURES* 

denture marchanda Qrdinalre , blanchie , en 
Coar coalé mince, sans èti^ élargie au catUt, lum 



«jn taillée , de 8* de longueur^ ¥ o 

Idem^ de la*^ id. i 20 

de I 5o 

— de 18° I 80 

— de . t • 90 

Pentures eiL f CI coulé ^ la livre o 70 

/dEem , de caves , brute». • . . t • • . 0 60 

— mieux faites. ^ *]% 



Fortes pcnturcs de caves , en fer de roche , et ' 
sappobecs de façon, garnies de leurs gonds, les 
fers oon entaillés, et petites pcntur<îs élargies au 
pollet 9 dressées, entaillées et posées avec vis ou 
doua rivés, et garnies de leurs gonds, te cent de 
livre pesant. »... « 0^ o 

Eqnerres et pivots pour fetTdrcs de portes co- 
cbères en fort fer plat de roche , façon ordinaire. 85 o 

Pentures à charnière, de façon, garnies de 
gonds, pour voleta de boutiques ou fortes portes 
bnsées , à deux nœuds sur la longueur de et de- 
mi à 3^ de hauteur , et fortes pentures l char- 
nières pour des portes de remises, lesdites a nœuds 
coudés, renforcées au collet d'un fort congé, le 
trou percé à moufle , pour que la penture serve de 
crapaudine au gond dont ie bout est acéré ; les col- 
lets dressés à la lime , les branches chan freinées a 
la lime, et percées de trous de foret pour les bon* 
ions; les fers entaillés et arrêtés, le tout en fer 



dou]L de Berry i5oo 

GOHDS* 

Petit gond çL pointe y blanchi, de 1$ à t8 L 0 o5 

Jdemfàeii^f 4»a8 

f dent y de 2^61* . » f > * • » « • ♦ o 19 

Idem, Ai' y, ... o 16 

Jdem^deyôU o 20 
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Petit gond à vis , poli , de la 1 o 07 

Idem, de 16 1 o 10 

Idem y ae î*» o 

Idem, de 3** d^ré. o 3o 

Gond, de pommelle ordinaire, à pointe.. • o 4^ 

Forts gonds, \l pointe ou à scellement, de 4 

à , au poids , les cent livres 55 o 

Petits gonds à pointe y ou à scellement, pour 

des pommdles , les cent livres 9^ o 

Gonds , id. , mais plus forts, les cent livres. . 55 O 

Gonds , de 5 à 6^ y pour pentures , ta pièce. . 4^ o 

Idem , de 8** , pesant 3 lirreft. ^ . . . . i 60 

Tourniquet simple , à pate, de 3*" avec sa vis. o 35 
Tourniquet double , de 4 à §• de tige , à scel- 

Icmeiit. . O 90 

4 

FICHSS. 

Fiches à boutons ordinaires , de 3" de hau- 
teur ( non compris la tàte de la broche )• . . « o 60 

Idem, de 3\6 1 o 70 

Idem , .de 4** 80 

Idem, bien faites , dite au T, polie, de 3**. a 65 

Idem , de 3 6 1 o 70 

Idem , de 4*" . • ► o 80 

Idem^ de i^'' 6- !• i 10 

Idem, de 5° * i 3o 

/(j^iit, de 5"", plus forte. ^ i 5b 

Idem, de ff» a a5 

Idem , de 6^, très forte 3 8a 

Idem , de 6"" et de 8. 1. de grosseur 3 10 

Fiche de brisure ordinaire, de a** i/a de haut. o 5o 

Idem, dey o 60 

— de 3*» 1/2 . . . • o 65 

— bien faite, dite au polie, de a** I /a. . . 060 

~ (le 3" . o 70 

— de 3^ 1/2, . . . • 0 75 
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f« C* 

Fiches à vases ordinaires , de 4 ' > meguréos 

<5jntre vases o 60 

Idem y do j • . . o 70 

— de 6'^ 0-60 

— de 7'' 10 

— de 8" 1 35 

— de 9** . . I 5o 

— de 10* 1 75 

— bien faîte, dite au polie, a double vase, 

de 6° de hauteur , mesurée entre vases. ... 10 

Jdem^ de 7'' 110 

— de 8" I 5o 

— de 9** I 80 

— de 10* a o 

— de II* 2 4o 

— de l 'i"" 90 

Fiche à chapelet j pour guichets de porte co*- 

chère , de 9*" de hauteur 7 5o 

Idem , de 1 2" 110 

— de i5" . ' 14 o 

— de 1 8*^ . . . ' 16 5o 

' PÏVOTS. 

Pivot , pour portes d'armoires , de 7 1. de sail- 
lie sur 7 de large , 5 1. i ji de hauteur de moufle et 
4^ de longueur de branche a o 

Idem , de 8 1. de saillie , 7 1. de largeur, 6 1. de 
hauteur de moufle et 4^ de longueur a a5 

— de 10 I. de saillie ,8 1. de largeur ,6 1. 1/2 

de hauteur de moufle et 4** de îon<yuenr .... 2 76 

— plus fort, pour portes d'armoires, de 10 1. 
de saillie , sur 9 i. de largeur^ 7 1. de hauteur de 
moufle et 4"" 1/3 de longueur 3 siS 

Pis^ot ordinaire, pour portes d appartemcns, de 
16 1. de saillie sur 1 1 1. de largeur, 7 I. de hauteur 
de moufle et 6"* de longueur de branche .... 4 ^ 

Idem y de mâme dimension, mais de 7^ de 
branche 4 7^* 

— de 1 4 1. de saillie sur 12 1. de largeur, 8 h 

de iiauteur de moufle et 7^ id^ 5 la 
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— de 19 K de saillie , L de kr^iir, 8 K de 

hauteur de moufle et 8" de longueur . . . . • 5 80 

— de force extraordinaire, de 16 1. de saillie, 
< a 1. de largeur, 10 i. de hauteur de moulle et 8"" de 
longueur • 62$ 

Pivot à équcrre, pour porte battante/a congé, 
d'un p. de brandie , en fer de i5 !• de large , four 

-être entaillé , bien fait et poli • 10 5o 

Fort pwotpour guichet de jiorte cochère , de 

de branche , en fer ou en cuivre o 

TSRROUX. 

f^errou à ressort, sur platine non ëvidëe, de 5*. o 70 

Idem y de 6" o 85 

— de 7^ ^ . . 10 

— de 8" 1 l<> 

— deg* X 

— de i!»" ï 4® 

de i5* 1 <îo 

— de 18" 1 80 

— de 24*^ 5o 

— de 3o» 3 aS 

— de 36^ 4 ^5 

— de48'* 5 a 

f^crrou à demi -placard^ blanchi, à platine 

^vidée I de 6"" de longueur. * . x 

Idem, de 9** i 90 

— de la*» 3 10 

— de iS*» 3 7* 

_ de 18^ 4 25 

— de ^4** 5 10 

de 3o" 6 « 

— de 36** 7 

— de 48* : . . 8 5o 

Verrou , id,^ poli, de 9° de longueur. ... a 4^ 

Menij de 3 20 

— de i5\ . / 4 o 

— de 18** 4 80 

— de j4'' 9^ 
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— de 3o^ 6 8a 

— de 36** 7 75 

— de 48° 9 5a 

F^errott à placard , MMcbt , de 9'' de lArg^ur . !i Sa 

Idem, de 13^ 3 4o 

— de i5° ^ ïo 

— de 18° 5 0 

— de q'i**, •••••♦« 6a 

— de 3o'' • • • • 7 20 

— de 36** ■ . . • ' é a 

— de 48*» 10 75 

Verrou à placard poli, id., bouton en fer 
tourné, platine à cul de chajpeau et picolet arrondi^ 

deg**. . ; 3 5a 

/ifem,deid^ 4 <^ 

— de i5* 4 7^ 

de 18° • 5 la 

— de 3t4" - . * . . 6 75 

— de 3(>° »... » * . 7 a5 

— de 36^ • • , . • é 6i) 

— de 48. • II a5 

Verrou à capucine , kvec platine eu cuivre, 

de 18 1. de longueur* iia 

Idem, de I i 3a 

— de a* 1 5a 

— de 3 1 i 9a 

— Je 2' 6 1 a la 

— de S"" . 2 5o 

Perron de parte vachère , de ai** Ibrue )[>lan:ide 8 5a 

làem, de a4*^ ta aS 

Serrure à tour et demi , blanchie , de ô"". . . 4 ^ 

Idem^ de 7° • . . . 4 7^ 

Serrure, idem, bon poussé , de 4*** . k . 5 a 

Idem , de 5** 5 5a 

— de 6^ 6 60 

Serrure , idem , blanchie , lion poussé , de 5** , 

clef en chiffre • 5^ 
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f. c. 

Idem , de 6** 7 ^ 

— de 7^ 8 5o 

— renforcée, de 7^ • 9 

Serrure y idem, de 5** avec clef forée, panne- 
ton ordinaire » 4^^ 

ldemjAe&' 6 5o 

— de 7 25 

Serriwe-j idem, de 5"^, à deux entrées, avec 

clef forée 70 

Idem, de 6^ 7 5o 

Serrure, idem, de 1/2 de large sor 4"" 9 à 

J'anglaise et polie 80 

Idem^ de 6**, a demi-cloison, dite anglaise, et 

polie . de bonne qualité. . 9 ^ 

Idem , de sûreté , de 6° à deux pênes , deux 

clefs forées d^une hauteur ; très commune. , • 9 o 

Idem,iià^'' 10 o 

Serrure idem, de 5'\ mais d'une qualité au- 
dessus , la broche aCQeurant le canon 9 

Idem y dc&* 10 75 

— de 7" la 5o 

— de 5**, a denx pênes, bon poussé , les deux 

clefs forcées a jour i3o 

— défi** 14 o 

— de 7° 16 o 

Serrure , idem, de 5** , la broche tournée , af- 
fleurant le canon 14 o 

Idem y de sûreic, de 6°, id,, en tout. . . . i5 5o 

— de 7** 180 

Serrure de porte à pêne dormant, noircie, 

ordinaire, de 4^? commune. • 3 ^5 

Idem y de 5" 4 

— dp 6« 5 o 

— de 7*^. • • * 6 a5 

Serrure y idem, noircie, ordinaire, deff*. . 5 !i5 

Idem, de 7"*. . . . . . . . . . . 6 u5 

Serrure, idem, noircie, ordinaire, mais ren- 
forcée, de 6** 700 
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idem , de 7** 

•~ double force ^ de 6'' 

Serrure de sûreté ordinnirc , dr G'', &ans de- 
mi-tour , à deux entrccâ ei deux defc 

Idem y de 7% 

Serrure , idem , de 6** , mais renforcée et 

poussée 

Idem , de 5^ 

Serrure^ idem y ord. de ff*, avec demi-tonr et 

pènc dormant, garnie de ses deux clefs forées. 

Idem , de 6** , clef eu chiffre , avec brociie tour- 
née, bonne qualité 

Idem , de 6° , noircie , idem , avec fauix-food 
toorné , première qualité 

Serrure^ idem^ deô**, à uoi^ fèaesy mais de 
qualité au-dessus 

Idem y de 

Serrure . idein , de 6" , mais d^une qualité su- 
périeure, garniture tournée 

Idem , de 7** 

Forte serrure ^ îrfÉfm,de6°, renforcée, bon 
poussé , pêne dormant » demi-tour, garniture com- 
pliquée en planche tournée, avec deux clefs forées 
à jour et a balustre 

Idem , de , dite a Panf»laîse , cloûon basse , 
dite demi-cloison , et denx clefs forées a jiu.r. 

Idem, de G", idem^ mais avec j;arni!iir(' en 
plaîiciio , ou brasée et passée sur le tour au cro- 
chet, polie , bonne qualité 

Idem^ de 6^ idem^ bien Eaite, garniture tour- 
née en planche , a verrou de nuit 

# 

Serrure^ idem, de & de longueur, et 4** de 
liant sur t/d de large, avec g&che encloisonnée, 

k detrx boutons en fer. .* 

I(L*m^ de sûreté , mais avec bouton en enivre. 

— de 6**, a dem!-( lois.>tî , polie et bien faite. 

— de 6** 5 idem , a l'anglaise , a pêne four- 
chu, demi-tour, boutondouble^ fait suivant la place. 

— avec verrou de nuit 

2. 
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— de sûreté , (le 6° , à trois pênes et k bouton ' 
double, avec gâche encloisonnée ordiaiûjre, igimi- 

tare brasée, et deux «leCs forées ii jour. ... i6 o 

— - de 6*, à trois pèiies^ idem* i8 o 

Serrure tour et demi, de 5^, dite afoDîot, 

ÎoUe, bouton double, éloquiaiu à pâtes ^ garote 

e sa gâche encloisonnée • • • 9 ^ 

Idem jde&' to 5o 

— de 7° 1 1 5o 

Serrure , idem^ i% S*^ sans gâche ni boiilim« S So 

Idem , de 6''. • ^ • 9 5o 

— de 7° • , . . lo o 

Serrure , idem , de , niais renforcée» . • 8 5o 

/dém, de6**, aussi renforcée. 90 

— de 7^ , renforoée* • io5a 

Serrure de coffre ^ à ombronière a o 

Serrure ordinaire d'armoire ^ bon poussé, 

de 1^ ij'à de longueur • • a /\o 

lâem , de 3*" » • v • « ^ 90 

— de 4° 3 a5 

Serrure d' armoire , de 18 1., polie. . • . 1 10 

Idem, de a''. • • • 3 5o 

— de 2^ 6 1. . • • 3 o 

de 3° 3 6a 

— de 4"^ 4 ^ 

Serrure d'armoire a équerrc, de 3°, garni de 

son bec de canne, de ii^6K avec tira^je en fil de fer, 6 o 

Idem, de 3'','avec deux clefs en trèfle et gorge 

M cuivre S So 

^ polie, garniture brasée et commune^ a trois 
pênes, demi-tour, 3 étoqoianx k pâtes , de 3** de 

longueur. ... « « « • 6 75 

— de bonne qualiic. . 73^ 

— sans étoquiaux , la garniture tournée, et de 
première qualité, de 3^ de longueur* • • » * * 9 7^ 

— de 4** i3 5a 

— gamilnre brasëe, de 3"" de longueur. • / 6 01 

— -de 4** 8 01 

— de tiroir, de 3", pour être catatllée. • » . 29 
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f. C, 

~ a espagttokite, à pcne fourcha , demirtour ^ 

bien fiiite , de 4^ • . • • t& o 

— de 4**> la garniture tournée, a'i o 

Forte serrure à péne dormant de 8"^ pour 
porte cochère, k deux entrées et deux clefs forées 
a jour. s ^ • • 91 o 

Forte serrure de siireté , de 7"" ^ pour porte 
cocbèrCy garniture passée an tour; pour porte co>" 
chère. •» ^ . * 96 o 

— de 7^ à deux canow, la garaitore passée au 

tour, pcne dormant, demi-tour à queue, s'ou- 
vrnnt avec passe-pario.ut,, et for le clef à jpur ren- 
forcée 3oo 

~ en tout, de 8^. • * ^Ok So 

Serrure Je 6 , g^uiture tourjp^ en pleiiu ... 42 o 

avec verrou de nuiu • • » « « » . o 

Serrure à péiie dormant^ faite en pour 
être entaillée dans une porte-croisée 16 o 

— ovale, de 6\ clef en chiffre 5 a5 

GACHES. 

Petite ffdcke, pour espagnolette, en tôle mince* o i5 

Grande gâche , id. en tout o 3o 

Gâche en fortj tôle laminée, de Suède. . . o 60 

Idem , pour verrou a ressort , en fer forgé , po- 
sée dans le carreau ou par<^uet, avec vis a tète 
friûscc o 5o 

— simpie et à soupape pour verrou, avec contre- 
poids 275 

double, pour deux veicroux., 4 

Gdche en tôle , dite d^étfuerre , a point?e ou ii 
soellement, pour bec die can«e, tour et demi, 00 
serrure d'armoire, . . « • ^4^ 

— Je 2" 6 I ' o 60 

— de 3*^ o 75 

Gâche en tdie pour serrure de sftrelé, a ua 

pêne, de 4' • • * ® 
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t, c. 

Idem^ apates, pourbccdecannc^dc a^'dehauteur. o 70 

— de 6 1 o go 

— de 3** à deux trous i o 

— de 4" pour forte serrure de sûreté, a quatre 

trous. , , I 60 

Gdche encloisonnëe , d'une hauteur j pour bec 

de canne • • . • o ^5 

Idem , pour serrure à tour et demi. . • • *• o 90 

pour serrure de suretë à deux pênes. . • • i 10 

— pour serrure de sûreté à trois pênes. • • '•^ x 60 

— pour serrure de sûreté à quatre pênes. . . a 10 

Gdche enctoisonnée, de deux hauteurs j pour 

bec de canne. • 10 

Idem y pour serrure à tour et demi. • « • i • i 10 

— pour serrure de sûreté a deux pênes. . . x 3o 

— pour serrure de sûreté à trois pênes. ... i 90 

— pour serrure de sûreté à quatre pênes. . . 12 5o 

CLEFS. 

Petite clef forée pour serrure d'armoire. . 10 

Idem , polie • 1 25 

Ofe^irwfe ftewrtrdfe? , pour serrure de 4*** • • 1 l^o 

Idem y mais polie ' . i 7^ 

defbénardeordinedfej brute, pour serrure de 

5à6*» 1 5a 

Idem, polie. .... ...... 1 9<^ 

— ijénardi» à panneton plein. 20 

— brute , force , de deux hauteurs. ... » a aS» 

— forée et polie , de deux hauteurs .... 3 o 

— brute ^ de sûreté, commune, forée. ... 3 o . 

— polie, de sûreté, commune, forée à jour. . 3 60 
— - de sûreté , forée de deux hauteurs .... 4 ^ 

— a [grosse broche , forée de deux hauteurs . • 4 7^ 

— iorcceàjour, panneton pieia. • . • • • 5 a5 

— panneton h ran[;iaise. 5 7 5 

— pour grosso serrure, à jour et panneton plein. 5 So 

Clef à \i] nioîf , toute préparée 110 

/(Zcv;i, de sûreté ordinaire , fendue et finie. . . 3 a5 
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B£CS D£ CANSE. 

f. o 

Bec de canne de 3*". , - 3 o 

Idem , de 4^ • 3 75 

— àc 5 zj 25 

— de e*' 5 5o 

Bec de canne, en longueur de 2° de large sur 

3" 1/2 de haut, avec ses boutons. •••••• 5 ^5 

Bec de canne à T pour petits bois de porte- 
croisée^ avec ses boutons doubles en cuivre. . . 9 ^ 
Idem, a tirage, pour le haut des armoires, de 6°. o 75 

— de 3*^ • . 7 25 

— de 4^ 9 5o 

BOUTONS. 

Boulons à boite d^horioge en fer. • • \ « o 5o 

Idem, en cuivre. • « o 75 

Bouton rond en fer o 25 

Idem, rond poli, avec ro.<ictlc o 65 

tourné en cul-de-lampe, 21 L de diamètre. . o 90 

~a cul-de-lampe^ avecëcrourond i 4o 

— double en fer pour serrure i o 

— mais en olive, plein. ••••••• 3 5o 

— double en cuivre pour des serrures ou becs de 

canne dun^i 2 25 

'— .n**2 2 5o 

0 3* •••• • • 27*^ 

— n^ 4 f^^^ serrure de sûreté 3 25 

^ BOUCLES* 

Boucle, a bascule en cuivre n** i . . • ... . o 80 

— 2 . 10 

— n°3 ï 20 

Boucle double à charnière en cuivre pour ser- 
rure ou bec de canne n^ i . . , i 80 

Idem, a 2 5(> 

n*' 3. . 
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f. c. 

Béquille en cuivre pour bec de canse. • « . 3 o 
Idem, à col de cygne (S a5 

CHÀIN£T7£S« 

Chaînette en cuivre ou en fer ., pour le dmi- 
tour des serrurefiu 55o 



TAftGETTES* 

Targettes tir f^'^ At longer ta 1, de im*ge, évidée 

«H croissant et blanchie o 5o 

Idem, de i5 L d« longtiear o 60- 

— * de 18 1. • . . . o 80 

— de 2 1 1. • • . » , * . . • , . o 90 

— de 2** • 10 

~ de 2^ 3 1. ••«.•»«.••. 110 

de 6 !• » • • . 1 ao 

Targettes à panache de i5l o 80 

Idem^ de 18 1 • * . 10 

— deail»* • • , . * • 4 10 

— 2** * 3a 

— dea** 31 4 5o 

Targettes à double croissant etk valet , de 1^. 2 o 

de 2" 6 1 2 5o 

jRstem,<de3^ a 

Targette noircie, platine de 5** sur 4% découpée, 

fort picolel, pour portes coclières 4 

/r/e/n^ avec platine en cuivre^ non découpée et en 

cul de chapeau, de 18 1. a la- 

' — de ai 1 ' a 60^ 

— de a** , î 10^ 

— de2 31 3 25 

— de3^ 4 lo 

Tizr^e/Z&àplatiiieeQcuivre^eBécaiHedefoisfiAn» 4 

m. 

CKAMPONS. 

Crampons ]^o\xT \ciL ou oi il o i5 
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f. r. 

Idem^ liîtîu forL . • • , o -^o 

^ très fort o stS 

— a pate pour loquet o 35 

LOQUETS. 

Loquet blanchi, ordinaire, j;aruie de toutes 
pièces, a bouton en olive, baUaut, de lu à i4'' 
ion|]^near a aS 

Idem j mais plus fort , do i5° de longueur • . a 80 

— de 16^ de longueur 3 o 

— * de iS^detongneur 3 4^ 

Fort loquet de ao"*, le j^outon en olive et plein, 
garni de tontes pièces • « • . 7 5o 

Idem j plus mit de 20**, id. en tout , maïs fait 
exprès, le mentonnet k pate, coudé d^équerrc et 
entailië \ la 'j5 

Fort loquet à boucle^ de ao** , garni de toutes 
pièces 7 a5 

Fort loquet à boucle f de a a4% garni de 
toutes pièces • • » 8 5o 

Loquet à vielle , avec sa clef 4 

LOQ0ETBATIX* 

Loqueieccu à croissant j blanchi, de 18 1. de 

lar^fcur de platine o ^5 

Idemj de t^**. o 90 

— a panaciie, poli, de 18 1. de largeur ... i 25 

— de a° I 70 

— coudé , pour persienne et contrevent^ de a"" 

de platine » • « • • i 3o 

— dea^Sl I 5o 

— de 2" 61 I 75 

— de a*' 6 1., bien fait o 

MSMTOKNXTS. 

Mfentonnet lie toqueteau^i foint!^* • • • o 5o 
Identi de loquet , k pointe o 70 
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f. c« 

— à pate, d^équcrrc, entaillé ^ bien fait, pour 

fort battant i 60 

ESPAGNOLETTES. 

Espagnolette de 6 1., portant trois embases, 
(jarnic de sa poî;;nén pleine, son support ^ ses deux 

gâcheji et leurs goujons; le pied de longueur* , . 1 

Idem , de 7 1 . de diamètre , le pied. • « • • i 5o 

— de 8 L de diamètre , le pied a o 

Poignée d'espagnolette, de 6", pleine^ or* 

dinaire. 1^5 

Idem de 7°, tournée . . . i 1 ^5 

— de 6°, évidée , modèle ordinaire , en feuille 

de persil I 7^ 

— de 6"*, évidée en queue de cochon . . • . a ^5 

— de 6% évidée à la grecque 3 a5 

— en tout, de 7*** 3 70 

SUPPORTS I>'bSPAGNOL£TT£S. 

Support d'espagnolette^ non évidée, à pate • o 40 

Idem, à pate, évidé en croissant o 60 

— à pate, évidé a doubie croissant o 80 

— à charnière et plein O 70 

— évidé en croissant . . ^ 10 

a double croissant i 10 

— a console , ordinaire 1^0 

— a console , grand modèle 1 5o 

AGiUlf£S' 

Agrafes ordinaires , k pairp o 70 

Idem, éif idées , moyen modèle , la paire . • <r 8a 

— grand modèle, la paire ï <r 

— et polies, la paire. . . . ' 1 la 

— h double croissant 1 5o 

— ^rnnd modèle , et à cuiouieiuent. ... 2 t> 
^ a la grecque >, . . 2 2^ 



Digitized by Google 



I • • "I ' — 

D'ARCHITECTURE. 129 

f. c. 

Anneau de mangeoire à lacet k vis, la pièce • o 5o 

Iditm^ a lacet et à scellement o 4^ 

POIGNSES. 

Poignée à pate^ de 3® o 5o 

Idem, de 3° 1/2 . o 60 

— de 4** 7 moyenne force , o 70 

~ de 4''» plus forte o 80 

— de 5*^ « • • • o go 

— à p'ate, en cuivre o 90 

— en cuivre , a olive 1 10 

beaucoup plus forte i 5o 

— a tourillon 5 de 4" y sans talon ^ avec lacet 

a tcrou , très commune o 90 

— avec talon pour cassette. . * o 80 

— commune, sur platine, avec lacet rivé . « i ao 

— avec lacet et olive • • » . i 5o 

— bien faite 180 

— de 8 a g"", très forte et très bien faite, à olive, 

de 7 a 8 l 2 3o 

j 

CADENAS. 

Garnis de pitons et tire- fonds. 

Cadenas de Picardie, de i 5o 

Idem, dea"* i/a i 60 

— de 3^ 1 go 

Cadenas d^ Allemagne y commun, de 2^ • • i 80 

Idem , de a"" 6 1 3 10 

— de 3** a 5o 

Cadenas d'Allemagne à charnière , de 18 1« i 5o 

Idem y àe '3i°m , • • • • !2 o 

— de 2"" 61 • « • • • • aâo 

— de 3" . a 70 

~ de 3° 6 1 3 aS 

Cad, lias , clef en chiffre, de 18 1 i 80 

Idem , de 2"" a o 

— de a"" (> 1 • a 5o 
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— de 3*^ 3 o 

— de 3" 6 1. 3 5o 

Moraiïïon à charnière^ de 6^ de longueur. . 8o 

Idem, de S"" • . . i o. 

— de lo"" t 2o 

CROISSANTS POOA CEBHIIliBS 

Croissants ordinaires en fer , la paire. . , o 6o 

Idem f avec vase en cuivre , brut , la paire. • i 5o 

— mais mis en couleur , la paire. • « • . 3 o 

— à cowte tige, mais à doubk branche en fer. . a 5o 

— avec double vase en cuivre 3 

— mais mis en couleur,. 4 ^ 

— a lon|;ue iig[e et a une seule branche et va$e 

en cuivre , mis en couleur^, ^«t...» 3a5 

SONKETTES ET LEURS ACCESSOIRES, 

Sonnettes. 

Sonnette de 3^ de diamètre 3 a5 

/r/éfm , de a** 6 1 a 70 

— de 3" '\ ^ , , . . . 3 o 

— de 3" 6 1 3 75 

3Iouvemcns. 

Mouvement ordinaire en cuii>re^ de tirage 

ou dp renvoi , petit niodèie o 70 

Idem^ à fourchette /V/. o 90 

~ les mouvemens polis valent en plus. • • • o 5 

Ressorts. 

Jlessort de rappel en acier o 70 

^ idem y élastique ^ a pompe 10 
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Tuyaux. 

Tuycojix en fer^lanc de 4 1* de diamètre le 

pied. o 3o 

Idem y de 5 I • o 4o 

— de 6 1.«*» o6o 

de 7 1. o 8o 

CouUsseaux. 

CouUsseaux en cuivre ^ mû en coaleur, à 

tige ronde. • • . . . • i 30 

Idem y mais a baguette , conduits tournés . . i 8o 

— à pomme par le bout 3 o 

de fer poùr sonnettes , la livre o 70 

/(iem, n''y4 o 75 

— de laiton. *à 

Conduit à deux pointes. • o o4 

TRINGLES. 

Tringles de rideaux non blanchies et k œil par 

tes bouts ; pour i pied , sar 6 1. de diamètre. • . o 55 

Idem^ de 8 I . . ' o 90 

— mais polie ou tirée de long y de 6 1. de dîam. 0^5 

— de 8 1 10 

TASE6 DS RAIIFR EK GUITRS. 

P^ase , modèle de a** 6 1. n® a f)o 

Idem,âei% n** 3 ^ . . . 3 aS 

— de 3*» 6 I. n** 4 4 ao 

— de 4% n° 5 5 o 

— de 5% a 6 60 

de 6** , n° 7 , . . . . 7 o 

FONTES DE CUAMPAGNE. 

Poar plaques et foyers de cheminée, le cent de 

litres. 170 

Idem y pour tours creuses ao o 

~ pour tuyaux de descente aa o 
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f. e. 

— pour poêles nu bornes 5ï3 o 

— pour réchauds et poissonnières !i6 o 

FONTB LÉGÈRE B£ NORMANDIE. 

Pour plaques et foyers de cheminées , le cent de 

livres i8 o 

, pour toiirs creuses 21 o 

— pour tuyaux de Jescenle. ...... 23 O 

— pour réchauds et poissonnières 2^ o 

Lcàton en branche, la livre 1 i5 

Fd de fer normand o 35 



PLOMBERIE-FONTAINERIE. 



Plomb en table , laminë ou couché sur sable 
ou sur pierre , de i à 2 1. d'épaisseur , la livre pe- 
sant • o 35 

Idem 9 mais de 3/4 de ligne j la livre pesant. • o 4^ 

Tuyaux moulés j au-dessus de a* de diamètre, 

livre pesant 0^5 

7^/67/1, au-dessous de 2° de diamètre. . • . o 5o 

Tuyaux physiqués de i k de diamètre, la 
livre pesant o 5o 

«SoUÊ^ure; ordinaire, la livre 10 

Idem^ fine, la livre a 10 

Vieux plomb , repris en compte par les entre- 
preneurs ^ le cent pesant, déduction faite des 
quatre au cent, 27 o 

Journées d^un compagnon plombier 4 o 

i^t&m, d^un garçon. . . . a 5o 

Poids d'un pied sujjcrfciel du plomb laminée 

Plomb lamina de i/u 1. d'épaisseur; le pied 
superficiel 120- 
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Idem , de 3/4 de ligne 4 1* ^ 

— de I h d'épaisseur 5 8 

— de 5/4 del 6 i4 

— de I I. 1/2 8 o 

— deal • • « • »ii o 

POMPES PLOBfB. 

U c. 

Colonnes montantes en tuyaux moulës , pose 
et soudure comptés a part , la livre pesant, . • 04^ 

Les mêmes colonnes , mais en tuyaux physi^ 
qués, valent, y compris la soudure, mais la pose 
comptée à part , la livre pesant o 5o 

POMPES EN GUITRE. 

Colonnes montantes en cuivre^potin, tournéei, 
avec porte-soupape, valent, la livre pesant, la pose 
comptée à part a 5o 

Celles en cuivre de chaudronnier, planées et 
soudées, la livre pesant, aussi non compris la pose. 3 o 

Clapet a soupape , en étaîn 7 5o 

P/.<r/o/^ en bois avec sa soupape, ses (rettes et 
son cuir. ••• .i3o 

Vis a chapeau, chacune. o 75 

POMPES EN BOIS. \ 

Pompe en bois éPomie , avec ses manchon , 

clapet, tringle, piston et armature, vaut, savoir, 
chaque pied de longueur de corps de pompe. • . 4 

Le piston sur sa tringle, et mis en place. . • 10 o 

Le clapet avec sa boîte, aussi ajusté et posé. • 7 o 
Le manchon en cuivré* 

I*a tringle en bois d^aune, chaque pied. * • • o 3o 

Les cercles en fer pour maintenir le corps de 
pompe , chaque cercle '^5 

VoiTj pour les armatures , balancier, coUier et 
autres accessoires, le priK porté k la serrurerie^ 
page 107. 
a. 
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ROBIKETS. 

f r. 

Robinet à té te , de 6 1., eu cuivre-potin. . • 6 75 

Idem 9 mais de g !• • • \ • 100 

— - de id I • . y • xa 75 

Les robinets au-dessus d^un pouce , se vendent 
la livre pesant. a5o 

Robinets à col de cygne, unis, pour baignoire, 

modèle ordinaire , la paire !2n o 

Idem y grand modèle 34 o 

Robinet de garde-'^robe a Tanglaise , garnie de 
sa bride, de sa poignée , de sa langue et de ses vis, 
petit modèle • • • ao o 

/<i6m« grand modèle. ^5 o 

POTS DE GAEDS'ROBES. 

Cuvettes en faïence pour demi-anglaises ^ de 9** 
de diamètre , anneau et son crochet, . . • • 21 o 

Celles de la^ de diamètce valent. • • . • . ^70 

Cuvette ^o\xx siège d^anglaises , de iS"" de lon- 
gueur , garni de sa bonde, son piston à tige coudée, 
traverse , poignée et rosette 54 o 

La même cuvette^ mats de de largeur ^ avec 

les mêmes garnitures. 60 o 

Mastic de fontainier , la livre 04^ 



IVota, Les journées du fontainier senties mê- 
mes que celles des plombiers. Foir page i33. 



VITRERIE. 



YERIUS D^ALSACE* 

Les feuilles de verre dit d'Alsace se vend* lil sépardnient 
dans It s fabriques, ou par assortiment* les arcliitecles el |fs 
vériiicaleurs de bàlimcns divisent ces feuilles en troiâ cla.<ses 
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relatiment a leur surface , savoir : les verres de petites mesu- 
re.<, jusqucs ci y compris 3o ' a i-rqucrro, c'cst^k-dire mesurés 
en hauteur cl en largeur, les deux dimensions réunies don- 
oaot 3o^«^ Jua moyenne mesure depuis Si"" jusqu^à 4'^'' a Té- 
iperre, et enGn la grande mesure , qui comprend tous les 
verres qui dépassent ^ Téquerre» ( I^oy* le Mémento 
ies architectes y pag. 8i, 3^ partie du i*' vdiume.) 

Les carreâfUx compris dans la petite mesure, 
c^est-à-dife jusques et y compris 3o° à réquenre, se 
paient en règlement , y compris pose et fourniture de 
pointes et de mastic, le pied superficiel o 70 

Ceux de la moyenne mesure, c'est-à-dire depuis 
Si'' jusques et y compris 4^° à Téquerre , se paient 
le pied superficiel 090 

Ceux de la grande mesure, qui dépassent ^ 
Téquerre, se paient, y compris id i 10 

La tableau suivant donne les prix de chaque carreau d'après 
ceux indiqués ci-dessus ; ceux, qui aui ai( iit a rcfjacrre une 
mesure intermédiaire seraient payés comme i'équcrrc sem- 
i^labie : ainsi , par exemple , si on a un carreau de 18, a5, 
produisant 43"", il sera payé 3 f. 4^ ^* ^^^^^ 30— 
23 p'oduisant aussi 43"" , et ainsi pour tous les autres. 
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TABLEAU 

Du prix de chaque carreau^ tout posé^ et après ses 

dimensions à Véquerre^ 



CL ASSB. 



Petite mesu* 
T^c • • • • 



Moyenne 
mesare. « 



DIMENSIONS 



DBS FEUILLES* 



6"* sur 
6 

7 

i 

8 

9 
9 

lO 
lO 

II 

1 1 

12 

i3 
i3 

\ï 

i5 
i5 
i6 
i6 

«7 

»7 

i8 

i8 

»9 
'9 



PRIS. 



9° 


0 


f.36 c. 


lO 


0 


3? 


lO 


0 




11 


0 


37 


11 


0 


43 


13 






13 






i3 






'i3 




63 




0 


68 


4 


Vf 




i5 


0 


80 


i5 






i6 


0 




j6 


I 


Oi 




I 


07 


«7 


i 




i8 


I 




i8 


1 


66 


19 


I 


78 


19 


I 


90 


30 


3 


00 


30 


3 


13 


31 


2 




'2\ 




36 • 


2*2 


3 


P. 


33 


3 




33 


3 


73 
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Grande 
sure • « • 





sur 33° 


20 


34 


ax 




at 


35 


21 


36 




26 


2a 


27 


a3 


a3 




a3 




^ 










3o 


35 


3i 
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TABLEAU 

Des prix dps vertê^ NaniXy dits àe Bohême f 

tOHtfiOSés. 



Il t i * , » fi l * 

NOMBRE 

Dft nUlLLES AU PAqCET» 



T 





«ur i4 


11 


14 


II 


i5 


13 


i5 


13 


f6 


i3 


16 


i3 


'7 


lA 




ÎA 


18 


i5 


18 


i5 


»9 


i6 


^9 


i6 


ao 




> ao 




ai 


i8 


ai 


i8 


aa 


^9 


aa 




a3 




a3 


20 


^ 


ai 




ai 


a5 


ai 


36 


aa 


a6 



16 feuilles an paquet* 

i5 têem. 

14 Idem. 
i3 Idem, 

12 Idem, 
II Idem* 
10 Idem, 

ig feuilles pour a paquets. 
9 feuilles au paquet. 

17 feuilles pour a paquets. 

8 feuilles au paquet* 

15 feuilles pour a paquets. 

2 feuilles au paquet. 

13 feuilles pour a paquets. 

6 feuilles au pai^iiet. 

ï I feuilles pour 2 paquets. 
5 feuilles au paquet. 

9 Ceuilles pour a paquets. 

4 feuilles au paquet. 
a3 feuilles pour o paquets. 

7 feuilles pour a paquets. 
i3 feuilles pour 4 paquets. 



PRIX. 



t £.6ac« 


t 


93 


I 


is 


3 


00 


a 




a 


36 


a 


60 


a 


74 


a 


89 


a 


06 


3 


a5 


3 


46 


3 


71 


4 


00 




33 




72 


5 




5 


78 


6 


5o 


6 


,8 


7 


42 


8 


00 
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SlHBHSIOaS* 



ai" 
a3 

li 

a5 
a5 
a6 

ae 

a? 
aj 

aS 

a8 

29 

^9 

3u 

3i 

33 



«or a7* 

27 

a8 

3o 
3i 
3i 

3a 

33 
3^ 
3^ 

35 
S« 
96 

36 

36 



NOMBRE 



3 feuilles au paquet. 
^2 feuiuespour 10 paquets, 
a feiiiUe#|MHir 3 pa^uelê« 

9 feuilles pour 4 pat^ueu. 

'j feuilles au paquet. 
1 1 feuilles pour 6 paquets. 
i3 feuilles pour 8 paquets. 
1 3 feuilles pour 9 paquets. 
3i feuilles pour 34 paquets. 
^ 6 {euîHes pour 7 paquets» 

I feuille au paquet. 

6 feuilles pour 7 paquets. 

3 feuillrs pour 4 paquets* 

a feuilles pour 3 paquets^ 

3 feuilles pour 5 paquets. 
^ feuilles pour 1 1 paquets« 

1 feuille pour d paquets. 

4 feuilles pour <) paquets. 

2 feuilles pour 5 paquets. 
I feuille pour 5 paquets. 



Les ven'es blancs dépolii jcnit eomplés ateil 
i^nses ordinaires. 

f^ieux verres* Pour pose seulement, y en m 
fourniture de pointes et de mastic, en petits • 
Teaax jusqu^a 3o** , a Féqucrre, chaque carreau p 

Mem^muiB de 3 1 a 5oH,iai'équ6m|Obifiiettan> 
mais de 5i k 60^ ^ . 

— de6ik68\ . 

Vieux vefTes idenijfovLT démastiquage, ens 
lets^illës et reposés. 

Jusqu'à So"", a Féquerre , chaque carreau vau 
ii/67/£,n)ais de 3o a 5o°,a i'équerrc^ckaque can 

— mais de 5o a 60°, id. ...... 

— mais de 61 a ÔS"", id 
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f. c. 

Petits carreaux nettoyés sur place o a3 

Idem^ g&tés de peinture o o5 

Grandes pièces nettoyées sur place. • • * . o 06 

/^OTt ^ gâtées de peinture. • • o 10 

Journées de compagnon vitrier* *^ f * * 3 -56 

La livre de mastic o 3o 

41 



x= 



MIROITERIE. 



Les glaces se paient en raison de leur blancheur , et obtien- 
nent un rabais de 20 à 60 pour cent sur les prix du tarif de la 
manufacture royale. 

Ce rabais est aussi en raison de la grandeur* des volumes : 
les plus petits restent plus chers relativement que les grands. 

Ces prix se débattent avec le miroitier ; mais si 
Pon fait ses acquisitions à la manufacture même, 
chaque volume est tarifé , et les particuliers ne peu- 
vent obtenir aucune diminution sur la marque , 

qui est ariètée en administration , ci Mémoire 

Pour mettre les glaces au tain , la manufocture 
prend 10 poujr cent du prix du tarifa eu * • . • 10 o 

Les miroitiers 80 

Pour dépose y transport et repose avec garantie • 5 o 

Pour dépose seulement avec sortie du paquet. • a o 

Pour dépose et repose sans^tranj>port • ... 3 o 

Pour polissage 5a 
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MÂRBMRIE. 



PAIX COURANT DES MAABRBS EN BLOC* 

f. «• 

JUarbres Sainte-Anne , Cerfontaine^ Barban- 
çon , Franchlmont, Bourbonnais, rouge de Caen, 

le pied cube brut , vaut communément^ rendu a 

fatelier de l'entrepreneur 2^ o 

Le petit granit, dit marbre feluil , vaut, ausai 
compris , td. le pied cube brut. •••••• 26 o 

Les marbres Languedoc et royal , le Malplaquet, 
le Lnmachelle , rouge de Laval et Boquebrune , le 
pied cube compris , ft/. 33 o 

Marbre noir de Mamur ou de Binan , le pied 
cube compris id • • . 35 o 

Le Campan Isabelle^ la griotte de Flandre, la 
brèche grise , le rance , le pied cube 4^ o 

Le marbre blanc veiné et le Geracolin , le pied 
cube , id. 4^ ^ 

Le marbre blanc statuaire , le pied cube ^ id* , 5^ o 

Les marbres Campan rou(»e , Tarantaise , vert 
Campan, et la brèche d'Alep , le pied cube , id, • 55 o 

Le bleu turqufn et la ^iotte , dite d^Italie. • • (So o 

Le porter et le granit des Pyrénées 75 o 

La brocatcUc d Espa^,iie, le bleu fleuri ou pana- 
ché y le pied , ideni 80 O 

La brèche violette , le vert de Gènes , le jaune 
antique , le pied cube Ç9 ^ 

Le vm d'£gypte, brèche africaine et vert anti- 
que lao o 

Le jaune de 3îenne, la brèche de Venise, le bleu 
antique i3ao 
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Marbres ordinaires en tranches. 

Marbre feluil , dit petit granit , en tranches, employées 
en tablettes de cheminées, de peèles ou de meubles ou dessus 
de table. 

Lesdites de 9 a 18 1. d^épaisscur , tout poli, le 

pied superficiel 3 aS 

Idem^ de 1", le pied id*. • 3 5o 

de i5 I. f le pied 4 ^ 

— de 18 h d'épaisseur 4 7^ 

Marbre royal ^ Franchimont , Cerfontaine , 
aussi en tranches , employé aux mâmes usages , de. 

9 a 10 L d^épaisseur, vaut le pied superficiel. • • 3 5o 

Idem j màis de^l* d'épttisseur , le pied. / • . 3 76 

— de 1 5 1. le pied , id 4 

— de 1 8 K d^épaisseur « . . 5 o 

Marbre Saint-Anne de Belgique , aussi en trftn« 
ehes «omme les plrécédetis ^ de 9 à 10 1. d^épaisseut, 

le pied superficiel • • 3 5o 

Idem, mais de d'épaisseur le pied. • • • 3 80 

mais de i5 1. , ie pied , id t 4 

~ de 18 1. d^paisseur^ vaut, idem* • * • 5 o 

Chambranle de cheminée en pierre de liais de 
4 p* de long hors-oeuvre , dit k capucine , les jam* 
Baiges ayant «n petft chapiteuu et un sode , mus 
foyer ; vaut , y cooipiris pose j plân^ , agraffee et 

goujons lao 

Chambranle de cheminée en marbre de Flan- 
dre y de 4 P* sur 3 p. de hauteur, à la ca- 
pucine , établi eft tràttehes de marbres dé 1^ d'é-> 

paisseur, sans loyer , et la tablette sans moulures , 

vaut tout ppsë. » « » * Sa o 

Chumbranle de cheminée en mêmes mei%res 
et de même dimension , ma^ à consoles galbées , 
prises dans du marbre d'environ 3** d'épaisseur 
avec arrière- corpii orné d^'impostes , revètemens a 
l'extérieur , la tablette partant moulures j un foyer 
de même marbre au-devant , Tant tout posé. • • 1 10 a 

■ 
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Chambranles de cheminées de même dimen* 
sion et de même matière , mais k colonnes avec 
socles et chapiteaux , pilastres et arrière-corps 
des colonnes , en marbre plein , tablettes or- 
nées de moulures , foyer aii<*aevanl \ kMbti cbMi*- 
brftfiles valent tout poisés* e 

Observation. Les chambranles dont il vient d^âtreparlé^ 
nom arrivent de Flandre , tout finis et prêts à poser ] mais il 
se fait à Paris, dans les ateliers des mattres marbriers, des 

chambranles plus riches , et souvent diaprés les dessins des 
architectes ; on les paie k prix débattu , ou MM. les vëriGca- 
teurs de bàtimens les estiment diaprés la qualité et ia quan- 
tité de la matière employée y la main-d'œuvre extraordinaire 
pour les sciages , tailles et polissage ^ et enfin les déchets oe- 
caslonés par les formes adoptées. 

Voici les prix courans de ces diverses façons , en raison de 
la qualité et de la densité des marbres. 

SCIAGES. 

Sciage dPun pied superfieiel de blanc statuaire et 



bianc veiné 10 

/</. de Bleu turquîn ^ Bleu antique et Bleu fleuri. i 10 

— du Cerfontaine , Franchimont, Kance, Mal- 
plaquet , Kouge de Laval ^ Rouge de Caen 9 Luma- 

chelle j Bourbonnais, i 20 

— de Brèche grise , Barbançon ^ Languedoc j 
Briotte de Flandre et Marbre royal i 3o 

— de Sainte-Ânuc , de brèche d'Alcp et granit 

feluii I 40 

— de Roquebrune , Seracolin , Griotte du Lan- 
guedoc y dite d^Italie , Vert Gampan , Campan 
rouge y Gampan Isabelle , Brocatelle d'Espagne , ^ 
val^t 1 ^5o 

— de Brèche violette , Te Jaune de Sienne, la 
brèche de Yeriise, jaune antique , le Porter, le _ 
Vert de Gènes 1 60 

— du JNoir de Dinan , et du ISoir de INamur. . i 50 



— du Vert d'JEgypte , de la Qrèche africaine et 
de la Tarantaise. 1, • 1 80 
du Vert antique* . . • ^ o 
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— du granit des Pyrénées 

BYIDElliENS. 

Evfdementà^unfiedcubedemuAre blanc vetoé 
ou blancstatuair^ pourébaucher,et4paiielag[e, Taut. 

Idem j des mêmes marbres, mais faits entre plu- 
sieurs câ tés conservés ^ comme cuvettes, etc. • • 

E^idement idm d^on pied cube de marbre bleu 

antique, bîcu tuiquin et bleu fleuri, pour cbauclicr 
etcp ci licier* • * • • • • • • • • • • 

Idem, mais entre plusieurs cotés conservés , le 
pied cube « 

Evidemcni id. d'un pied cube de marbre de 
Malplaquet , Franchimont, Bourbonnais, Luma- 
chellc, Rance, Kou[;c de Laval, et Cerfontaîne, . 

Idem, maisentreplusieurscotésconservéSy le pied 
cube 

Evidement en marbre Lanj^ucdoc, royal Brèche 
grise, Marbre royal, Griotte deFlandre, le pied cube* 

Idem ^ mais entre quatre côtés conservéïpour eu-» 
vcttcs, baignoires et autres semblables , le pied 

cube /(/ 

Evidement de marbre Sainte-Anne, Granit dit 

feluil , et Brèche d^Vlep , le pied cube 

Idem , mnis entre quatre cotés conservés comme 
dessus, le pied cube id. • • 

jEivV/e/Tiew/ de marbres Cani pan isabelle, (Iriottc 
dite d'Italie, Brocateile d\Ei>pajînc, Roqurbiune , 
Campan roui^je, Seracolia , et Vert Ganipane peur 
ébaucber et épaneler comme dessus, le pied cube. • 

Idem^ mais entre quatre cotés conservés , pour 
cuvettes et autres^ le pied cube id , 

Evfdcment de marbre jaune antique, brèche 
violette, portor, vert de Gènes, brèche de Venise et 
jaune de Sienne pour ébaucber et épaneler, le pied 
cube 

Idem^ mais entre quatre côtés conservés , pour 
cuvettes , etc* y comme dessus, le pied cube. « • 



U'ARCHITECTUBil^. 145 

Eyidement d^un pied cube de marbres noirs de 
JDinan et de Mamor y pour ëbattcher et épaneler. * i5 o 

Idem, mais entre quatre côtés conservés pour bai- 
gnoires, cuvettes, elc 22 Ju 

Eiridement d^aa pied cube de marbres Taren- 

tarise , vert d'Egypte et hrèche africaine pour ébau- 
cher et épaneler 16 O 

Idem, mai& outre quatre cotés conservés, comme 
dessus. • aSo 

Eindement d'un pied cube de marbre vert anti- 
que, pour ébaucher et épaneler 18 5o 

Idsm, mais pour cuvettes et fait entre plusieurs 

côtés conservés. • . • • 'j8 o 

Evidement d'un pied de granit rose des Pyré- 
nées , le pied cube ••••• 65o 

Idenij entre quatre côtésconservés^pourcavettes 
et autres gSo 

TAILLES. 

Taille d'un pied de marbre blanc statuaire et 
blanc veiné 1 3o 

Idem, de marbre bleu fleuri , bleu antique etbleu 
turquîn i 60 

— de marbres Bourbonnais, Eiamftehelle, rance, 
rouge de Caen, rour[C de Laval, Maiplaquet, Gcr- 
fontaine rt Franchi mont 1 60 

— de marbres royal, Barbanpon, Languedoc, 

brèche grise , griotte de Flandre i 65 

— de marbres Sainte-Ânne, brèche d'Alep et 

granit feloil 1 80 

— de marbres brocatelle d^Espar^ne, Cantpan 
rouge, griotte de Languedoc ou dite d'Italie, vert 
Gampan^ Seracolin. Roquebi une, Campan isabellc. i 85 

— de marbres jaunes de Sienne , brèche de 
Venise, portor, vert de Crénes , jaune antique et 
bièche violette. , 190 

— de marbres noirs de Namur et de Dinan. • a o 

— de marbres vert d'Egypte , brèche africaine , 

et Turantaise " ^ 
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— cin vert antique -jt 3o 

— du granit des PjTénëes 5 o 

FOLISSAGEâ* 

Polissage d^un pied superficiel de marbre hltauc 
statuaire et blane veiné, vaut. • o 5o 

Ideifiyd^m pied euiicrficicl de marbre bteu antique, 
bleu fleuri ou panaché, ou do bleu turqoin , vaut. • o 60 

— de marbres Ranoe, Lumachellc, Bourbonnais, 
Mrilpla<juet , rouge de Caen ou de Laval, Cerfon- 
taiue et Franchîmont, vaut 1^ pied superiiciel. • o 65 

— de marbres yriotlc deFJaudre, brèche grise , 
Languedoc et royal , et Barbançon , vaut le pied v 
superficiel 0^0 

^ d^on pied superficiel de marbre petit granit 
dit feluil, LrèrJic a"'Alep et Sainte-Anne. ... o ^5 

— d'un piei siiperfu iel de marbres griotte , dite 
d'Italie, Campan Isabelle, Ro([iiphriine , Seracolîn, 
vert Campan, Campan rouge et brocatelle d^Es- 

pagne. .* • • o 80 

de marbres brèche violette , vert de Gènes, 
portor, brèche de Venise, jaune antique et jaune 
de Sienne , !c pied superficiel comme dessus.. • o 85 

— de marbre Jioir de jNamur ou de Dinan , le 
pied superfieiel. o 90 

— de marbre Tarantaise, brèche africaine et 
vert Egypte , le pied superficiel 10 

^ de marbre vert antique^ le pied superficiel. i i5 
-x-de granit rose des Pyrénées, ou autressembla- 
Lk'^ 4 ''^^ 

DALLES* 

Dalles de pierre de liais de 1 1 à î. d'épais- 
seur prises dans des bandes a carreaux et employées 
a des pilastres , revêtemens , traverses et foyers de 
<:hambranle$ de cheminées, la toise superficielle 
vaut. 3o o 

Les mêmes dalles , mais de i5 1. d'épaisseur, 
^lent la toise superficielle comme dessus. ... 3.6 o 
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Les mêmes daVes^ mais de 18 I. d'épaitiscur , 
valent la toise i^uperiidciic o 

Dallage de terrasse en dalles de pierre de liais 
de ]5 a 16 i. d^cpaisiieur , vaut y compris ])ose et 

foui nituic Je pluU c pour ieë sceller, la loisc supcr- 

iîciclie 3G G 

Même dallage^ mais de 18 1* d^épaisseur, vaot 
la toise superficielle 4^ ^ 

Même dallage , mais en dalles de a*" d^tpais- 
scor , vaut la toise superiiciellc « 56 o 



Carî^cnttx ociogoî2ca en piorre de liais do i?/*, 
le reiiipli>sa^e t a petits carreaux de marbre noir, 
vaut, la toise superlicielle, y compris pose, fourni- 
tare de plâtre , ragrénient et frottage au grès après 
la pose •••••• 33 o^ 

Carreaux octogones , iâ. , inais de 11", va- 
lent, y compris i^t», la toise superiiciellc. • • • 35 o 

Carreaux idem. , do 10" compris id^ , vaut, la 
toise superficielle 36 o 

Carreaux idn , mais de 9^* compîs id. , vaut, 
la toise 4^ ^ 

Carreaux id^ , mais de , compris id. , vaut ^ 
la toise supcriicielle. 4^^ 

Carreaux id*^ de j° compris id,, vaut, la toise 
superficielle 4^^ 

Carreaux id^j do 6**, compris M., vaut, la 

toise superficielle 4^ ^ 

Journée d'un compagnon marbrier , laquelle 

est de 10 heures de travail 3 75 

Journée d'*nn polisseur. • . < 3 5o 

Journée d'nn scieur. 

Journée d'nn carrolour ayant un çjarçon |)our 
servir deux ou trois couipa^uous , et y compris ce 
garçon. 5 7^ 
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STUCS. 



PEÏNTUKE D'IMPRESSION. 



Les stocs blancs veinë» se paient la toise super- 
ficielle 3o o 

Les marbres imités janne antique ou jaune de 
Sienne o 



Les verts de mur et les brèches ordinaires. . 40 o 
/iiem, très bien faits, 55 a. • • • • . • 60 o 

Les fonds unis^ pour peindre \ fresque ... a4 o 



OUVRAGES P&EPAAATOl&CS. 

Lessivage simple but des peintures vernies , 
pour conserver et raviver les couleurs, la toise su- 
perficielle ^ 

Lessii^age sur d'anciennes couleurs à l^liuile , 
en conservant les fonds pour repeindre dessus , 
vaut, la toise superficielle ^ ^ 

Lessii^e à Teau seconde plus forte , pour enle- 
ver toutes les ancienne» peintures, sur plâtre. . . o 00 

Sur boiseries, avec moulures ' 

Grattage sur murs et plafonds , la toise super- 
ficielle 40 

Idem, sur boiseries • • • 

— sur boiseries à moulures peintes à Fhuile et 

vernis. « 

Grattage à vif sur boiseries, idem , mais mises 
entièrement a cru. 4^ 
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Echaudage à une couche, la toise superficielle. o ao 

Idem y à deux couches o 35 

■ 

Rebouchage en mastic a la coUe , la toise su^ 

perficielle o4^ 

Idem, en niastic à Phuile o 60 

Nettoyage à la sciure de bois 4e8 carrcanjL et 

parquets, la toise superficielle o 3o 

Carreaux de liais , lavés et passés au grès, la 

toise superficielle. ...» 070 

PEINTURE EN DBTUEMPE* 

Blanc de plalond , une couche, la toise super- 
ficielle. o (\o 

Idem , deux couches o 70 

— un encollage et deux couches de teintes- . i 10 

Couleur Ae pierre sur murs, une couche. . . o 60 

Idem^ deux couches , dont une d'encollage. . i 20 

— trois couches, dont deux de teinte. • • 1 5o 



PBIIIT0BB m xtéraBx^B ybrinb. 

Gris, détrempe vernie, a quatre couches, dont 

une d'encollage, une de blanc égrené, cl deux 
couches de teintes , la toise superficielle. ... 5 5o 

Détrempe vernie, idem, maia réchampie à deux 
tons , les fonds poncés. 6 5o 

Nota» Les tons lilas, jonquille, hleu azuré 
rose , etc. , se paient en plus , en raison des cou- 
leursfines employées, la toise superficielle, de i f« ir. 3 o- 

Gris à l'huile , iiuc couche, la toise superficielle. 1 7/) 
Idem , deux couches. ....... 3 o 

— trois couches. 4 7.^ 

Coideur j tons ardoise, chocolat , olive, 
terre cuite et autres semblables, une couche, la 
toise superficielle ^4^ 
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Idenij deux couches , . 2 60 

— trois couches 4 

Gris de perle , ou (pris dé lin en blanc de ce* 

rose, deux coucheA, la toise superficielle. . • , 3 Go 

Idem^ trois couches 5 5^ 

— trois couches, rechampies de deux tons . • 60 

— mais vernis ••••• 80 

Nota. Les couleurs fines , telleii que lilas , rose , 

vert 5 jonquille et jaune paille, etc., se paient en 

plus , la toise superlicielie , de i f. 5o c. à • • • 4 ^ 

PEiMTUItBS EN DECORS* 

• Granit jeté, sur fond brun en détrempe, la 

toise supercielle 60 

Idem } sur fond a Fhuile , et vernis . • . . 90 

Granit, identj maischtqneté, sur fond en dé- 
trempe 8 5o 

Idem , le fond a Thuile et vernis 1 1 5a 

Marbres veinés à Fhuile sur fond à quatre cou- 
ches y dont une de gris et les autres de teinte, pon- 
cées et adoucies , la toise superficielle ^ vernis • • i4 o 

/ffem , irticux faits • . l6 O 

— mais de marbres précieux, albâtres, etc., 

très bien faits 180 

Bois feints de noycr^ de (réne, de sapin , de hê- 
tre, d'acajou ou autres, veinés, sur fonds idem j 
aux marbres ci-dessus, et veritis, la toise superli- 
cielie T^O 

Idem , mieux faits 1 5 o 

— en bois ronceux , très bien faits 180 

Bronze antique avec frottis, mêmca apprêts que 
ci-dessus, faits en grandes parties , et vernis, la 

toise superlicielie. 9^ 

liiem , mieux fait. ito 

— - terminé par des artistes , et en petites parties. 1 5 o 

Coupe de pîorrc à trois filets, avec frotiis , sur 
trois c ouches de fond, en détrempe, la Loi^csupcr- 
*«-Uc 5 5o 
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Idem f mais sur fond a Thuile • • • 
— et vcrnU 

BiVEBSES PEINTUHES LA. TOISE COURANTE. 



PUnthes, fond de marbre a rhuilc , deux cou- 
ches, la toise linéaire. » . • • o 3o 

/ifem , mais vernis 070 

— mais en marbres veinés, à rhuilc et vernis . 1 5o 

Fïlet de table saillante^ en détrempe, la toise 
lioéaire de filet simple a a5 

Idem y muis a lilet double ou a deux teiatos, . o 4^ 

Moulures de cadres , cimaises ou autres , feln^» 

tes, ombrées et éclairées, en détrempe , la toise lî- 

«caire, vaut o (k> • 

Idem , mais à rkuile. . ^ o 80 

— - vernis 10 

Moulures de cadres de (^lace et autres en bronze 

peint, la toise linéaire, ca détrempe O 5o 

Idem à rimile * 090 

mais vernis. • • * « o.85> 

Barreaux , espaornolettcs et autres , en noir au 

vernis, la loisc linéaire • , o 

Ideni en brouze. 07^ 

OBJETS COMPTÉS A LA PIÈCE. 

Chambrafiles de cheminées , de mesures ordi- 
naire, eu fond de marbre brun ou noir, à l'huile, 

3 couches, chaque chambranle. , i 75 

Idem y mais vernis a 5o 

Les mèmef; chambranles , mais en marbre ordi- 
naires , k rhuile et vernis 60 

— mais bien faits. . . * 80 

Contre-cœur cheminéc,en grisaille détrempe, 

chaque • o 5oi 

Le même, mais a la mine de plomb 3 5o 

Chaque pièce de ferrure, en noir au vernis . . o 10 

Idem mais en bronze. o i3. . 
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Parquets en carreaux , mis en couleur jaune 
ou rouge , deux couches de détrempe, une couche 



d'ciicaHstique, ciré et frotté. • i 5o 

Idem , maïs en rou^e fin. • i 80 

— mais en couleur à Thuile 2 ;5 

Parquets en couleur, une seule couche de tcrra- 

mérita et safranum , ciré et frotté. 10 

Idenif maiaà deux couches i 5o 



PO£L£RI£. 



PO£LBS PORTATIFS. 

Poêles carrés , dits de numéro. 

Poêle i, de 16** de longueur, sur 1 3" de largeur 



et 18" de hauteur , sans four i4 ^ 

Le mcmr poêle , avec four, vaut. ^ . * • . i5 5o 

La pose dudil^ avec les tuyaux 3 0 

Poêle n** 2 , de 18'' de longueur, sur 14*" de lar- ' 

geiir et 19^ d^^ hauteur, sans four, vaut 18 0 

Le même poêle, avec four, vaut 21 0 

La pose dûdit poêle , avec ses tuyaux. • • . 4 ^ 

Poêle n"* 3, de 20** de longueur, sur 16*^ de lar- 
geur et 21^ de hauteur, sans four, vaut. ... MO 

Le même poêle, avec four , vaut 2^ o 

J La pose du même poêle, avec tuyaux. ... 4 ^ 

Poêle n^ 4> ^^"^ longueur, «ur ' de lar- 
geur et 22" de hauteur , san^ four , vont. % , • 25 0^ 

Le même poêle , avec four , vaut » 28 0 

La pose du même poêle, avec ses tuyaux. • • 4 ^ 

Poêle n" 5, de 2 p. i*" de longueur, sur 19** de 

Iai*geur et 25"^ de hauteur , 'sans foujr, vaut. • . 3:> o> 

Le même poêle, avec four, vaut. ...» 36 0| 

Laposedudit, avec ses tuyaux , vaut. * • • 5 oi 
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Poêle II' G, de 26° de longueur, 20"" de lar- 
geur et afi*' de hauteur , vaut. 38 o 
Le même poêle, mais avec four, vaut* • • 4^ ^ 
La pose dudit, avec ses tuyaux , vaut* • • • 60 

Poêle n*" 7 , de 3o" de longueur , sur 24" de lar- 
geur et 27"^ de hauteur, sans four, vaut* • • • 54 o 
Le même poêle , avec four y vaut. • • • • 60 o 
La pose dudit, avec ses tuyaux, vaut* . • * 7 ^ 

Poêle n" 8, de 3 p. de lonj^neur , sur 26** de 

largeur et 3o'' de hauteur, sans four, vaut. • • 66 o 

Le même , avec four, vaut 73 o 

La pose dudit,, avec ses tuyaux* • • . • * 80 



POÊLES RONDS MONTES SUil tERKUKE, 



Poêle rond., de i3" de diamètre, non compris 
la saillie de la rorniïhe, et 20*' de hauteur, vaut, 
compris béacUce de Tentrepreneur. • • • . * 60 o 

Poêle rond^ de 18* de diamèCre, sur 'ii^ de 
hauteur^ vaut, compris /V/, 7$ o 

Poêle rondy de 21'' de diamètre, sur de 
hauteur , vaut , compris id. gS o 

Poêle rondj de 24° de diamètre et 26** de hau- 
teur , compris id. , vaut 1100 

Poêle / and y de 27** de diamètre^ sur 28'' de 
h&nteur , vaut, compris id. m i35 o 



JVotam Les tablettes en marbre doivent être comptées 
m sus de ces prix* Voir , à cet égard , la marbrerie* 

TUYAUX EN BISCUIT £T EN FAÏENCE* 

Tuyaux unis\ en biscuit, ou terre cuite non 
éniailléc, de 16" de hauteur et de 5" de diamètre, 
valent chacun , les bases et les chapiteaux comp- 
tés chacun pour un bout. * * * 

Les mêmes tuyaux, mais en iaience blanche, 
valent.* . • " * • 

Idem y mais avec bandeaux, de i'^*' de hauteur, 
en biscuit , valent 

— mais en faïence, valent • * 



a 5a 

3 3o 

u 75 
3 6a 
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Les mâmes, avec bandeau et cannelures, en bis- 
cuit, de 12" de hauteur 3 o 

Idem, mais en faïence. , 3 yo 

Tuyaux unis^ en biscuit, de de hauteur 
et de 5^ de diamètre, valent chacun , les bases et 

les chapiicauv comptés pour un bout. . . • . 2 90 

Les mêmes tuyaux, mais en faïence blanche, 
valent 3 80 

Les mêmes tuyaux, de 12" de hauteur, mais 
avec bandeau en biscuit, valent 3 10 

/iem , mais en faïence blanche, valent* • • 4 
mais avec bandeau et caAnclurcs, de la^ de 
liauteur , valent, en biscuit 3 5o 

— en faïence blanche, valent. ..... 4 ^'^ 

Tuyaux en biscuit, de 16° de hauteur et de 7"^ * 

de diamètre, unis, valent 3 i^o 

Iderrij en faïence blanche. 4 ^ 

Les ïïu'mes tuyaux, mais avec bandeau, de iti** 

de hauteur , en biscuit, valent. 3 60 

Idem y en faïence blanche* 4 ^ 

Les mêmes tuyaux, de hauteur, mais avec ban- 
deau et cannelures, valent. 3 75 

Idcfii, eu faïence blanche 5 o 

Tuyaux en biscuit, de 16** de hauteur et de 8"*" 

de diamètre, unis, valent. 3 80 

Idem , maïs en faïence blanche , valent* • . 5 0 

Les mêmes tuyaux , mais avec bandeau en bis- 
cuit, de isi'' de hauteur, valent ^ o 

Idemj mais en faïence, valent. .... - 5 4» 

— mais avec bandeau et cannelures , aussi de 

1 de liauteur en biscuit , valent* *.•••. 4 

— mais en faïence , valent 5 Go 

Tuyaux (in biscuit, de 12" de hauteur et de 9° 
de diamètre, unis, avec bandeau , valent. . . • 4 ^' 
/£fem, mais en faïence blanche, valent. . • * 620 

— mais avec bandeau et cannelures, valent, en 
biscuit ^0 

— mais ca raïcucc 6 60 

Tuyaux en biscuit, de 12'' de hauteur , et de 
i^"" de diamètre, unis , avec bandeau , valent. . 6 4û 
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Idem^ mais en fan nrc blnfnchc, valent. . . 8 5o 

— mais aji^ec bandeau et cannelures , valent en 
biscuit. . • ' 6 75 

en faïence blanche. \ 9 ^ 

COUIlOKK£M£Kâ DE COI«ONIi£S D£ PO£LES. 

Flamme y sans socle, en biscuit 3 o 

Idem, en feience blanche. • • • • » v 4 

— mais avec un sodé en biscuit 4 ^ 

— avec socle, mais en faïence 5 5o 

Corbeille^ sans socle , en biscuit 6 5o 

Idem, maison faïence • 8 5o 

Corbeille^ avec socle en biscuit. • . * • • 7 56 

Idem, maison faïence 10 o 

PIÈCES D£ POELES. 

Cercle en tôle , de 12 I. de largeur, le pied 

courant 016 

Idem, maïs poli. • • • o 5o 

— de lâ 1. de largeur , en tôle forte , le pied. . o a5 

— mais poli. • • . o 80 

— de 10 1. de Jarjjeur o 4^ 

— mais poli i 10 

Pofies de poêle , en tôle ordinaire , montées sur 
châssis , (jarnies Je pentuics , et porte à coulisàei» 

et [o(jfiet <le 8" sur 10** 10 O 

Idenif mais sur cliâàsis double, et en forte tàle. 12 5o 

— mais de 10^ carrés 11 o 

— mais le châssis double , et en forte tôle. . . 1 3 o 

— mais de 10^ sur la*^. • « isi o 

— mais sur châssis double et en forte tôle. • « i5 o 

Bouchon à Charnière modèle ordinaire, de 

3o 1. de diamètre. 3o 

Idem, mais de 3**. . 3 60 

Bouchon sans cliarulère , évtdéà jour, de 3o 1» 

de diamètre 3 5o 

Idcm.ànZ' ; . . . . 40 
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CARREAUX 

m 

Servant à la construction des poêles* 



Carreaxunisde 8*" carrés, eu biscuit, chaque, i lo 

Idem , mais en faïence blanche* • • • « • i 3o 

Mêmes earreaux ^ en biscnit a mosaïque 

unie , valent. 120 

Idem , mais en faïence i 4o 

— mais a mosaïque àrosaces, en biscuit, valent. i 60 
^ mais en faïence q ao 

— a octogone, unis, en biscnit • i 3o 

— mais en faïence i 5o 

— - à octogone , mais k rosaces, en biscuit. • . i 8a 

— mais en faïence. 2 4o 

GOLOBVES nS POiLB, d'uK SEUL KORCBAU. 

Lesdites colonnes avec base et chapiteau, de 8 
à 9"" de diamètre et de 4 p« de hauteur, valent , 

chacune , en biscuit ^4 ^ 

/(iem , mais en faïence blanche. ..... 3o o 

— de 5 p. de hauteur et du même diamètre que 

dessus , en biscuit Sao 

~ mais en faïence blanche 4^ ^ 

— de 6 p. de hauteur et de même diamètre , en 
biscuit 4^ 

— de faïence. 5o 0 

— de 7 p. de hauteur et de même diamètre , en 

biscuit /{8 0 

en faïence 60 0 

TUTAUX ET CENDRIERS EN TOLE. 

Tuyau de 3o 1. de diamètre pour rinlérieur des 

poêles, et de 12^ de longueur ; chaque bout vaut. o ^5 

Idem,àd même longueur et de 3"" de diamètre. o 90 

~ de même longueur et de 3^ 1/2 de diamètre. i o 

~ de même longueur et de 4^ de diamètre. • t 10 

— de même longueur et de5"de dianuitre. . . i ^5 

— de nirnu" lon^^ueur et de de diamètre. • 1 ()0 

— de i4" de ionf^ueur et 8"" de diamètre. . . u 20 

— de la*' de longueur et de 9*^ de diamètre. • 2 60 
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— de 1 1"* de longueur et de lO^ de diamètre. • 21 80 

— de 1 1* de lon^^uear et de 1 de diamètre. . 3 o 

— de 12 de lon^'ucur et de 12^^* de diamètre. . 3 5o 

Cendriers en tole fOur les poêles, de lo"" 

de longueur sur 7° 1 5o ^ 

Idem , pour les poêles, n*^ 2 de 1 1** de longueur , 

sur S"" de largeur , 1^5 

— pour lespoéles, n*" 3 , de 12" sur g**. ^ 20 

— pour les poêles, n** 4 ? de i4** «ur lO*'./ .•. • • 2 3o 

— peur les poêles, û*^ 5 , de 16** sur 1 1". \ . 2 60 

— pour les poêles , n** 6, de 18^ sur x a^. « , 3 o 

Fonte de Champagne pour plaques et foyers 
de cheminées , et plaques de garuitures de poêles , 

le cent pesant. 170 

Idem s légère, de Normandie ^ en plaque et 

foyer, le cent de livre.. 18 o 

Plaques légères , percées , et petits tuyaux 

pour Fiatérieur des poêles • 25 o 

MATÉRIAUX 

Employés pour les poêles de construction. 

Briques du pays , le cent. • • . . . 4 5o 

Briques carrées , le cent 5 o 

Tuiles de Bourgogne , le ccai 8 5o 

Terre franche , le tombereau contenant 27 a 

3o p. cube. 4.«...«. .... 750 

C^estlesac o 19 

Journée d^un ouvrier constructeur de poêles. \ 5 75 

Journée d^un compagnon fumiste 4 

Journée d^aide 20 
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i** Fouille de terre commune et végétale très 

tacile, la toise cube^ jetée sur ber^ 3 5o 

Fouille de terre sablonneuse , la toise cube. 3 o 

3"" Fouille de terre doace ordinaire , terres rap- 
portées j la toise cube 4^ 

4"" Fouille de même terre, mêlée de pierrailles, 

la toise cube* •••• 5a5 

5** Fouille de terre glaise ordinaire .... 5 5a 

& Fouille de terre forte* 6 o 

7** Fouille de terre forte idem , mêlée de pier- 
res, la toise 6 5o 

8"* jpbu/flè de tuf ordinaire* 8 5o 

9"" Fouille de tuf très dur loo 

10** Fouille de roc ordinaire. • la o 

Pour une banquette de 6 p. de baut, ajouter à 

chaque toise cube pour les n^* i à 5 i o 

£t pour les n*^' 6 à lo i 56 

Transport à la brouette ^ pour chaque rclai 
de lO toises de distance, ajouter en plus à la fouille 

d'un toise cube des n^* i à 5. o go 

Et pour les n^ 6 à lo*" i 30 

Transport au caniion, à cent toises de distance, 

de mêmes terres, de i à 5, pour une toise cube... • 4 

Idem , des terres des n^' 6 a 10 5 5o 

TrmfSport au tornljereau à cheval des mêmes 
terres, n""^ i à 5, aussi à cent toises de distance, | 

la toîsc cube. 60 

lilem , des terres n*^* 6 h 10 8 5o 

Terres régalées ou remblayées, sans cire las 

sces ai piiuaaées , la loiic cube 0 go 

I 
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LesdiCes piloanëcs au fur et à mesure • • « . 20 

Dressement et nivellement de terrain après les 

fooiOes, la toise superficielle o 20 

Journée de fort terrassier. 2 5o 

Idem, de terrassier ordinaire 20 



PAVAGE. 



Gros pavé de roche de Fontainebleau ou de 
Marly , dit pavé de ville , de 8" sur tous sens , posé 
sur forme de sable de plaine , de 6 à 7'' d^épaisseur, 
avec une couche de même sable sur le pavé ,1a toise 
soperlicielle vaut • • • • 27 o 

Le même pavé^ mais sur forme de mortief de 
chaux et sable de rivière 3 1 o 

Pavé de deux , cVst-a-dirc de S'' carre sur 4** 
d^épaisscuFy sur forme de sable, avec aussi une cou- 
che de sable par-dessus , la toise superficielle . • 180 

Le même , mais scellé en mortier de chaux do 
sable de rivière • aïo 

Le mémCy sur forme de mortier de chaux et ci- 
ment de tuilcaux et carreaux. • . .... 23 o 

I 

Pavé de trois, sur forme de mortier de chaux 
et sable i5 5o 

Idem j sur forme de mortier de chaux, et ciment 
de tuiieaux et carreaux, la toise supcrticicilc. • . 180 

Gros pavé en remanié ^ la forme refaite en 
sable , la toise superficielle 3 a5 

Idem , mais scellé en mortier de chaux et sable • 6 O 

Pavé de deux et de trois en remanié, la forme 
relaitc en mortier de chaux et sable 3 5o 

Idem y mais en mortier de chaux et ciment ordi- 
naire , comme dessus , la loisc superficielle ... 77^ 

Journée du compagnon paveur ^ ^ 

Journée d'un garçon ^ 
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VIDANGE DE FOSSES D'AISANCES. 

La toise cube de vidange se paie à Paris , quel 

que boit réloigoement* 6o o 

Si elle est faite ea double cave , elle se paie . • 70.0 

Chaque tinette séparée i a5 

La journée d'ouvrier pour épuisement des caves* a 

Un dégagement de conduit de lieux d'aisance. • a 5o 

FIN DES PBIX* 

■ 



I 
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TARIF 



Des prix de Jaumees df ouvriers depuis 90 c* 
jusguà 6 fr. inclusivement. 

Ce tarif sera très utile aux chefs d ateliers qui 
sont ordinairemeal chargés de faire ia paie des 
ouvriers, et qui, ajani beaucoup de calculs à 
faire ^ 4st quelquefois précipitamment, |>euveot 
commettre des erreurs. 

Cette table , qui leur épargnera du temps en 
leui* donnant , sans aucune opération^ le résultat 
qu'ils chercheront, est calculée de 25 cent, eu 
25 cent.^ les ouvriers étant toujours payés ainsi. 
Oo a commencé par 90 cent. , parce que c'est le 
prix ordinaire .d'un apprenti ou d'un jeune garçon 
qui n'a point encore la force physique nécessaire 
pour gagner une journée entière; et la dernière 
journée est de 6 fr. , prix le plus élevé que Ton 
accorde aux ouvriers les plus instruits ; ou qui 
^nt cliargés d'ouvrages précieux et délicats; 
encore ce prix est-il ti^ès rare. 

Comme les enU^epreneurs ont Thabitude de . 
faire leur paie tous les 'mois . nous avons dû 
nous arrêter au nombre 3o, parce qu'en suppo- 
sant même que, dans des travaux pressés, on ait 
travaillé les dimanches, les ateliers el leschan- 
^ers sont toujours fermés le lendemain de la 
faie. 

t4. 
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. TARIF. 

Dêê /raeiians de Uiaes linéaires ^ euperfieielies et 
cubiques ^ depuis ift[*Jusqu*h 5oJ^r. la toise. 

â 

LesAables qui suivent éyitero»t aux ppfsoDDM 
qui posséderont le M^môel d'^rehileeture, des 

calculs fractionnaires ^ souvent embaiTassans 
pottr. les ouvriers , tâcljierons , chefs d'ateliers et 
autres ji qui ne sppt pasi faïujiiiers avec les parties 
aliquotes des norabres. 

Vqxis n'avons pas poussé.t^es (»bles au<-delà de 
cinquante francs, quoique le prix d'une grande 
quantité de naturës d'o|ivrttges excède cette som- 
me; mais il sera fjsiciie d^ suppléer à ce qui manque 
au tarif qui suit par un^ simple opération. 

' ' > 

Qa demande combien valent 2 toises 10 p» 
superficiels de p^Jes eeèhème de grande dimension 
aneç guichet j telles qufeili^S sont désignées à la 
page 101. €et omrrage ise payant i44 fr* |a toise ^ 
je dis : 

2 t. à i44 f« font 288 f. 00 c. 

10 p. à 5o f. (page 217) font • * « i3 90 

lâeni à 5o f. . ^ 1 3 c^o 

I(imà44f- (page2ft3). ^ « . • . 12 20 

Total 328 f« oo c. 



Digitized by Google 



if4 



MANUEL 



Al fr.la Toùe. 



<7€^tpour i p. linéaire IJPojui' 
ovk eabi({uey la aonime 
de a f. 17 c. 



Pour ^12 p 
3 



6 

O 



34 

5o 



4 




Z 


K 


u 


04 


r 1 p«aup< 


• 0 


O4J 


3 










od 


4 


a 




5 


0 




6 


0 


«7 


7 


0 


<9 




0 


aa 


9 


0 


95 


10 


0 


a8 


it 


0 


3i 




a 


34 




0 


36 


*4 


0 


3ft 



i5 
16 

*7 

iS 

30 

ai 

23 

23 

34 

35 

36 

2*7 

28 

29 
3o 

3i 

33 

33 

34 
35 



sup. f. c. 

o 4< 

o 
ô 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



44 

47 

5o 

53 
56 

59 

63 

65 
68 
70 

7* 
75 

77 

79 
8a 

o 85 

o 88 

o gi 

o 94 

'a 97 



uiyiii^ed by Google 



D'ARCUITËCÏURE. 



175 



A :kfr.la Toise, 



C'est poui t p. liaédre 

ou cubique , la somme 
de o f* 33 c.' 

Pour 2 p. o 67 

3 1 00 

4 * 24 

5 1 67 

Pour 1 p. 6up; o 06 
s ail 

3 o 17 

4 0 22 

5 o a8 

6 o 34 

7 o 39 
9 .0 44 

g O 5o 

- lO O 56 

11 o 6a 

12 o 68 

13 o 73 

14 o 78 



«6 

47 

18 

49 

20 

ai 
aa 

a3 

a4 
a6 

87 

28 

a» 
3o 

3i 

3a 

33 

34 
35 



8Up. 



f. c. 

o 83 
o 88 

o 94 

00 

06 
i« 
id 

»4 

3o 

36 

41 

46 

5o 
56 
61 
66 

76 

82 
88 

94 



Digiiized by Google 



176 

1 



A 5 fr, la Toiêe» 



C'est pour 1 p. li«i4Aire|Poui' p. sap. 
ou cubique , la somme 



(1« 

Pour % p. 
3 

4 

Pour ip. sup. o 
% 

3 

4 

7 
8 

9 
i3 

i4 



0 f« 5o Cf 

1 oo 
1 5o 
a oo 
a 5o 

■ o8 

o 17 

o aô 

o 33 

o 42 

o . 5o 

o 58 

o 66 

o 75 

o 84 

0 9a 

1 00 
1 08 
1 16 



i5 

*7 
18 

19 

20 

ai 
aa 

23 

a4 

a5 
a6 

a8 

«9 
3o 

3i 
3a 

33 

34 

35 



9 
» 



%h 
3a 
4« 

5o 

59 
68 

75 

«4 

92 
00 

08 

16 



s 

a a5 



3a 

4i 
5o 

« 57 

9 64 

a 75 
a 82 
s 91 



Digitized by Googl 



D'ARCHITECTURE. 



lit 



A 4 fr* Toise* 



C'est, pour i pf,liD«M,r^|^(MR.. p^snp^ 

ou ci4)>ique, là 

de o 
Pour a p. 1 

3 a 

4 a 

5 3 



somme 

33 

oo 
66 
33 



' i p. 8Up. 


o 


fi 




o 


22 


3 


o 


33 


4 


o 


44 


5 


o 


55 




o • 


66 


7 


o 


77 


8 


o 


88 


9 




oo 


lO 




lO 


it 




al 


12 




32 






43 


i4 




54 



i5. 

46 

*7 
i8 



*9 

ao . 

21 

aa 

a3 < 
24. 
a5 
26 

*7 

28 

29 
3o 

3« 

3a 

33 

34 
35 



f. <j< 
i 65 

t 76 



a 
a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



00 
to 

ao 

3i 

4a 

53 

^4 
75 

86 
00 

08 

3b 
41 

53 

64 

76 

88 



Digitized by Google 



176 



^ 5fr, la Toise, 



C'est pow 1 p. lioéaireiPour p. sup. f. 
ou cuiM^ey la aonune 



de 

Pour a p. 
3 

4 
5 



o f. 83 c. 
t 67 
9 5o 

3 34 

4 17 



Pourt p.sup.'o 



2 
3 

4 

5 



9 
10 

il 

12 
i3 

i4 



o 
o 
o 
o 

O 



i4 

28 

42. 
56 
70 

«4 

98 

s5 

40 

54 
68 

8a 

96 



i5 
i6 

*7 
18 

*9 

20 

ai 

aa 

33 

a4 

25 

a6 

«7 
a8 

•9 

3o 

3i 
3a 
33 

34 

35 



a 
a 

3 
a 
a 
2 
a 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

4 

4 
4 
4 
4 
4 

I 



40 

>4 

38 
5o 
64 
80 

94 

08 

32 

36 

5o 

64 

7* 
9a 

ao 

34 
48 
6a 
76 



\ 



biyiiizea by Google 



lyARCttlTECtURK. 



179 



A 6 fp. la Toise, 



£St pOCU 

ou cui^i<j 

de 

OIU' 2 p. 

3 

4 

5 



1 f. oo c. 



3 

4 
5 



Pour A p. sup. o 
a 
3 

4 

5 

6 
7 

9 

iO 

il 
«a 

i3 

i4 



oo 
oo 
oo 
oo 



.o 


*7 


o 


33 


o 


5o 


o 




o 


83 




oo 




«7 




34 




5o 








83 




Oo 


* 


«7 • 


4 


34 



î 





sup. 






% 


00 


10 


a 


00 




a 




1 0 




00 












02 ' 


21 


0 


00 


3/1 




no ' 








24 


4 


00 


2d 


4 


*7 




4 


34 




4 


DO 


2o 


4 


Oo 


39 


4 


84 


3o 


5 


00 


3i 


5 


18 


3a 


5 


36 


33 


5 


5o 


34 


5 


68 


35 


5 


84 



Digitized by Google 



180 



MAKlOtL 



A .7 fr. la Toise^ 

I 



Cestpour 1 t 
ou eubiqué . 




linéaire 


Pour D« SUD. 


f. 


1^ 
\* 


la aômme 


lô 


s 


*/ * 


de 


1 


f. 17 c. 


16 


3 


12 


Poui' a p. 


«X 


3i 




3 


3i 


3 


3 


5o 


i8 


3 


5o 


4 








3 


71 


5 


5 




20 
21 


3 
4 


02 


Pour. A D« SUD 


• O 


20 


22 




3» 








a3 


4 




3 

— • 




58 


a4 


4 


68 


A 


V 


98 


95 


4 


87 


5 


0 




26 


5 


06 


6 








5 


aâ 


7 ■ 




36 


«8 


5 


44 


w 

.8 




$6 


a9 


5 


63 






75 


3o 


5 


8a 


tQ ' 




96 


3i 


6 


o3 


a • 


2 


i5 


3a 


6 


•xk 


\i ' 


2 


34 


33 


6 


43 


i3 


2 


53 


34 


6 


63 


14 


2 


^9 


35 


6 


8t 



Digitized by Google 



D'ARCHITECTURE. 



IU9 



A 26 fr. la Toise, 



C'est pour 1 p. linéaire 
ou cubique^ la somme 
de 

Poui 2 p. 
3 

4 

5 



8 

i3 

«7 
ai 



Four 1 p. sup.o 



3 

4 
5 

6 

7 

8 

9 
10 

11 

12 

i3 

i4 



4 f> 33 c. 

66 
00 
33 
66 

72 

44 

t6 

88 
60 

33 

o4 
76 

5o 
20 

93 
66 

37 

08 



i 

a 
a 

3 

4 

5 
5 
6 

7 

7 
8 

9 



Pour p. sup. f. c< 



i5 
16 

*7 
18 

»9 
ao 

ai 

22 

a3 

24 

25 

26 .. 

27 ^ 

28,:. 

3o 
3t 

32 

33 

34 
35 



10 
11 
12 
i3 
i3 

i4 
i5 

i5 

16 

*7 

18 

18 

49 
20 

20 

al 
aa 

23 

23 

24 

25 



80 

5a 

26 

00 
70 
4o 

i3 

86 

59 

32 

o3 
74 

16 

88 
60 

32 

o4 
78 

52 

26 



Digiitzod by Gt)OgIe 



182 



MANUEL 

1 



A (^fr. la Toise. 

C'est pour i p. linéaiiejPour p. «up. f, c 

ou cubique > la sommel iS 3 

de 1 f. 5o c.j i6 4 

1/ 4 25 

18 4 5o 

19 4 75 

ao 5 00 

21 * 5 26 

22 5 5o 

23 5 75 

24 6 00 
^ 25 6 25 

26 6 5o 

27 6 75 

28 7 00 

29 7 25 

30 7 5o 

31 7 75 

32 8 00 

33 8 a5 

34 8 5o 

35 8 75 



0 n 


3 






4 


5o 


A 






5 


/ 


5o 


ID.SUD. 


0 


a5 


A 


r\ 




3 


i\ 
%J 


n'y 






on 


5 


1 


a5 


6 


i 


5o 


7 


i 


75 


8 


2 


00 


9 


2 




10 


2 


5o 


11 


2 


75 




3 


00 


13 


3 


a5 


i4 


3 


5o 



Digitized by Google 



D'ARCHITECTURE. 



185 



A lo fr. la Toise. 



C'est pour i p. linéaire 
ou cubique ^ la somme 
de 1 f. 66 c. 

Pour 



'A Lia 




34 


3 


5 








uo 


5 


g 


34 


1 p* sup« 


o 


2o 




o 


OD 




o 


04 




4 




5 


X 


40 


6 


1 


68 


7 


1 




8 


2 




a 


9 


60 


«o 


2 


80 




3 


08 


13 


3 


36 




3 


64 


i4 


3 


92 



Pour p. 8up. f. c 



i5 

16 

*7 
«8 

30 

21 
33 

a3 
a4 

35 

26 

27 
38 

3o 
3i 

32 

33 

34 
35 



4 

4 
4 

5 

5 
5 
5 
6 
6 
6 

7 

7 

7 

7 
8 

8 

8 

8 

9 
9 

a 



30 

48 
76 
00 

33 

60 
88 
16 

44 
73 

00 < 

38 

5o 

H 

13 

4o - 
68 

96 
24 
5a 
76- 



Digitized by Google 



1 84 MANUEL 



^11 Jr, la Toùe» 



Cest pour i p. lméaire[Pour 
ou cubi<]u« , la ftomme 
de 

Poui' % p. 
3 

4 
5 



» f. 83 c. 

a 66 

5o 
33 
i6 



5 

7 
9 



Pour 1 p. sup.o 



a 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

lO 

11 
la 
«3 

a 



o 
o 
1 
1 
1 
a 
a 
a 
3 
3 
3 
3 

4 



3o 
fil 

9» 
aa 

53 
83 
i4 

44 

36 
66 

97 
a8 



i6 

*7 
i8 

*9 
ao 

2 1 

aa 
a3 

24 

a5 
a6 
27 
a8 

29 
3o 

3i 

32 

33 

34 
35 



p. sup 



4 

4 
5 

5 

5 
6 
6 
6 

7 

7 

7 

7 
8 

8 

8 

9 

9 

9 
10 

iO 

10 



58 
88 

*9 
5o 

81 
la 

4« 

72 

o3 

33 
63 
94 

25 

56 
86 
16 

47 

77 

07 

38 
69 



Digitized by Google 



D'ÂKCllilKCTURË. 



A 12 fr» la Toise, 



C'est pour i p. linéaire Potir p. sup 
ou cubique , la somme 



d6 
Pour 2 p. 



4 


8 


5 


10 


ip. 


sup.o 


a 


o 


3 


1 


4 


1 


5 


1 


6 


a 


7 


a 


8 


a 


9 


3 


lO 


3 


ti 


3 


«a 


4 


i3 


4 


s4 


4 



a '£ oo c. 
4 oo 
6 oo 
oo 

00 



33 
67 

00 

34 
67 
00 

34 

68 
00 

34 
67 

00 

34 
68 



i5 
16 

17 
«8 

*9 

20 

ai 
aa 
a3 
a4 

25 

a6 
27 
a8 

3o 

3i 
3a 

33 

34 

35 



f. c. 

5 02 
36 

68 

00 

34 
68 



5 
5 
6 
6 
6 

7 

7 

7 
8 

8 

8 

9 
9 
9 

iO 
10 

10 
11 
11 
11 



01 

34 
67 
00 

34 
68 
00 
35 
70 
02 
38 
7a 

04 
36 

68 



d by Google 



• se MANUEL 







i5^. 


la Toise. 






* 

C'est pour i 


P- 


linéaire 


Pour p. sup 


. f. 




OU cubique 


f la somme 


«5 . 


5 


40 


de 


a 


f. 17 c. 


i6 


5 


76 


Pour 2 p. 


4 


33 


»7 


6 


12 


3 


6 


5o 


18 


6 


5o 


4 


8 


66 


*9 


6 


84 


5 


10 


83 


ao 


7 


20 








ai 


7 


56 


Pour 1 p. sup 


.o 


36 


22 


7 


92 


2 


0 


72 


33 


8 


28 


3 


1 


08 


a4 


8 


64 


4 


1 


44 


25 


9 


00 


5 


« 


80 


26 


9 


36 


6 


a 


t6 


27 


9 


75 


7 


a 


52 


28 


10 


08 


8 


a 


88 


29 


«0 


44 


9 


3 


25 


3o 


40 


80 


10 


3 


60 


3i 


11 


16 


11 


3 


96 


32 


11 


5a 




4 


32 


33 


11 


88 


t3 


4 


68 


34 


12 


H 


i4 


5 


o4 


35 


12 


60 



Digitized by Google 



iyA&GJiIT£CTUR£. 



j4 fr. la Toise. 



C'est pour « p. linéaire 
ou cubique , la somme 

2 f. 33 c. 



de 
Pour a p. 

3 

4 

5 



4 

7 

9 
il 



Pour ip.sup.o 



2 


o 


3 


i 


4 


1 


5 


1 


6 


a 


7 


2 


8 


3 


9 


3 


lO 


3 


li 


4 


12 


4 


i3 


5 


i4 


5 



66 
oo 
3a 
66 

39 
78 

*7 

56 

95 

34 
73 

12 

5o 

90 

«9 

68 

07 
46 



Pour p. sup. 
fS 
16 

*7 
18 

*9 

20 

21 

22 
23 

a4 

25 

26 
27 

28 

29 

3o 

3i 

32 

33 

34 
35 



f. c. 

5 85 

6 24 

6 63 

7 00 

7 4i 

7 80 

8 19 
8 58 

8 97 

9 36 

9 75 

10 i4 

io 5o 

10 9a 

11 3i 

11 70 
12. 09 

12 48 
87 

13 26 
i3 63. 



I 



Digitized by Google 



MANUEL 



A i5/r\ la Toise. 



C'est pour i p. linéaire Pour p. aup. 
ou cubique , la somme 
de 

Pour 2 p. 

3 7 

5 xii 



a f. ôo e. 

5 OO 
âo 

OO 

5o 



Pour ip. sup. o 



a 

3 

4 

5 
6 

8 

9 
iO 

11 
la 

i3 

i4 



o 
1 
1 
a 
a 
a 
3 
3 

4 

4 

5 
5 
5 



4i 
83 

a5 
66 
o8 

5o 

9i 
3a 

75 

i6 

68 

00 

4i 



i5 
i6 

«7 
i8 

19 
ai 

33 

a3 

24 

a5 
a6 
27 
a8 

29 
3o 

3i 

32 

33 

34 
35 



6 
6 

7 

7 

7 
8 

8 

9 

9 

10 

o 
o 
1 
1 
2 
a 
a 
3 
3 

4 
4 



f. c. 
a3 

64 
07 
5o 

9» 
3a 

74 
16 

5o 

00 

4i 
8a 

25 

64 

o5 

46 

«7 

28 

70 

12 

54 



Digitized by Google 



D'ARCHITECTURE. { 



A 16 fr. la Toise. 

Cest pour i p. linéaiieiPour p. sup. f. c. 

ou cubique j la somme I i5 6 67 

de a f. 66 cl 16 7 la 

Pour 2 p. 5 33 j 17 7 55 

3 S 00 18 8 00 

4 10 66 I 19 8 43 

5 i3 33 !io 8 88 

1 2i 9 32 

Pour 1 p. sup. o 44 I 32 9 7^ 

a o 89 1 23 lO 20 

3 i 33 24 10 64 

4 i 78 I 25 il 09 

5 2221 26 i 1 54 

6 2 66 27 12 00 

7 3 11 28 12 44 
S 3 56 I 29 12 89 
9 4 00 3o i3 34 

10 4 44 3i «3 79 

11 4 88 32 i4 24 

12 5 32 33 i4 67 

13 5 77 34 ^5 10 

14 6 22 I 35 i5 55 



Digitized by Google 



190 



MAMUBL 



A \'jfr, la Toise» 



ou cubique y la somme 
de 3 f. 83 c. 



2 p. 


5 


66 




8 


5o 


4 




33 


5 


i4 


i6 


ip. 

Ir 


sup.o 


47 


3 


o 


94 


3 


1 


4» 


4 


1 


88 


5 


3 


35 


6 


a 


83 


7 


3 


30 


8 


3 




9 


4 


'à 


lO 


4 


^% 


il 


5 


19 


«a 


5 


67 


i3 


6 


i4 


i4 


6 


6i 



p. SUD. 


f. 


c 


i5 


7 


07 


i6 


7 


54 

W 


17 


8 




i8 


8 


ôo 




8 


97 




9 


44 




g 


9* 




10 


38 


23 


iO 


86 


24 


It 


34 


25 


11 


81 


36 


18 


28 


27 


l2 


75 




i3 


32 


29 


i3 


68 


3o 




i4 


3i 


i4 


61 


32 


i5 


08 


33 


i5 


56 


34 


16 


04 


35 


16 


52 



Dig'itized by Google 



D'ARCHITECTURË. 191 

A 1 8 /t. la Toise. 



C'est pour i p. linéaire 
ou cubique , la somme 
de 

Pour a p. 

3 9 

4 12 

5 i5 



Pour ip.sup.o 



a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
«o 

11 

13 

i3 
«4 



3 f. 00 c. 
6 oo 
oo 
oo 

Oo 

5o 
oo 
5o 
oo 
5o 
oo 

5o 

oo 
5o 

5o 

oo 
ôo 

00 



1 
1 
a 

3 
3 

4 
4 
5 

5 
6 
6 

7 



Pour p. sup 
i5 
i6 

»7 
i8 

»9 
ao 

ai 

22 

a3 

24 

• 25 

a6 

27 

aS 

«9 
3o 

3i 

33 

34 

35 



f. c. 

7 5o 

8 oo 
8 5o 



9 

9 

lO 
10 

11 
11 

la 
la 
i3 
i3 

i4 
i4 

i5 

i5 

i6 
i6 

*7 
«7 



oo 

5o 
oo 
5o 
oo 
5o 

00 

5o 
oo 
5o 
oo 
5o 
oo 
5o 
oo 
5o 

5o 



Digitized by Google 



1 



I9i 



MANUEL 



A t^q/t, la .Toise, 



C'est Dour i 




linéaire 


Pour n 


ou cubique 




somme 


de 


3 f. i6 c. 


16 


Pour 2 p. 


6 


33 


1 7 


3 


Q 


5o 


18 


4 


1 2 


67 


IQ 


5 


i5 


$0 


'20 
21 


Pour 1 D.SUD 




53 


22 


a 


1 


06 


23 


3 




5g 




4 


a 


12 


25 


5 . 


a 


65 


96 


6 


3 


18 


27 


7 


3 


7* 


28 


8 


4 


«4 


29 


9 


4 


75 


3o 


lO 




3o 


3i 


1 1 


5 


83 


32 


12 




33 


33 


i3 


6 


89 


34 


i4 


7 


42 


35 



sup 







7 




0 


48 




99 


9 


5o 


10 


00 


to 


DO 


i i 




i i 


fil 


i 2 


iO 


1 2 






22 


1 0 


7» 




20 






i5 


37 


i5 


90 


16 


43 


i6 


96 


^7 


47 


i7 


98 


18 


49 



Digitized by Google 



lyAACHlTECTURE. 



195 



^ 30 /r. la Toise. 



C'est pour i p. iinéaireiPour p. 
ou cubique , la somme " 



de 
Pour a p. 
3 

4 
5 



3 f. 33 c. 
6 67 
10 00 
«3 36 
16 68 



Pourip.sup. o 
a 



3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

12 
i3 

t4 



1 
1 
a 
a 

3 
3 

4 

5 

5 

6 
6 

7 
7 



54 
08 

66 

16 

74 

32 

8a 
3a 

00 
48 

06 

64 

*4 

62 



i5 
16 

17 
«8 

19 
ao 

ai 

22 

a3 

24 

25 

a6 

27 
a8 

29 
3o 

3i 

32 

33 

35 



swp» f' c. 



8 

8 

9 

ÎO 

10 
10 

1 1 



a 

64 
3a 

00 

48 

»? 

54 

4a la 

la 70 

i3 28 

13 78 

14 28 

15 00 

15 54 

16 08 

16 6a 
47 16 

17 70 

18 24 

18 78 

19 34 



»7 

Digitized by Google 



194 



MANUEL 



A 21 fr. la Toise. 



pour 1 p. linéaire 
ou cubique ^ la somme 



de 

Pour 2 p 
3 

4 

5 



3 L 5o c. 

7 CD 

io 5o 
t4 oo 
t; 5o 



Pour i p.sup. o 



3 


i 


3 


1 


4 


a 


5 


a 


6 


3 


7 


4 


8 


4 


9 


5 


10 


5 


it 


6 


i 2 


7 


i3 


7 


*4 


8 



58 
i6 

75 
3a 

91 

5o 

07 

64 

25 

Ba 
39 

00 

14 



Pour p. sup. f. c. 



15 


8 


7« 


16 


9 


32 




9 


86 


18 


10 


5o 


*9 


11 


04 


ao 


11 


64 


ai 


la 


Si 


22 


12 


78 


33 


«3 


^^9 


34 


i4 


00 


a5 


t4 


57 


a6 


i5 


*4 




i5 


75 


28 


16 


a8 


29 


16 


86 


3o 


»7 


44 


3t 


18 


04 


32 


18 


64 


33 


*9 


18 


'> r- 


*9 


72 


35 


20 


36 



Uigitized by Google 



D'ARCHITËGTURE. 



195 



A 22 fr, la Toise, 



Pour tp.sup.o 61 



2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

40 

II 

i3 

i4 



2 

3 
3 

4 

4 

5 
6 
6 

7 

7 

8 



33 

83 

44 

o5 
66 
37 
88 
5o 
10 

71 
3a 

93 
54 



i5 

16 



C'est pour 1 p. linéaire Pour p. sup. f. c. 

ou oibique, la somme 

de 3 f . 67 c 

Pour 2 p. 7 33 

3 11 00 

4 *4 67 

5 18 33 



*7 
«8 

*9 

30 
21 
23 
33 

24 
25 

36 
27 
28 

29 

3o 
3i 

32 

33 

34 
35 



9 

9 
to 

11 

it 

13 
13 

i3 

«4 

14 

i5 
i5 

16 

«7 

«7 

18 

18 
«9 

30 

30 

21 



i5 

76 
38 



6i 
ao 
81 

42 
o3 

64 

25 

87 

5o 
10 

71 

32 

93 

54 

i5 

77 

38 



Digitized by Google 



196 



MANUEL 



I 



A 23 fr. la Toise. 



C'est pour i 


p. iinéaire 1 


rour p. 


sup. 


I. c. 


ou cubique, la 


somme 


ID 


9 


DO 


de 


3 f. 83 c. 


- 

10 


iO 


_ r 
24 


Pour 2 p. 


7 


DD 


*7 


10 


87 


3 


11 


J>0 


18 


Il I 


5a 


4 


iÔ 


02 


*9 




10 


5 


*9 








oO 






2i 


io 


44 


Pour J p.sup. o 


o4 


23 


*4 




a 


1 


20 


2^ 


14 


72 


3 


1 


9^ 


« >C 
24 


lo 


00 


4 


3 




nie 

2d 


lu 


00 


5 


3 


2 0 


20 


10 




6 


3 


84 


27 


17 


20 


7 


4 


48 




*7 


y ^ 


8 


5 


12 


29 


18 


56 


9 


5 


75 


3o 


*9 


20 




6 


4o 


3i 


^9 


84 


il 


7 


o4 


32 


20 






7 


68 


33 


21 


11 




8 


33 


34 


21 


74 


a 


8 


96 


35 


22 


37 



Digitized by Google 



D'ARCHITECTURE. 





A 


:24/K 


la loise. 




C'est pour 


1 p. 


liaéaire 


TA 

roui p. SUD, 


1 


ou cubique , la sômme 


i5 


10 


de 


4 f. 00 c. 


16 


10 


Pour 2 p. 


8 


oo 




IL 


3 


12 


oo 


i8 


12 


4 


i6 


oo 


19 


12 


5 


ao 


oo 


20 


i3 








21 


M 


Pour 1 p. 


sup.o 


67 


22 






1 


34 


33 




3 


a 


00 


24 


i( 


4 


. a 


68 


a5 


i( 


5 


3 


34 


26 




6 


4 


00 


27 


i{ 


7 


4 


68 


28 


\i 


8 


5 


36 


29 


1( 


9 


6 


00 




2( 


10 


6 


68 


3i 


24 


1 1 


7 


34 


32 


2 




8 


00 


33 


21 


i3 


8 


68 


34 


2: 


i4 


9 


36 


35 


2: 



DigitizGd by 



198 



HANUEL 



A%bfr, la Toise, 



C'est pour 


i p. linéake 


Pour p. 


SUD. £, 


c. 


ou cubique^ la somme 


i5 


10 


42 


de 


4 f. 




16 


11 




Pour 2 p. 


8 


34 


17 


il 


81 


3 


12 


5o 


18 


12 


5o 


4 




68 




i3 


21 


5 


ao 


8i 




i3 


02 










i4 


60 


Poui' 1 p.sup. 0 






i5 


28 


2 


1 


âo 


a3 


-V i5 


96 


3 


3 


^8 


a4 


16 


6a 


4 


a 


7â 


a5 


17 


34 


5 


3 


48 




18 


o4 


6 


4 


i6 


27 


18 


75 


7 


4 


86 


a8 


*9 


44 


8 


5 


56 




20 


i4 


9 


6 


25 


3o 


20 


84 


lO 


6 




3i 


ai 


54 


11 


7 


64 


32 


22 


24 


12 


8 


3a 


33 


aa 


9^ 


4 3 


9 


02 


34 


a3 


6a 


14 


9 


72 


35 


24 


3i 



I 



Digitized by Google 



ti 

«9 

10 

11 

n 

î6 
17 

3o 
3i 

32 



19 
jo 

iO 
SI 



4 
S 



17 «>-^ 
ai 66 



ii 
Si 

Si 

il 

«s 



Pour 1 p. sup-o 



3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

iO 

11 
12 



1 

a 
a 
3 

4 

5 

5 



6 

7 

7 
8 



72 

44 
16 

88 
60 
33 

76 

5o 
ao 

66 

In 



10 

ai 

22 

a4 

26 - 

a8,. 

30 
3i 

33 
3i 



14 4o 

15 i3 

15 86 

16 59 

17 5» 

18 o3 

i8 74 

19 
ao 

al 



5o 
16 
88 
60 



Digitize 



22 32 

23 7» 

52 



200 



M4NUEL 



^ ay fr, la Toise. 



C'est pour i p. tinéâire 
ou cubique, la somme 
de 4 c. 

Pour 2 p. g 00 

3 i3 5o 

4 i8 00 

5 22 5o 



Pour 



: 1 p.sup. 0 



2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

lO 

11 

l'i 
i3 

i4 



1 

a 
3 
3 

4 
5 
6 
6 

7 
8 

9 
9 

10 



75 
5o 

25 

00 

5 

io 

25 
00 

75 
5o 

25 

00 

7« 
5o 



Pour p 
i5 
t6 

»7 
i8 

»9 

20 
21 

22 
23 

>4 

25 
26 

27 
28 

«9 

3o 

3i 

32 

33 

34 
35 



sup. f. c 

il 35 



12 
il 

i3 

t4 
i5 
i5 
16 

»7 
18 

18 

»9 
20 

21 
ai 

22 
23 

24 

24 

25 

s6 



00 

75 
5o 

25 

00 

75 

5o 

25 

00 

75 

5o 

25 

00 

75 

5o 

25 

00 

75 
5o 

25 



^-3^ • ; • n *•» - 



Digitized by Google 



f 

D'AftCUITECTURE. 

A 38 fr. la Toi 



C'e8( pour 1 p. linéaire 

ou cubique , la somme 
de 





4f. 


67 


' sp. 


9 




3 




00 


4 


18 


00 


5 


23 


04 


1 p.sup.o 


r% 

78 


a 


1 


56 


3 


a 




4 


3 


12 


5 


3 


89 


6 


4 


66 


7 


5 


r f 


8 


6 




9 


7 


00 


10 


7 


78 


1 1 


8 


55 


il 


9 


32 


i3 


10 




14 


10 


90 



Pour I 
i5 
16 

*7 
18 

«9 

20 

2i 
32 

23 

24 
25 

26 
27 

■ 28 

29 

3o 
3i 

32 

33 

34 
35 



Digiiized by Google 



303 



JUàMUEI. 



A 29 fr. la Toise, 



C est pour 1 


p. linéairelPour p. 


sup. 


1. C. 


uu cubique 


, ia 


sommel 


i5 


12 


08 


de 


4f. 83 c. 


16 


ia 


88 


Pour 2 p. 


• 

9 


66 1 


*7 


i3 


69 


3 


i4 


5o 


18 


14 


5o 


4 


*9 


3a 


*9 


t5 


3i 


5 


a4 


16 


30 


i6 


12 






4i 

^ 1 


at 


16 




Pour ip.sup.o 


sa 


*7 


74 


a 


i 


61 


a3 


18 


55 


3 


a 


4a 


24 


»9 


36 


4 


3 




25 


20 


i6 


5 


4 


o3 


36 


ao 


96 


6 


4 


84 1 


37 


ai 


75 


7 


5 




28 


* A 


56 


8 


6 




29 


33 


36 


9 


7 


a5 


3o 


24 


16 


10 


8 


06 


3t 


. 24 


96 


«1 


8 


87 


3a 


aS 


76 


13 


9 


68 


33 


26 


57 


i3 


10 


48 


34 


27 


38 


i4 


1 1 


38 


35 


38 


»9 



I 



Digitized by Google 



«9 

so 

21 

il 
li 

SS 

*7 

iS 

«9 
3o 

3i 

33 



tS 11 

•7?!. 
i8 î> 



«9 

so 

10 

il 
i% 

H 



35 

S 

.6 

5 . 



Pour 1 p. sup. o 
3 

4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 



il 



25 


oo l 








ai 


1.0 


83 1 


22 


1 


66 


a3 




5o 




3 


32 


25 


4 


i6 1 


26 


5 


00 1 


27 


5 


82 


a8 


6 


64 


«9 


7 


5o 


3o 


8 




3i 


9 


i6 l 


32 


lO 


oo 1 


33 


10 


85 


34 



16 


64 


»7 


48 


18 


32 


»9 


16 


ao 


00 


40 


85 


21 


70 


22 


5o 


a3 


28 


a4 


10 


a4 


ga 


a5 


74 


26 


56 




44 




32 



304 



MANUEL 



A 5i fr. la Toise, 

C'est pour i p. linéaiieiPour p. sup. f. c. 

ou cubique ^ la somme I 1 5 1290 

de 5 f. 17 c. 16 i3 76 

Pour 2 p. io 34 I 17 i4 ^3 

3 i5 5o I 18 i5 5o 

4 20 68 I 19 i6 35 

5 25 84 I 20 17 20 

j 21 18 06 

Pourip.sup. 0 86 1 22 18 92 

2 i 72 1 23 19 78 

3 2 58 24 20 64 

4 3 44 I ^5 2t 5o 

5 4 3o I 26 22 36 

6 5 16 1 27 23 25 

7 6 02 28 24 08 

8 6 88 29 24 94 

9 7 7^ -^^ 25 80 

10 8 60 3i 26 66 

11 9 46 32 27 52 

12 10 32 33 28 39 

13 11 18 34 29 26 

14 12 04 ^ 35 DO i3 



Digitized by Google 



h 
33 

34 
35 



3o >' 



12 

14 



y 

iO 

il 



/y 
68 

57 
46 



33 

34 
35 



29 36 

30 24 

31 12 



2. 



306 



MANUEL 



jâ 55 fr. la Toise, 



5 f. 5o c. 



C'est pour 1 p. linéaire 
ou cubique, la somme 

de 

Pour 2 p. 
3 

4 

5 



11 
i6 

32 

a? 



Pour i p.sup. o 



a 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

il 

IS 

i3 

»4 



I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

11 
il 

12 



oo 
5o 
oo 
5o 

92 
84 
75 

§ 

5o 
42 

34 

25 

18 
09 

00 

92 

84 



Pour p. 
i5 
16 

*7 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

29 

3o 
3i 

32 

33 

34 
35 



sup. f. c. 

13 76 

14 68 

15 Sg 
<6 5o 

17 43 

18 36 

19 17 

20 18 

21 09 

22 00 

22 92 

23 84 

24 75 

25 68 

26 60 

27 52 

28 44 

29 36 

30 27 

31 tS 

32 09 



Digitized by GoogI 



lyAACHlTECTUilE. 



ao7 



A 34 fr. la Toise. 



Cest pour 1 p. linéaire Pour p, sup. f. c 

15 12 

16 06 



ou cubique 9 la somme 
(le 5f, 67 c. 



Pour a p. 11 

3 §7 

4 22 

5 28 

Pour 1 p. sup. o 



a 


1 


3 


9 


4 


3 


5 


4 


6 


' 5 


7 


6 


8 


7 


9 


8 


10 


9 


11 


10 


1» 


il 


i3 


12 


«4 


i3 



34 

00 

68 
36 

95 

89 

84 
78 

73 
68 

6a 

56 
5o 
46 

4* 

36 

3o 

24 



i5 
16 

*7 
18 

<9 
ao 

21 

aa 

a3 

24 
a5 

26 

27 
aS 

29 
3o 

3i 

32 
33 

34 
35 



*7 

«7 

18 

»9 

ao 

ai 

23 

a3 
24 

25 

a6 

27 
a8 

»9 
3o 

3i 

32 

33 



00 

96 

9« 

87 

8a 

77 
72 

66 

60 

5o 

48 

42 
36 
3o 

a4 
18 

12 
06 



Digitized by Google 



308 



MANUEL 



A 35//. la Toise, 



C'est pour i p. liné«ur«|PQui' p. sup 
ou cubique , la somme 
de 





5 


f 8^ r 


ip. 


11 


"66 


3 


«7 




4 


a3 




5 




16 


t p. sup.o 


Û7 


a 


I 




3 


a 




4 


3 


00 


5 


4 


ou 


6 


5 


84 


7 


6 


80 


8 


7 


76 


9 


8 




lO 


9 


72 


il 


10 


70 


12 


il 


68 


i3 


12 


64 


i4 


l3 


60 



p. sup. 


t. 


< 


i5 


«4 


56 


16 


i5 


*<» 

52 


47 


i6 


5i 


i8 




5o 


i9 


18 


47 


20 




44 


2i 


20 


42 




21 


40 


23 


22 






23 


36 




«4 


3a 


26 


25 


28 


27 


26 


25 


28 


27 


20 


«9 


2â 


16 


3o 


29 


12 


3i 


3o 


oy 


32 


3i 


06 


33 


32 




34 


33 


02 


35 


34 


01 



Digitized by Google 



ly ARCHITECTURE 



A 56 fr. la Toise. 



C'est pour i p. linéaire 
ou cubique « lâ somme 
de 

Pou 



Pour 





6 f. oo Ci 


' a p. 




oo 


3 


i8 


oo 


4 




oo 


5 


3o 


oo 


> ip.sup.i 


oo 


a 


a 


00 


3 


3 


oo 


4 


4 


oo 


5 


5 


oo 


6 


6 


oo 


7 


7 


oo 


8 


8 


oo 


9 


9 


oo 


lO 


10 


oo 


li 


11 


oo 


13 


la 


oo 


i3 


i3 


• oo 


i4 


i4 


oo 



Pour p 
i5 
i6 

*7 
i8 

*9 
ao 

ai 

a3 

a5 
a6 

a8 

3o 
3i 
3a 
33 

34 

35 



sup 



fi» I 

15 00 

16 oo 

17 00 

18 00 

19 00 

20 OO 

21 00 

22 00 

23 00 
25 00 

20 00 

27 00 

28 00 

29 00 

30 00 

31 00 

32 00 

33 00 

34 00 

35 00 



iS 



Digitized by 



A^'jfr, la Toise» 



C'est pour i 




linéaire 


Pour p. 


sup. 


f. c. 


ou cubique 


^ la somme 


i5 


tS 


44 


de 


6 f. 17 c. 


i6 


16 


48 


Pour % p. 


12 


34 


«7 


*7 


49 


3 


i8 


5o 


i8 


18 


5o 


4 


34 


68 




»9 


53 


5 


3o 


84 




ao 


56 








ai 


31 


58 


Pour ip. sup 




o3 


22 


22 




s 


3 


o6 


2d 


23 


62 


3 


3 


o8 


34 


24 


64 




4 


13 


2Ô 


a5 


68 


5 


5 


14 


36 


36 


73 


6 


6 


i6 


27 


27 




7 


7 


30 


20 


20 


79 


8 


8 


34 




«9 


83 


9 


9 


35 


3o 


3o 


87 


lO 


«o 


38 


3i 


3i 


9* 


li 


11 


3o 


32 


32 


95 


13 


13 


3a 


33 


33 


97 




i3 


36 


34 


34 


9» 


«4 


i4 


4o 


. 35 


35 


99 



Digitized by Google 



D'ARCHITECTURE. 



Si 1 



A 5S/r, la Toise, 



C'est pour t p. li 
ou cubique , la somme 
de 

Pour 2 p. 
3 

4 
5 



linéaire Pour p 

i6 



6 f. 33 c. 
13 66 
oo 
3a 



«9 
a5 

3i 



Pour 1 p. sup.i 



a 


1 


3 


3 


4 


4 


5 


5 


6 


6 


7 


7 


a 


8 




9 


«0 


lO 


11 


11 


1» 


la 


i3 


«3 


*4 


i4 



66 

o6 
tt 

«7 

22 

a8 

34 
39 

44 

5o 
56 
6a 
68 

?3 



17 

t8 

*9 
ao 

21 

22 

a3 
a4 

a6 

27 
28 

29 
3o 

3t 

32 

33 

34 
35 



sup. f. c. 
*5 83 
16 88 

»7 94 

19 00 

20 06 

2i 

aa 

23 

a4 

25 

a6 
a; 
a8 
a9 
3o 
3i 
3a 



33 

34 
35 

36 



12 
18 

a4 
3o 

36 

41 
46 
5o 
56 
6c 
66 

7* 

76 

8a 

88 

94 



Digitized by Google 



212 



MAiSUËL 



A 59 fr. la Toise. 



Cest pour 1 p. linéaire iBour pé sap. f. c 

ou cubique > la somme i5 16 21 

de 6 i« âocl 16 17 28 

Pouiap.. i3 00 I 17 18 39 

3 ig 5o I 18 19 ôo 

4 26 ' 00 I 19 20 57 

5 33 5o I 20 21 64 

21 22 73 

22 23 82 

23 24 91 

24 26 00 

a5 27 07 

26 28 i4 

27 29 25 

28 3o 28 

29 3i 35 

30 32 42 
3t 33 49 

32 34 56 

33 35 67 

34 36 78 

35 • 37 89 



* ip. 


sup. 1 


08 


2 


2 


16 


3 


3 


a5 


4 


4 


32 


5 


5 


4* 


6 


6 


5o 


7 


7 


57 


8 


8 


64 


9 


9 


75 


10 


lo 


82 


11 


11 


91 


12 


13 


00 


t3 


*4 


07 


i4 


15 


i4 



D'AaCUiTEGTUftË. 215 



A 40 fr. la Toise, 



C'est pour 1 


p. linéaire 


Pour p. 


SUD. I. 


c. 


ou cubique 


, la somme 


i5 


16 


65 


de 


6f. 


67 C. 


t6 




76 • 


Pour 2 p. 


i3 


34 


»7 


i8 


88 


3 


ao 


00 




20 


00 


4 


26 


68 


*9 


21 


10 


5 


33 


34 


20 

21 


22 
23 


20 
3i 


Pour 1 p. 8up. i 


11 


22 




42 


2 


a 


22 


a3 


a5 


53 


3 


3 


33 


24 


a6 


64 


4 


4 


44 


25 


27 


75 


5 


5 


55 


a6 


a8 


86 


G 


6 


66 


27 


3o 


00 


7 


7 


77 






00 


8 


8 


88 


29 


32 




9 


10 


00 


3o 


33 


3o 


10 


11 


iO 


3i 


34 


4i 




12 


2 1 


32 


35 


52 


12 


i3 


â2 


33 


36 


64 


t3 


i4 


43 


34 


37 


76 


i4 


i5 


54 


35 


38 


87 



Digitized by Google 



314 



MANUEL 



A /^j fr. la Toise. 



C'est pour i p. linéairelPour p. sup. f> 

17 



ou cubique , la somme 



de 



6 f. 83 c. 



a p. 


i3 


66 


3 


ao 


5o 


4 


27 


32 


5 


34 


16 

1 


1 p. aup. 1 


14 




a 


38 


3 


3 


42 


4 


4 


06 


5 


5 


70 


6 


6 


82 


7 


7 


98 


8 


9 


12 


9 


10 


25 


10 


i4 


• 40 


il 


12 


52 


1» 


«3 


64 


i3 


i4 


80 


<4 


i5 


96 



i5 

16 

*7 
18 

*9 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

a6 

27 
a8 

29 
3o 

3i 

32 

33 

34 
35 



18 
49 

20 

ai 

22 
a3 
a5. 

a6 

27 

28 

'3? 

3i 
33 
34 
35 

36 

h 

38 
39 



10 

a4 

37 
5o 

65 
80 

9» 

o4 
16 

28 

44 
60 

9« 
06 

20 
34 

48 

6i 
74 
87 



Digitized by Google 



D'ÂAUUITEGTUAE. 



A 42 fr.la Toise, 



C'est pour « p. linéaire 
ou cubique , la soaime 
de 7 f. 00 c. 

Pour 2p, i4 00 

3 ai 00 

4 28 00 

5 35 00 



Pour 1 p. sup.t 



2 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
10 

1 1 

12 

i3 

i4 



a 

3 

4 

5 

7 
8 

9 

JO 

11 

12 

*4 

i5 
^6 



*7 
34 
5i 

68 

85 

02 

*9 

36 

5o 
67 
87 

o4 
21 

38 



Pour p. sup. f. 

15 â7 

16 / 18 



c. 



«7 
18 

«9 
20 

21 

22 
23 

24 
25 

26 

27 

28 

29 

3o 
3i 

32 

33 

34 
35 



*9 
ai 

22 

23 

25 
26 

28 

3i 

32 

33 

35 
36 

37 
38 

39 
40 



55 
72 
86 
00 

17 

34 
54 
74 

9» 

08 

a5 

42 

5o 

76 

93 
10 

»7 

44 
58 

72 
86 



Digitized by Google 



316 



MANL1£L 



A 45 fr. lu Toise. 



pour I p. iinéairo Pour p. sup. £. c. 

ou cubique ^ la somme 



de 



7 f. 17 c. 



2 p. 


14 


34 


3 


31 


5o 


4 


a8 


68 


5 


35 


84 


1 p. sup. 1 


19 


a 


a 


38 


3 


3 


58 


4 


4 


76 


5 


5 


96 


6 


7 


16 


7 


8 


34 


8 


9 


5a 


9 


10 


75 


10 


it 


93 


11 




12 


la 


«4 


3a 


i3 


15 


5o 


i4 


16 


68 




✓ 





i5 


*7 


86 


16 


*9 


o4 




ao 


23 


18 


ai 


5o 




aa 


6q 


20 


23 


88 


3i 


- a5 


07 


aa 


26 


26 


a3 


27 


45 


24 


aS 


H 


25 


29 


83 


a6 


3i 


02 


27 


02 


25 


28 


33 


46 




34 


63 


3o 


35 


83 


3i 


37 


01 


32 


38 


20 


33 


39 


39 


34 


40 


58 


35 


4* 


77 



Digitized by Google 



U'AAtiHITKGTDIiB 



A ii^fr. la ToUe. 



C'est pour t p. i^néaireypôur p. siip* f. 



oa cubit[ue , la sémme 

de 

Pour 



Pour 



* ^ 


7 


f. 33 c. 


a p. 


*4 


" 66 


3 


sa 




4 • 




t 32 


5 

1 


36 


" 66 




A 40 


2 


a 


44 


3 


3 




4' 


4 


88 


5 


6 


11 


6 

• 


7 


. 34 


7 


8 


55 


8 


9 


76 


9 


it 


00 


lO 




' 2a 


4 1 • 


i3 


45 


12 


i4 


68 


i3 


i5 


89 


*4' 


*7 


10 



i5 

16 

*7 
18 

19 
ao 

ai 

aa 

33 

a4 
a5 

a6 

«7 
a8 

29 
3<r 

3i 
3a 

33 

34 
35 



*9 
ao 

32 

a3 

24' 
25 

a6 
a8 

t 

3i 

33 

34 

35 

36 

37 

39 

4o 

41 
42 



3i 

52 

76 
00 
22 

44 

«7 

90 
i3 

36 

57 

78 

00 

20 

41 

6a 

83 

o4 

28 

5a 
76 



• 



.1 - '9 

Digitized by Google 



A ^5fr> la Tç^è» 



C'est pour i p. 

oueubi^ue, la 
dci 7 

3 . 22 

' 4 3o 

5 37 




3 

4 
5 

,« 

7 
8 

r 

9 

>3 

*4 



3 
5 
6 

7 

a 
10 
il 

19 

i3 
i5 
16 

«7 



somme 
f* 5o o. 
00 

■ 3o 

• 75 

00 
. a5 

5o 

00 

5o 

75 
00 

25 

5o 



1 



;r p. aup- 
»5 .48 

:*7 i' 
j8 . 



c. 



*9 

40 

ai 

23 

24 
Jt5 

a6 

27 
a8 

a» 
3o 

3i 

32 
33 

34 

35 



21 
22 

•3 

25 
26 

27 

28 

3o 

3i 

3a 

33 
35 
36 

37 
38 

4o 

42 
43 



7^ 
00 

25 

5o 

75 
00 

25 

5o 

75 
00 

25 

5o 

75 
00 

25 

5o 

75 

00 

35 

5o 

75 



Digitized by Google 



iTAaomnMSfUBK. 



A 46 /r. la TQfse. 



Cest pour 1 p. )inéaire(Four p. 4up. 

I» 

ao 



ou euhique , la diurne 



de 

Pour 



Pour 



a p. 

4 
5 

« 

ip. 
3 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 
la 
i3 

i4 



7 
i5 

•3 

3o 

38 



Bup 



1 

3 

3 
5 
6 

7 
8 

lo 
11 

13 

a 

i5 
16 

»7 



67 c 

00 
68 

34 

â6 

«4 
ta 

4o 
68 

96 
24 
5o 
80 
08 
36 
64 

93 



I 



i5 
t6 

»7 
.18 

ao 
ai 

aa 
ii3 

24 
a5 

36 

27 
38 

29 
3o 

3t 

33 

33 

34 
35 



•t 

ï3 

34 

35 

36 

28 

29 
3o 

3a 

33 

34 
35 

37 
38 

39 
40 

4^ 
43 

44 



30 

4» 

74- 
00 

•3û 
60 
88 

44 
7a 
00 

38 

5o 

84 

12 

4o 

68 

96 
'33 

48 

74 



Digitized by Google 



320 IUIIU&L . 



ou cubique , la somme 



Cest (HMir A p. 4în ^ hi«i^B<iMr p. «up. f. 

a3 



d« 

Pour 9 p. 

3 93 

4 3i 

5 39 



7 f„33 c. 

i5 m 



Pour t p.sup.i 





9 


3 


3 


4 


5 


5 


6 


6 


7 


7 


9 


8 


«0 


9 


11 


to. 


i3 


li 


i4 


.19 


i5 




«6 


, a 


i8 



,50 

39 

«6 

3i 
6i 

9« 

9a 

53 

84 
*4 

44 

o6 

37 
68 

98 



«5 

18 

»9 

90 
9i 

92 
93 

H 

95 

96 

«7 

98 

99 
3o 
3i 

39 

33 

34 

35 



a4 

•7 
a8 

3o 

3t 

32 

33 
35 
36 

37 

39 
40 

4« 

4? 

44 

45 



58 
88 

*9 

5o 

81 
19 

43 

74 
o5 

36 

66 

96 

95 

56 

86 
16 

46 
76 

07 
38 

69 



c. 



Digitized by Googl 



D'ARCHITliGTURE. 



23i 



A 48 fi» lo. Toise, 



C'est pojur 1 p. linéaire 
ou cubique , la somme 



de 
Pour 2 
3 

4 
5 



8 f. 00 c. 
16 00 

24 
3a 

40 



Pour «p.sup. 1 



a 


a 


3 


4 


4 


5 


5 


6 


6 


B 


7 


9 


8 


10 


9 


13 


10 


i3 


11 


14 


12 


16 


ft3 


17 


*4 


i8 



00 

00 
00 

33 
66 
00 

33 
66 
00 

33 
66 
00 
33 
66 
00 
33 
66 



Pûui^ p* sup« f. 

15 90 00 

16 21 33 

17 2% 66 

18 24 00 

19 d5 33 

20 26 66 

21 28 00 

22 29 33 

23 3o 66 

24 ^2 00 

25 33 33 

26 34 66 

27 36 00 

28 37 33 

29 38 66 

30 00 

31 4i 33 
3â 42 66 

33 44 

34 45 33 

35 46 66 



'9 



Digitized by Google 



Cest pour » p. lmiaîre|Pour p. sup. f . 
oa cubMïue, la somme ao * io 

«• 8f. ,7 c. ai 76 

Pour 2D- *& ÎÏX I „ 



4 32 68 

5 4o 84 



5 6 80 

6 8 16 



18 a4 5o 

«9 «5 85 



20 



27 20 

n I a< 28 SA 

Poarip,8up.i 36 a, o,. 



22 29 



3 î' 72 «3 3i ,8 

J 5 44 25 H 



00 

26 35 36 

^ . '7 3G 75 

l 9 .^2 I a8 38 08 



9 12 a5 3o 40 80 

»* *4 96 t 32 43 5:^ 

33 44 L 

'9 4o I 35 47 6a 



Digitized by GoogI 



>9 
1» 

]i 

n 

ti 

î6 
3» 



li il 

M )•> 

36 jJ 

38 oS 

Il é 

43 S> 



4 33 


32 


5 4t 


CG 


1 p. sap. 1 


39 


a a 


78 


3 4 


«7 


4 A 


56 


5 6 




6 8 


34 


7 9 


73 


8 tt 


13 




5o 


10 i3 


9P 


11 i5 


29 


la 16 


68 



»9 
ao 

ai 

aa 

a3 

34 
a5 

a6 

a8 

3o 
3i 

3a 
33 



36 


40 


27 


8q 


«9 


19 


3o 


58 


3t 


97 


33 


36 


34 




36 


i4 


37 


ôo 


38 


9« 


40 


3i 


4* 


70 


4a 


09 


44 


48 


45 


86 



I 

I 



I 



t 

» 

■ 

{ 



ft 



Digitized by Google 



VOCABULAIRE 

PBIirGIPAUX TMlIBft 

EMPLOYÉS DAIfS LES DIYEE8ES PBOVBSSIOUS 

DU 

BATIMENT. 



Abaque. Gett la partie sapërienre do dhapiteav des 

colonnes et des pilastres. L'Abaque ou Tailloir est carré 
en plan aux ordres toscan, doriqne et ionique, mais il est 
formé pour les ordres corinthien et composite de quatre 
segmens de cercle dont les quatre jonctions sont coupées» 
Vuyez TaiUoir. 

Ahat-jouf\ Croisée dont le bas de Fembrasemcnt est 
incliné en talus* 

Abattage* Action du levier dont se servent les ouvriers 
de Mtimens pour soulever on retourner une pierre ^ une 

juèce de Lois ou tout autre fardeau pesant. 

* 

Abattis* Fragmens de pavé provenant de leur taille sur 

les carrières j les gros se nomment écales , les jpetits , ra- 
vélins* 

Abat'VenU Petit comble en saillie adossé k un mur , on 
poëé dans les baies d^une tour ou d^un clocher, qui n^ont 
point de fermeture , pour garantir l'intérieur des vents , d^s 
pluies, et pour arrêter le son. 

AbouL On appelle ainsi la dépose des tuiles et ardoises 
d'une couverture, et la repose de ces mêmes matériaux sui 

un latif neuf. — En pavage , c'est la dépose du pavé et lî 
repose sur une forme neuve. — C'est aussi l'extrëmitc d'uii< 
pièce de bois. — Mettre en about. C'est poser une pièc 
de bois k embrèvement et d'onglet. 
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226 VOCABULAIRE. 

Abouiissans. On dit, les tenons et abouiissans d'un 
héritage, pour déaigoer les biens ml lai tout Umitrophes de 
chaque cAtë, que Poa désigne p|ir |e levant , \p 9lkidi, le cou- 
chant et le nord. 

Ahreuwir. Cest un petk augel que let poseurs font avec 

du plâtre sur les joints de deux pierres, fou^ recevoir lo 
coulis avec If quel on ûcke ces jolnu. 

C^est aussi un espace formé en pente qu! contient de Vemxk 
et qui est entouré ordinairement de barrières de charpente , 
disposé dans les cours ie^ éçnrief 4Vne grande maison, pour 
fiûre boire les chevaux. 

jibrl. Un abri à bateau est un hangard construit sur tm 
lac ou un étang , pour y attacher à couvert les bateaux, de 

pèche cl les pirogues de promenade. 

Abside. Cfaceur d^une église o& le clergé est wi% et où 

Fautel c&t placé. 

. jiecotemens. Ge sont les denx cotés d^une chaussée M* 
«éo, qui sMtendent en largeur depuis le pavé ju&^a^m 
fesséa qui bordent la route. 

Accoupler. Manière de placer plusieurs coionnCiS tea uoet 
près des autres , et qui n'aient de distance entre eUas qne les 
saillies de leurs bases et chapttaux , ainsi qu^om les voit )i te 
belle colonnade du Louvre , par Perrault» 

Acérer. Cest souder un morceau d^acier à TesitlHteailé 
dNm morceau de feri pour le rendre trwcbanU 

Acier. Fer bien affiné qui , étant plus dur dô (put les 
métaux^ sert à les tailler et à les travailler. 

Acre. Mesure de cent soixante perches dans quelques 

départemens de la France , et notamment dans la Norman- 
die , où on se sert encore quelquefois de cette ancienne dé- 
nomination. 

Acrotères. Assises au-dessut de renCabWnefit d^ine fa-» 
fade de bâtiment : les acrotères sont quelquefois camposci 
de piédestaux avec balustrades et tablettes ^ ^i^^ ath 
dessus* 

Adapter* C^est appliquer et ajuster une moulure , ua 
ornement ou tout autre aoeessaire sur u» corne quelconouc 
de construction. 
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j4doucir. C'est , en peinture d'^impression , unir avec 
une pierre ponce et un chiffon , une surface couchée de blaac 
a U coUe m a rh«il« y avuil de la couvrir de teinte o« de 
la dorar. C'est aniil frotter le nuffbre aree une piem 
ponce et de Feao , avant le poliise^* 

Additmn. On amelle àinai l'augmealalioa cpi6 Pon fait 
s no jhltknent» U mt^ en ardiitectmi que cet additions 
aolent en harmonie avec les constructions déjà faites : ce 

¥ii n'a pas eu lieu pour les deux gros pavillons du palais des 
ùileries, ajoutés par Philibert de LfOrme^ par ordre de la 
retae Clatherine de Médicis* 

Ados. Talus en terre formé le long^ d'un mur ou d'une 
chaussée élevée pour les contre-hutter* 

' Adossé* Ce qui est appuyé. *^ Um malloa est adviaée h 

une autre. — Un appenti est adossé contre un mur ^ etc« 

Jtéomir M ^vtpsr iê plomb. Gm k cMvrir^ pendant 

Aérer. Aérer un bâtiment^ c^estdonnet^ en construisant, 
les moyens &ciles d'introduire Taif eitétienr dans plusieurs 

Affaiblir, On affaiblit une construction lorsqu'on diminue 
^épaisseur des murs, ou que l'on fait des percemens împor- 
tanSy ou si l'on supprime des contre-forts utiles. On affaiUit 
«ne pièce de bois, en diminuant sa grosseur relativement à 
si tongnenr , o« en y petyant des mentaim* 

AffaisscmenU EiTet d'un bâtiment dont les fondations 
mm trop fsnMes , en torsipi^it y a des poitB4i-&a& dans sa 
Mttstmctimfl» 

Affleurer. C'est mettre plusieurs corps à la même sur* 
eaits aocnne saillte l'une sur tantte* 

Agrafe* Espèce de boucle carrée ayant une pate qui 

Iirend le panneton de l'espagnolette d'une croisée pour la 
iermer. <— Il y a aussi des agrafes de toutes fotmes pour 
maintenir toutes les pièces d'un chambranle do «bMlinéc 
pour des pierres de champ ou auties ^ t^R. 

Aide. On appelle ainsi l'ottfffef 4|Ul #eft les nmçons; oj 
le nomme aussi manœuvre. — On appelle de mène 1 
garçon plombier. 
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Aiguille. Pointe d'on clocher en pyramide; elle se com- 
pose de plusieurs enraynres , d'arbalétriers et d'ao poiaçdn. 
-—C'est le poinçon à\\n comble qni s'élève de qfoelqiMS 

pouces au-dessus du faîtage, et que l'on revêt d'ardoises ou 
de plomb ( voyez aussi obélisque )• 

AÛe éPune cheminée. C'est le mur dossier qui «cède 

les deux câtés du tuyau. — On dît aussi aih de bâtiment ^ 
d'un corps de logis en retour du corps du logis principal. 

Aile d^une chaussée. Cest la moitié d'une chaussée igù 

est partagée en deux parties , par une rangée de pavés 
appellës tas. 

Aile de mouche. Cest une sorte de dou qu^ sert k atta- 
cher la latte. — Ce sont aussi des petits morceaux de fer 
que Ton place dans le pigeonnage des tuyaux de cheminée, 
pour les consolider. 

AUerons. On nomme ainsi les bords minées des petites 

rainures faites dans les plombs des vitres d é{;lisc ou autres 
semblables , qui servent a recevoir et à maintenir les peiîtcâ 
pièces de verre dans les panneaux. 

Air froid. C'est , en fumisterie , l'air extérieur qui s'in- 
troduit dans les languettes des ventouses d'une cheminée, 
ou dans les tuyaux en fonte d'un poêle de construction, pour 
s'y échauffer et s'y répandre ensuite dans Fintérieur de l'ap- 
partement. 

Aire. Enduit en plâtre ou en mortier sur les plaocàers, 
pour recevoir les carreaux. 

Ajutage. Pièce de cuivre de forme cànique ou cylindri- 
que , que Ton visse sur un écrou soudé a l'extrémité d^une 
souche de tuyaux , pour former des jets d'eau. 

Alaise. Planche étroite ajoutée a un panneau, à une 

porte , etc. , pour compléter la lar{j;eur ou la hauteur. 

Aléser. C'est agrandir le trou d'une vis ou autre dans 
un morceau de fer , avec un alésoir. 

Alésoir. Outil en aeier qui sert a calibrer des troni on à 
percer un cylindre en fer , en le faisant tourner dedans. 

Alidade. Rèo^le de cuivre aux deux extrémités de laquelle 
sVièvent des pinnules pour faire des opérations sur le ter- 
rain , au moyen du graphomètre et de la planchette. 
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Alignement. C'est donner ia direction précise d^une fa- 
çade d^nn bâtiment à élever sur la voie publique , ou limi<- 
tropfae avee une propriété voisine. 

AUége, G^cst ia partie de mur d'appui de Tembrasure 
d'une croisée , Taliége est moins épaisse que le mur. 

Allégorie, L'architcrturc emploie souvent Fallégorie, 
notamment dans les bfitimens publics : elle se compose de 
figures symboliques et d'attributs propres a faire comprendre 
la destination du monument. 

■ 

AUuvion* Accroissement de terrain que forment avec le 
temps les inondations , les vents et les tempêtes ^ le long des 

cotes et des riva^c6 des rivières et des neuv es. 

A maigrir. Ceniiàim'iiwxer rëpaisseur d uîk^ pierre ou d'une 
pièce de bois dans leurs joints, pour qu Us puissent entrer 
dans remplacement qui leur est réservé, 

Ambouffr. Cost rînnner a la tôle diverses formes con- 
vexes , par le moyen d'étampes ou de petites enclumes ^ pour 
imiter quelques ornemens de sculpture. — C'est rendre con- 
vexe un morceau de plomb , et revêtir avec ce plomb pré- 
paré , une pièce de bois. 

Amboutissoir, Morceau d'acier carré, où sont réser- 
vées dtes cavités propres )i formcir des têtes de dous de diffé- 
rentes dimensions. 

Ambre jaune. Substance dure, jaune et transparente, 

qui entre dans la composition de vernis gras. On l'appelle 
aussi carabe. 

Aménager^ les forets. C'est en régler les coupes, les ex- 
ploiter le plus avantageusement possible , en dcLiter les bois 
en charpente, planches, cerceaux, etc., etc. — C'est aussi 
rare de les entretenir et de les replanter* 

Anne. Espèce de lambourde embrevëe obliquement dans 
une poutre refendue en deux, pom* accroître sa force. 

Antont. Partie d'une rivière du cété de sa source , rela- 
tivement a un pont ou un moulin , ou a une position quel- 
conque. ^ Le côté opposé se nomme VavaL 

Amorcer. C'est enlever la superficie du bois a l'ébau- 
choir et percer quelques trous avec le lasseret avant de faire 

. a. 20 
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une moftalse dans une pièce do bois* C^est amincir lebout 
d'ooe inurro de fer potir le souder k one aiitro. 

Amortissement, Vase, botile ou iautre ôtnement for« 
mànt saillie ou aur-élevalîon d-un bâtimoDt. — Dernière 
iSaitière d'ne locarne joignant le comble. 

Amphithéâtre» C'était dans Tantiquit^^ im vaste thëàfrc 
découvert , au milieu duquel était une arène pour les spec- 
tacle* pttblicê et les combats des gladiateurs. 

C'est, de nos jours, un b&timent destiné aux démonstra* 
tiens publiques de médecine ^ ^e chtrargie , d^anatomie et 
antres sciences. 

Analogie. Rapport exact entre tontes les proportions et 
les détails d'un édifice avec Tensemble général. — C'est à cet 
aceord parfidt que l'on reeenniiU le géolo de rarchitecte. 

Ancre. Barre de fer carrée que l'on passé dans Poftîl d'un 
tiran ou de re&trémité d'une cheminée i ponrsMMttlr l'dott^ 
temeni des murs i arrêter la poussée d'une voûte , etc« 

Anglaises. Cuvette en {a!eno<^ ovale pour étro placée tm* 



' 


É 







\} ne demi-anglaise est une cuvette rouueet conique qui sert 
au même usage. 

Angle. C^éstla pâfit« neilttantè d^nn Mitmoni ou de tout 

autre objet formé de la rencontre de deux H«^nes ; on dit 
angle rentrant^ angle saillant, angle arrondi , etc., 
en raison de la forme de cet angle. 

Anse de panier. C'est une voûte surbaissée qui est moins 
haute que le plein-cintre ; Fanse de panier se forme de 
trois cintres. Foyez la géométrie.* 

Anier. Ccst joindre une pièce de boiâ \ une autre, par le 
moyen de diverses entailles et assemblages caiculéfi de ma* 
nière qu'elles soient aussi f<»tes et même plus que si elles 
étaient d'uM seule ptèoe. 

Aplomb. Tous les ouvriers de bâtiment se servent de oette 
etpressiott pour indiqit^ qu'on mur^ no pan do bois, une 
cloison y et tout autre partie de la construcUon^ est posée ver- 
ticftlement et perpendiculairement a l'orizon, sans pencber ni 
d'un eAtë ni d'un autre 
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Appareil, C'est Part de tracer la pierre et de la tailler ; 
c'est aussi la hâiHeur de la pierre : on dit qu'elle eat d'en 
haut ou bas appareil ^ en raison de la hautenr 4» son bwc. 
Un appareil réglé e$| otM dont toot^ 1^ mifea sont de 

même I^autcur, 

AppoFeiSev^. Faire le chofai du boit on de It pierre et ea 
tracer lea eoopea et aaaeinUages, 

AppareUleur. C'est l'ouvrier qui conduit en ch^f lea tail- 
leurs de pierre d'Qn chantier et qui trace la pierre* 

Appentis. Bâtimeat simple en profondeur, adosse contre 
un mur de clôture ou sur un autre Jbàtiment plus considéra- 
ble { un appentia n^a qn^un égoût. 

Apprêt. Ce sont, en peinture, les premières couches de 
Wanc sur lesquelles on étend les couches de teinte, ou qui 
soai disposées a recevoir (a dorure : on dit un blanCy deux 
blancs d'appréL 

Appi oche. Ce sont des ardoises ou des tuiles tailU cs peur 
diminuer la largeur, et les faire joindre celles çjui forment 
les arêtiers. 

Appui. Tablette en pierre , qui se pose sur Tallége d'une 
croisée, — Dans un pan de bois, c'est une trTaversç sous une 
baie de croisée , ou au bas d'une lucarne. 

Aqueduc. Conduit voûté construit sous terre pour fcire 
))îtsser les eaux d un endroit à un autre. — C'est aussi un con- 
duit élevé sur des arcades , et dont le dessus forme canal et 
est destiné à recevoir et k eoiidiiir<9 leaeniui, 

Arabe.^qup.s, Mélanges d'ornemens et de Ggures imagi- 
naires, de rinceaux, de feuillagea et de tous les mofifs et ca- 
prices qpteronpeotinventer» poor ornAr des panoeaui^ d<^ me- 
nulserîe on autres, dans les af^artemens. Ces arabosques étaient 
en U8afi;e, nntammeat sons h renaissance et pendant le 
ï»^ne de l^ouis X\\ 

JtrhaUtrier. Pièce principale d'nne ferme d« ownbte , 

posée obliquement selon le ïampant du comble. Un ta^balé^ 
iiii^r de bresfs est celui qui est posé presque verlicalcnicnt 
dans W cqmblc à la mansarde et qui soutient Feutrait re- 
troussé,^ arhaléirier à lieirw est celiù dana leqtiel les 
pannes sont assemblées, an lieu de porter dessus comme dana 
les combles ordinaires* 
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Af'hvc. Civmm picre de bois po^ée verticalement ou hori- 
zontalement &cloQ le geore dcfi macbines, et dont dépend leur 
principal mouvement. 

Arc ou arcade. Un arc pr?»ntî le nom de la courbare qui 
le forme ; ainsi, on nomme arc en plein-cùtlre celai formé 
de la moitié d^un cercle ; arc siœbaisséy celui dont le dia- 
mètre est pins long que le double de la montée {voy. Anse 
de paniery^ are mrhaussé , celai dont le diamètre est plus 

court que le double Je la montée, arc ra/njxinl ^ celui dont 
la courbure est plus inclinée d'un côté que de Tautre* 

Arcanson. Espèce de résine qui entre dans la composi- 
tion du vernis. 

./itrc-toutoii/. Barreau droite ou chantourné en console ou 
autrement , servant à buter une grille , un balcon , etc. 
C'est en maçonnerie un arc rampant qui est appuyé sur 

les reins d'une voûte pour en retenir la poussée et en empêcher 
récartement, comme on le voit dans les cotés des cglisej 
gothiques. 

Arc-houter. C'est retenir la poussée des terres ou d'aune 
voiitc, par des éperons ou des arcs-boutans* 

Archet. Outil qui^ chez les serruriers et dans beaucoup 
de professions mécaniques , sert à faire marcher le foret* 

ArchUrwe. C^est la partie de Tentablement qui porte sur 
les colonnes ou pilastres. Quelquefois on supprime Farchi* 
trave, c'est alors la frise qui pose sur les chapiteaux* 

Archii^olte. Moulures sur lesquelles pose l'imposte d'une 
>arcade; l'wchivolte est plus ou moins riche ^ en raison de 
l'ordre d'architecture employé. 

Ardoise. Sorte de pierre noire qui se divise par feuillets 
minces pour couvrir les combles des édifices. 

Arêtes. Ce sont les angles que forment deux surfaces 
courbes ou droites d'une pierre, d'un mur, des moulures. 

Arêtier, Pièce de bois principnlo qui forme Tanglc sail- 
lant d'nn comble et qui reçoit les enipanons. — Enduit en 

fdàtre ou en mortier que le couvreur lait sur cet anf;le îiail- 
ant j pour sceller les tuiles qui s'y joignent. — On fait aussi 
des arêtiers en plomb pour les couvertures en ardoises. 

Argile. Terre à £our , ou terre franche. C'est une terre 
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jaime et grasse qui sf^rt à sceller tous les ouvrages de poelc» 
rie, à liourdcr les fourneaux des ijsiiuis constriiils en bri- 
ques, à faire des aires de carreaux, etc. Gette argile cuite 
fait , en raison de sa qualité, des briques , des tuiles, des 
carreau, des tayaux, etc. On hourde aussi les murs avec 
cette sorte de terre , en remplacement de mortier ou de 
plâtre. Mélëe avec de la paille hachée , on en fail des aires 
de plancher. — Terre hlaïuiic qui, après avoir subi diffé- 
rens lavages , don ne le blanc de Bougivai , dit communément 
blanc d'Espagne. 

^yyot. Excrément de cuivre, qui, allié avec le plomb, 
forme le /;o//>^ dont on se sert pour fondre des robinets 
des pièces de pompes , etc. 

j4rmature. Terme collectif que l'on donne à la réunion 
des pièces de fer qui composent un enscnible de machines 
ou autres, tels qu'une armature de pompe ^ qui sentie 
balancier, le châsôis ou support , la tringle et piston. 

Armature de garde-robe, Mécanisme en i uivrc servant 
à fermer Torilice d'une cuvette de garde-robe à Tanglaise. 

Armature de poêles. On donne ce nom à Pensemble des 
foyers de fonte et des tuyaux de chaleur de mçme matière , 
qui font partie d'une poôle de construction. 

Armée. On dit qu^une jouée de lucarne est armée dUar^ 
dotses^ lorsqu^on la recouvre dVdoise. Il en est ainsi 
d'une aile de mur. 

Arpentage. G^est Tart de mesurer la superBcie des terres 
et d'en calculer les quantités , par arpens , ares et hectares. 

Les commîmes ont des ai j)cntrui s-jurès qui sont appelés 
dans toutes les circonstances lilî^;ieuses entre voisins , t»u 
pour le compte de l'autorité locale. 

Arrachement. C?est une tranchée pour former liaison 
de murs on de lanj^ucttes neuves, avec les constructions aux- 
quelles ils sont joints. 

Arrose. C'est la dernière assise de niveau d^un mur en 

pierrr ou en moellon. — C'est aussi le rang de moellons 
<ju<'. Ton place au-dessous d'une marche, d'au seuil ou d'un 
4aliagc. 

^/rrét. Pciit talon qui, dans une serrure, hu( partie du 
pcnc , ou qui est rivé sur le palastre pour i'cmpecUcr de cou- 
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rir» --^Dans un verrou a ressort, c^est ua petit ë^aïUement 

pratiqué pour en arrêter la course. 

Arrière^corps. ( yayez Avant-eorps. ) 

Arrière-voussure, C'est une sorte de vqatç f ai pla^ 
dana la liaie d'uae pm te ou d^uao croisée, 

Artichaux. Pointes de fer disposées V volonté ot contra-i 

riécs dans tous les sens pour servir de défense. 

Asphalte. Substance noire et cassante qui sert à la com<^ 
position des vernis. On Tappelie aussi bitume de Judée. 

Assemblage. Jonction de deux pièces de bois. 

semblage à tenons et mortaises; celui dont une pièce 

(porte un tenon et Fautre une mortaise ; — avec renfort ; 
e même, mais avec une partie eoopëe obliquement; — à 

paume grosse , coupe oblique au bout d'une pièce qui pose 
sur une autre j — /c queue cL'aronde^ par entailles ëlar|>ies 
à l'extrémité , pour des plates-formes, etc. 5 — à barbes, par 
entailles à Tabout d^uo arbalétrier de bresis, ou d^un chevron 
de lucarne, etc. ; — à trait de Jupiter^ entailleaavec ëpau- 
lement, et clef au milieu pour les serrer. Cet assemblage sert 
a rallonger une pièce. — Assemblage double ^ avec deu\ 
tenons et deux, mortaises. 

Assembler. C^est joindre les pièces de bois après qu'houes 

sont préparées. — Eu charpente, on appelle cette opération 
mettre dedans. 

Asseoir un bâtiment , c^est poseip le premier rang do 
pierres ou de moellons sous sa fondation ; — e^est aussi poser 

le pavé sur une bonne forme et le consolider avec le marteau 
ou la demoiselle. 

♦ 

Assiette. Composition rougeâtro dans laquelle il entre do 

la san{;uinc, de la mine de plomb, du bol d'arsenic , etc. , 
et Ton étend sur les blancs d^apprèt de la dorure pourrc-^ 
cevoir i^or. 

Assises^ Rang horizontal de pierres ou de moellons do 
même hauteur dans la construction d'un mur. Lorsque louic.4 
ces assises sont d^une hauteur égale , on les appelle assises 
(l'appareil réglé. — Une assise de retraite est celle posée 
immédiatement sur la fondation d'unr mur. 

Astragale. Moulure plactle sur ic haut uu fut d'une co- 
If^iiac et qui commence le chapiteau. 
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de loi»<' OMC Ton soude •« 1«K flwil» de» panneaux. 40» 
vrJ^^ct que l'on tortille sur les tringle, m fer foriWUt 
bâtu/potar les ftxex » kur pUçe. 

Attachem'-n^- On nomme ainsi W note» ««tradictolwt 
aoe ™ne^t lés inspecteurs de bâtimens et 
3è tS^ ao fw et\ mesure de l'achèvement des ouvrage, 
aûi^uvent" tre caché» , afin d'y avoir recours lors de la ve- 
îmc^rn et Ju réslemcit d« àiémoiTW d*. eattepreneurs. 

Ain Partie Bkncher a« droit d'une cheminée; un 

lorsqu ou u a point prlpafé wâtW F^ï^ Ff^^^'j^ï^Sle^: 
n^e. — L'n'fre du four est la parUe élevée m l«l«e«e 0» 
faitlepstU» Qttlapùlisserie. 

pXions de bâtimcut , et «otamment au plombier, po« 
îrendre la qaeue du fer a souder , lorsqu'il e.t chaud. 

0« Pierre-, f «'«^«Ç/^^";; JVa"" 

vancent alternativement «^'^'^^^'^IZiZ^Z:^ 
et a reïtrcmitc de ce mur , pear fenw» »»« 

qui aera bâti par la suite. 

Mtique. Partie supérieure «Tjm mur au-deesu, de l'enta- 
blement, et contcnaut un petit étage^ 

A^œtm. Petit ^ for en forme i?^«-™P«^^^ 

rivé sur Panberonnlère , pour recevoir le pcne d une ^crruic 

a lnom ou » coffre. 

^^«ôeroiwèw. Petite bande de fer ajustée sur un b«ut cto 
chSneT l'extrémité d'un Oéau de porte cocher,^, ^mx la 
fermer au moyen de l'auberoft H«i 

^^MfclVî^ Favtle blanche sponfiieuse qui se irou^ve entw 
ré^î^Tlec«»r *! boia, 7x qu'U fa«* évites d'<«Bpl(Q« 

Accotement. On appelle ainsi la partie des chausstie» de» 

r«e1^ «ipuMeJdep^ia te jj^. J^J^a "ÎI^S du 
Dans les l oivR's , V^spac» cewprts la 

pavé «i iossci,. 

Arceau. Arc de petite dimcnrion. 

^//i/c'. Espèce de pctitc^cai.se en bo*. , oblonuuc et éva- 



Digitized by Google 



236 VOGABULAIRË. 

sée, pour contenir le plâtre ou le mortier* ~ On nomnre 
ainsi le canal on biez qui dirige Peau d'une rivière sur Ut 
roue d'un moulin. 

AugeL Cest le ficellement en pl&tre des solives d^un 
plancher y ou des lambourdes d'un parquet. C'est aussi une 
espèce de coquille que les poseurs font sur le joint de deux 

pierres , pour retenir le coulis quMls versent pour remplir 
ce jointe 

As^al. (Voir Amont,) 

Avant 'bec* Assemblage de charpente, composé de 

Îieux et de liemes ou entretoises , et qui i st placé au-devant 
'un pont , pour garantir les piles de l'effet des glaces et du 
choc des bateaux. 

Avant-corps. C'est la partie d^un bâtiment qui est de 
qudques pouces ou de quelques pieds en avant des parties 
qui sont \ cdtë , et que ron appelle alors arrihre^^rps. 

Avant-pieu, Grosse cheville en fer servant à faire des 
trous en terre, pour y placer des pieux en bois. 

Aviver, Dresser avec la bcsaîf^uë les faces d'une pièce de 
bois pour en rendre les arrêtes vives. — C'est aussi blanchir 
la surface du plomb avec de l'ëtain , après l'avoir gratté , 
pour que la nouvelle soudure que l'on veut ajouter pour 
fermer le contour d'un tuyau ou un noeud de jonction , fasse 
bien corps avec le plomb. On appelle aussi cette préparation 
écailler. 

Aviver Vor. £n faire ressortir la couleur et lui donner 
de l'éclat , au moyen d'une composition appelée vermeil, 

( Foir ce mot.) 

Axe. Ligne qui passe par le centre d'un corps quelcon* 
que y d'un cylindre y d'un c6ne ou d'une pyramide ; Vaxe 
d^une sphère est son diamètre. — Ou apjielle aussi axe our 

mandrin i'ixrhr G en bois, placé au ccnuc d'une colonne faite 
en plâtre ou en menuiserie. 

Axilr, Matière dont on se 'sert dans les fabriques de verre 

pour détruire la partir colorante du sa hic. — Subis tance 
métallique bleue qui s% nipîoio dans 1» }H;inlnrc_ pour pein- 
dre les fonds des phddiids des boutiques, sur des couciics à 
Thuile qui la happent et lui servent de mordant* 
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B 

Bad/f/eon. Le badigeon se fait avec des recoupes de ptcrrea' 
tendres délayées dans de Peau j ou eu couvre avec une grosse 
brosse les enduits extérieurs des murs. 

Baguette. Pelite moulure ronde ou plutôt demi-ronde* 

Baguettes. Remplis que fou fait sur les rives du plomb 
pour joindre les tables sans le secours de la soudure : on les 

nomme aussi bourrelets. 

Balancier. Tringle en fer faisant partie d'une armature 
de pompe , et à Textrémité de laijuelle est fixée la trinjjlc du 
piston. 

Baqueter. C'est Ater Peau d^une tranchée avec une écopc 
ou pelle creuse propre à cet usage» 

Bahu. Dernière assise un peu arrondie d'un mur de grille^ 
de quai ou de parapet. 

^ Baie. Nom générique detoutesles ouverturesque Pon pra- 
tique dans les murs et dans les cloisons et pans de bois , 
pour les portes et les croisées. 

Bain. De plâtre ou de mortier. C'est hourder. ( Ployez 
ce mot.) 

Balcon. Panneau de serrurerie , selon un dessin donné ^ 
que Pou place à hauteur d'appui , à Pcxtérieur des croisées. 

Balevre. C'est l'excédant de l'épaisseur du paiement d'une 
pierre sur celles qui l'entourent. 

Balustrade. Appui composé d'une suite de balustres, re- 
couvert d'une tablette. 

Balustre. Espèce de petite colonne ayant une panse au 
milieu y et desmoul urcs formant base et chapiteau. 

Banc de pierre. C'est la hauteur que la pierre a dans les 
carrières. 

Banc de ciel. C'est celui qui se trouve le premier en fouil- 
lant. 

Banc de volée. Est celui qui a tombé lorsque l'on a sou- 
chcvé- 
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Bande. Encadrement en dalles de liais, ou en tracchcs 





1 




1 



k nuoiger , etc. 

Bande de trémie. Rarrc <îo fer plat coudée à double 
coude, qui se place an droit des tréjuies clos planchers et 
s^attache sur les solives d'enchevétrurç, ^ur soutenir leipià« 
treA des foyera de cheminées* 

Bander. C'est placer les sommiers et claveaux d'une ar- 
cade ou d'uae voûte, G^^t wbù construire une voûte en 
m^pns, 

* 

Bandeau. Bande plate faisantraillie dans le sens horizon-^ 

tal ^ur un mur ; on fait aussi quelquefois des bandeauii au- 
tour des portes et croisées. — Gcint|4re# saillante^ qui sont 
sur le corps d'une colonne de pocle. 

Banquette. C'est un tertre de terre que les terrassiers 
laissent dans la fouille , à six, piedi de profondeur , pour re- 
cevoir les terres du fond. Oh donne aussi ce nom aux trottoirs 
d^ua pont ou d^un quai. 

Bar. Sorte de civière à claire-voîe pour transporter a {iras 
les morceaux de pierre taillée , de petites dimensions. 

Barbacane. Ouverture étroite qu'on laisse de distance en 
distance dans les mors de terrasses, potur laisser aux terres la 

faciUic de écouler. 

Barbes» Dents disposées an pdne d'une serrare pour être 

Kisas ét acrodiées par le panneton de la def, et, par cemoyen, 
ouvrir et la fermer ; il y a aiitant de barbes à un pÂne qw 

de tours pour fermer. 

Bardage. Transport de la pierre do chantier où elle est 
taillée , a pied d'oeuvre. 

Bardeau. Petites planchettes Tiiinces provenant de chêne 
refendu ou de douves de tonneaux, qui se posent jointives 
sur les solives d'un plancher pour recevoir l'aire en plâtre ou 
en mortier. 

Barder. ( Voir Bardage. ) 

Barieurn MancBOvre employée à tntiner le charriât en k 

porter le bar pour transporter la pierre taillée. 

BofiUet. Partie du tuyau on cuivre sur laquelle se mwt 
le piston d'une pompe. 
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Barre de languette. Barre «n fer plat ou carré, sop- 
portaat la languette de face d'an tuyan de cheminée; oti les 
fait en fer de carillon lorsqu'elles doivent supporter seule- 
ment les planches de ventouses que le fumUte fait sous ce 
mantsau. 

Barre (V arc-houtant. Barre en fer carré ayant un cro- 
chet d'un bout et un œil de Tautre , avec un lacet et on pi- 
ton a pate , pour fermer le premier vantail d'une porte» 

Barre de ceintura Barre coudée et a scellement, qui 
sert à retenir la consti^ction d'un fourneau. 

Barre de linteau, fiarre de fer carrée qui remplace or- 
dinairement un linteau en bois sur les baies de portes et de 
croiséea ^ on en pla<:e aussi sous les fermetures bandées en 
pierre. 

Barre d'appui. Celle qui se pose à hauteur d'appui dans 
les tableaux drune croisée \ elle est ordinairement recouverte / 
d'tine plate-bande en fer estampé, ou d'une main courante 

en bois de noyer, de chcne ou d'^acajou. 

Barres de contre-cœur. Ce sont celles qui se mettent 
dd>ôat et \ scellement coudé devant les grandes plaques de 
fonte des cuisines. 

Barres de fermetureSé Celles en fer plat ou carré qui 
ferment les guichets des croisées ou des devantures de bou- 
tiques ; elles sont garnies ordinairement de dent boutons 

tournés pour les tenir ^ pour les croisées, elles sont mainte- 
nues quelquefois dans un piton. 

BarrecLux.'RsLTTes en fer carré ou en fer rond, verti- 
cales , qui composent une grille. 

Barrière» Suite de poteaux à hauteur d^àppui , liés par 
des traverses ou lisses , et que Von place autour des cours , 

des entrées de parcs , etc. ^ pour empêcher les voitures de 
passer au-delà. 

Basculé. ITiie pi^ de bois est en bascule quand elle 

est assemblée dans une autre pour la soutenir, comme dans 
un palier d'escalier. — Pièce en fer plat qui tourne sur une 
l^oupiUe pour faire ouvrir a la fois les deux vcrroux d'une 
porte ; cette bascule s^adapte à une serrure d^appartemcot ci 
9i sa gâche. 
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Bascule. On n^mim égout à bascule, celui 'qui a le 
double de la saillie ordinaire. 

Base, Parlie inférieure d'un piédestal , d'une colonne ou 
d^un pilastre* 

Bassin. Pièce d'eau construite en moellons ou en pierre y 

et pjlaisée à Tcxtéric^iir • on appelle le fond le plafond. 

C'est aussi un espai e provisoire entouré de moellons et de 
sable daas lequel ou éteiat la chaux. 

Bassinée. C'est la quantité de chaux que peut contenir le 
bassin destiné à Téteindre. 

Batardeaiu Geai un barrage fait avec des pieux , des 
traverses et des palplanehes, que Ton garnit ensuite de terre 

glaise pour arrêter les eaux pendant un travail quelconque 
pour lequel elles feraient obstacle. 

Bdti^ Assemblage de plusieurs pièces de bois qui forment 
un tout pour recevoir un châssis ou autre. 

Battures. Ecailles qui sortent du cuivre ronge. 

Batte. Morceau de bois grossièrement arrondi par le bout, 
avec une portion méplate qui sert à battre le pl&trc ^ les 
plombiers en ont de plus courtes pour frapper sur Toutil 
tranchant avec lequel ils coupent le plomb et pour dresser 

les nappes j les jardiniers , pour plaquer les bordures de j»a- 
zon , etc. 

Baitellerncnt. Ccst la partie basse d'un comble jeta ni les 
eauiL dans une gouilière derrière une cheminée ou daiAs un 
chaineau. \ 

Battement, Tringle en fer ou en Lois formant feuillure , 
cl rapportée après coup sur des boiseries de portes ou des 
dormans de grilles, etc. 

llatieur âe ciment. C'est l'onvricr d'un paveur qui 
écrase les tuileaux pour en faire du ciment. 

Batnre. Mordant qui sert à faire des hachures dans les 
rehaussés d'or; il se compose de bitume de Judée, de cire 
et d'huile de lin. 

J jauge* AI or t ici (me franche ou arri^ile mêlé avec de 
la paille hachée , servant dans les campagnes à faire Faire des 
planchers et le iiourdage des cloisons (voyez Torchis). 
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Baifette» Bande de plomb <fui couvre les bords aa*devant 
d'uD chaineau , d^une croisée , d'un châssis a tabatière , 
d'une lucarne, etc. 

Bavures ou haises. C'est le bord des ttdbles de plomb 
qui restent lorsnuMl est eoulé, et que Ton eoupe ayant de 
remployer. 

Bii^e. C'est en général toutes les ouvertures qui sont ré- 
servées ou pratiquées dans les murs, pans do bois, ou cloi- 
sons destinés à recevoir des poi les ou tics croisées. 

Bec. ( Avant et arrière ) , c'est la construction angulaire 
des têtes de piles des ponts y servant a diviser l'eau ^ a eas«- 
ser et à détourner les plaçons ^ on les arme quelquefois en 
amont, de bandes de fer. 

Bec de canne* Sorte de petite serrure à demi-tour, sans 
clef y qui s'ouvre par le moyen d'un bouton ou d'une boucle. 

Bec de corhf/ip Outil étroit et crochu , qui sert aux ser- 
ruriers à faire des mortaises pour placer les lames de fiches 
dans les battans et les chambranles ou b&tis dormans des 
portes. 

Bêche, Les terrassiers s'en servent pour les fouilles et 
pour faire la défonce d'une terre douce. 

Beffroi, Tour dans laquelle on place les cloches ou une 
iiorlo{];e ; c^est aussi Tassemblage des pièces de bois qui por- 
tent les cloches* 

Bélier. C'est une machine destinée à enfoncer des pieux 
ou pilots. 

Benjoin. Sorte de résine peu colorée , propre aux vernis. 

Berceau. Youtos cylindriques ; les berceaux sont de diffé- 
rentes espèces. ( f^otrleB voûtes.) 

Berge. Nom que l'on donne aux deux bords d^une tran- 
chée , d'un fossé, d^un canal, etc. , sur lequel on jette la terre 
fouillée. — Petit chemin élevé le long d'une route et qui 
sertie trottoir aux piétons. 

Besaîgiié. Outil en fer d'environ quatre pieds de longueur, 
ayant à l'une des extrémités un taillant en bec d'âne et de 
l'autre un large ciseau, au milieu une douille pour le tenir. 
Il sert ^ dresser le bois de charpente et à faire les tenons et 

inorlaises. 
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Héion* Mortier lait avec de lu lîbftiit , du ciment et de$ 

cailloux TnMé» ensemble, ou enfin avec des re<*otipes de 
pierre. Il est propre aux ouvra;;cs qui s'exckruteut dans l'eau. 

Biais. Se dit de tout ce qui pàs d^éqtierro , c^est4- 
dire à a&gle droit , telle qu'une fa^e )i Pégard de la df^ 

rection des murs mitoyens, ou d'une vonte relativement à 
son entrée, une porte biaise, ime voûte (biaise, etc« 

Bigames Ce «ont les takrnf qat «e trontont aaboot d^iiite 

enclume. 

Bigorneau* Petite enchime à bigofM «(ue Vbti place ftiir 
m établi de aermtier. 

Bille. On nomme ainsi les morceaux d^acîer , tels quHUsc 
livrent dans le commerce. 

BfUer. C'est faire tourner à drôite et à gauche une pièœ 
de bois dans un chantier. 

Binnrd. Chariot }i quatre roues traîné par des chevaux ^ 

et sur IcijQcl on traiisportc les Liocs de pierre de fortes di- 
mensions. 

Biscuit* Parties de la chaux qui n'ont pu se dissoudre dius 
le bassin lors de féteigna^e. 

Nom de la matière avec laquelle sont fnl)riqués les car- 
reaux de poêles , et toutes les autres pièces de poél^ie qui ne 
sont point ^aillées^ 

Bisc.au . ÂiK)ut d^une pièçe de bois coupé obliquq^ie&t ^ 
ou en siiliet* 

Bistre. Suie détrempée qui tombe des tuyaux tîc poèlc. 

Blaiteau. Nom d'un pinceau fait du poil de cet animal , 
et servant k poser l'or en feuille. 

Blanc mat ou blanc de roi. Peinture en détrempe com- 
mune { on la folt a une , deux ou trois couches , sur une 
d'encollage. 

Blanchi. On appelle ainsi toutes les pièces de winie ti e 
qui ont été limées à la lime ordinaire , ou passées sur h 

nuMiîe. Une serrure blanchie est celle qui est la plus com- 

Bfancfiir» C'est nettoyer à la chaux les écuries , oo pein- 
dre à la colle les plafonds , les murs , e4c. 
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Bleu de JPru$^0^ Coulear hUm emplojétdans la pein - 
ture d'impreMîoa , et qui se cwipoae de la eomhiiiaisoft du 
aulfatede fer avec le carbone et rhydrogène. 

lUocage. Remplissage a Tintérieur d'un mur , entre les 
pierres que forment te parement. On dit auMi garnissage y 
parce qiron nomme garnis le« moeUmif dont on te aert pour 
ce travail. Espèce de pavage fait avec de la meulière que 
Pon pose debout dans un encaissement , et que roii Joint 
avec du sable. 

SiacheL Pièce deboia de peu de longueur qui reçoit Fas-- 
sembla^e de Parétier. 

Bloquer. C'est faire un massif dans uue traAchée »aua< 
aligner leamoellona. 

Boite de raccordeme?it. Pièce de cuivre en deux parties 
se montant à vis, et servant k réunir les tuyau:^ de pompef à 
incendie ou d*arrosement. 

Bois. Bois en grume^ qui n'est point équarri ^ iYéguar" 
vissage , bois carré , préparé pour la charpente ^ (V échan- 
tillon ^ ceux, de grosseur et gi^osseur ordinaire j; de brin% 
bois provenant de petits arbres et qui n'a pas de sciage ^or- 
dmairej bois jusqu'à la^ de groaaeur et de longueur ; 
de qualité , qui excède ces mesures;, de sciage , bois débité 
et refendu a la scie ; refait on corroyé^ bois dressé et cquarrl 
a vives arrêtes a la besaiguë et au rabot 5 flacheux y bois 
dont les arrêtes ne sont pas vives; trctnché^ bois qui a des 
fik obliques qui coupent la pièce ; bouge ^ qui bombe ; vicié^.. 
qui a dea nœuds vicieux ou malandres; inouîiné^ P^qué de 
vers; roule j dont les crues on couches de chaque année sont 
séparées par des parties tendres , et n'a point de corps; 
iftléj rcinpU de fentes et gerçures. 

Bois feint. Bois imité par la peinture. 

Boisseau. Poteries sans fonds qui s'emboitcnt les unca 
dans les autres pour faire les chausses d'aisances. Il y en a en 
grès y en terre cuite et en fonte* C'est aussi la partie do^ 
milieu d'un robinet dans laquelle tourne la clef. 

Bdtonnée. On nomme ainsi la quantité d'eau qu'élève 
une pompe a chaque coup de piston. 

Bol (Tyirménie. Terre ai|;ileuse qui enHrc dans la com-^ 
position de l'assiette pour la dorure. 
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Bombement. Snrfooe courbe ipt les paveurs observent 
sor la larn^r d'une route, pour que les eaux s^égoutent de 
chaque coté. 

Bomber. CTest remettre^ de la terre sur le mllleti d'une 
avenue, d'un chemin , d'une route, etc. , pour Pëlever et 

donner aux eaux, les facililés de s'écouler de chaque côté. 

Bonde, Pièce de cuivre fondu^ dans laquelle entre le tam- 
pon d'une cuvette de garde-robe. 

Bonde de fond. C'est une bonde en cuivre qui sert à vi- 
der la totalité de Teau d'un réservoir. 

Bonnet à la cauchoise. C'est ainsi qu'on nomme une 
feuille de tole cîntrëe, que l'on place àTextréinilé su|)erieurc 
d'un tuyau de poêle ou d'une cheminée , pour empêcher que 
le vent ni Tean ne puissent s'y introduire. 

Borax. Sel qui se vitrifie aisément, et qui a la propi ulé 
de faciliter la fusion des métaux. Les serruriers s'en servent, 
avec le cuivre, pour brader des pièces cassées. 

Bordure, Cours de {^ros pavés ou de pierres qui forment 
rencaissement d^an trolloir ou d'une route. 

Bornage. C'est l'opération que font les arpenteurs après 

avoir fait le mesurage d'une propriété territoriale , et planter 
des bornes sur les limites qui la séparent des héritages voi- 
sins. 

Bornoyer, C'est placer des jaîonsde distance rn distanrc 
pour s'assurer que les ouvrages tracés suivent une ii^uc 
droite. 

Bossage. Masse de bois conservée dans une pièce élargie 
pour lui laisser j^us 4e force au droit de l'assemblage. 

Bossages. Ce sont des saillies d'architecture qui représen- 
tent des pierres taillées , on des masses réservées pour les 
sculpttires des médaillons , des clefs, des consoles ^ etc. 

Boucharde. Outil en fer acéré et taillé à poiute de dia- 
mant a l'extrémité, pour commencer à tailler les paremens 
de la pierre ^ et pour piquer le grès et le marbre. 

Bouche. C'est l'entrée d'une carrière ^ d'un puits, d'un 
(iiyau y etc. 

Bouche de chaleur. Ouvertures pratiquées dans les car- 
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reatnt tfun poêle de construction pour en faire soi lii la cha- 
leur vcuaiu du réservoir intérieur. 

Bouche de four. C'est rouvcrlurc faite cFunc porte en 
toie par où Ton introduit le bois et les matières a cuire. 

Bouche de poêle. C'est aussi Poavmure par laquelle on 
y introduit le combustible. 

Bouchoir. Plaque de tAIe garnie d'une poignée , fermânt 
la bouche d'un four. 

Bouchon* Pelotte de linf^e ou morceau de plomb préparë 
pour polir ci luslrcr le marbre. — iioilc Je bouche de ciia- 
leur, pelile plaque circulaire, ouvrant a charnière, cjnc l'on 
place à Fextrémité extérieure des tuyaux de chaleur pour con- 
tenir ou laisser échapper la calorique a volonté. 

Houts de tuyaux^ ixuiiles de tôle roulées en cylindres 
creux, pour les poôles. Il y en a aussi ^n biscuit, en 
faïence 9 en fonte, etc. 

Boucle» Anneau simple ou à ornement passé dans un 1%* 
cet, ou à charnière , et q[ui s'adapte à des serrures ou a. des 
becs de canne. 

Boucler. Un mur boucle, lorsque, étant mai liaisonné, 
il se crevasse et fait le ventre. 

Boudin. Moulure ronde que Ton nomme baguette si 
elle est petite , et tore si elle est grapde. 

Boudiné. C'est une bosse formée^par ia goutte qui reste 
au milieu d'un plat de verre. 

Bouc d^émeri. On appelle ainsi on résidu qui se forme 
sous les meules des lapidaires i^-cette gol^e s'canploiepour po- 
lir les marbres. 

Boule. Petite sphère percée et rivée sous le$ lr;ivcri>ci, dea 
balcons, des grilles, etc., pour les soutenir. 

Boulon. Barpe de ferrondroif carrée, qui a^^ine léle 
d'un bout et qui est taïauaée de Tautre, eu qui çs^ refendue 
poMr recevoir t;^eclav^Uc* ... 

Boulon ou mandrin. Cylindre de fer ou de cuivre cfofi 
sert de no) au puui lairc les tuyaux de plomb sans soudure. 

Ji0Ut»do^mhm. Pièacde 1er qui se ««cul dans une auir* , 
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c^esl aussi le haut du barreau de rive d'une grille ^ qui rouie 

dans une bride ou dans la traverse , etc« 

Bourre. C'est le poîl des peaqx tann<<es que Ton mMe 
avec de la chaux et de Targile pour faire le blanc en bourre^ 

Boiuré. Plomb «fuî a^arréte sur le sable lorsqu'on le coule 
en table. 

Bourrelets. Ce sont des remplis ^leToa fait sur lea bords 
des nappes de plomb destinées à couvrir les terraasea , pour 
les joindre sans soudure; un de ces remplis est en dessous ^ 

Tàutre est arrondi avec la batte et recouvre le premier. Ou 
fait aussi do ces bourrelets sur les bords d^unc cuvette , d^ua 
chaincau, etc. 

Bourriguef, Espèce décaisse que l'on charge de moellons 
pour les mon 1er de la t.arricrc ou au haut iVmi bàlimeut par 
le moyen trune roue, d'une (^rue <ni (fntie antre machine» 
— (Chevalet léger sur lt»quel les couvrenrs déposent Tardoise 
sur le comble avant de la clouer en place. 

Bourscai! . Nappe de plomb qui rouvre uno panne 
bresis, ou le gros tore rond ou faîtage d'un bâtiment , et 
au-des<(ous duquel est une autre bande que Ton nomme /hz- 
vette; c'est aussi le morceau de bdUqei sert à batlve et à er- 
Mindlr le p{omb. 

BouMn* C'est y dans la pierre ^ les parl^e^i des couches de 
eafrrières non encore consolidées, et qui^ per conaéquent^ 
n'ont pas encore acquis la dureté nécessaire pour être em- 
ployées ; ces couches tendres ont quelquefoit 3 a 4 peuces- 

dV'paisseur. 

Bouterolt^. Espèce de rouet qui se pose sur le palestre 
d'une serrure , et sur lequel tourne la cleC 

BottUsse. On appelle pierre en bouUsse celle dont la 
plus longue dimension est placée dans le sens de l'épaisseur 
du mur. 

Bouton» Pièce en fer ou en cuivre, en forme d'olive ou 
autre , pour tirer une porte h soi ; il y en a de simples et de 
doubles y montées sur tige ou à écrou , â confisse , à boite 
d'horloge , et«. 

Boutonnière. Petite pièce de enivre fondu partant' une 
pate h chaque bout ^ qo> se rive s^ le bent d'me Ivam de 
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persicunc, et qui $ert la faire nuiaviiir au moyen d^ua gou- 
jon monté sur ope crémaillère. 

Bouvcnient. C'est une doucine ou talon plat qui fait la 
5eule moulure des portes et lambris à petits eadrcs ordi* 
naires* — Le rabot avec lequel on pousse cette moulure sur 
les rives des bâtis , porte aussi le nom de houv^menL 

lîraser* C^est réunir deuiL morceaux do fer avec du cui-- 
vre. On appelle br^UT^ Vendroil ou cette jonction est 
faite. 

JSrauchifrn C'est une réunion de tnyaiu, joints eofiem^le 
par le moyen des «oudures» 

Brandir. C^est percer un trou au travîrs de deux pièces 
qui se aoisent, et les arrêter ensemUo au moyen d'une 
cheville* 

Brandir les chei^rons. C'est les affermir les fixer aur 
place avec des ckevillcttes* 

Brayer tme pierre. C'est la suspendre au c&ble de la 

f;rue ou de la clicvic. G'c«t aussi le nom du cordage dont le 
Uraytmr se sert pour cet usage. 

Brèches. Espèce de marbres composés de calHoux de di- 
verses couleur» , fortement unis ensemble ^ il y en a de plu- 
sicnrs 5 or tes, brèches d^Alcp y brèche violette , brèche 
aris^ , etc. 

Bréterou hreteler, G^est dresser les psromeiis d'une 

pierre avec le marteau dentelé. 

Bretebires. Moulures en couleur dW ou rehaussées que 
Pon fait dans les peintures de décors, 

Btide ou gâche* Crochets de fer k pointe ou il scelle- 
ment,, ayant la forme d'un erolasant, pour maintenir les 
tayauK de descente le long des murs. 

Bride. Lien en fer qui sert à embrasser une ou deux, 
pièces de bols , les lètès d'une serrure , le« tuyaux de des-* 
ccntc , etc. 

Brides. Plaques de fer ovidées en rond au luiiieu et por- 
tant un trou à chaque angle, servant ii joindre deuiL ion* 
r,uears du tuyaux ^ on les serre avec des écrous ; on nomme 
Ànirf^ tout ce qui sert. aujt. même* usages dans dlCférentes 

profcbîïions. 
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Biin. Les charpentiers appellent bois de brin tes pièces- 
dont Faubier seulement est enlevé pour Péquarrir et qui 

du reste est entière , sans sciage. Ainsi on dit, utic .solive 
de brin; mais si le bois est scié en deux^ c'cst-à-diie le 
cœur ouvert, c^est une soUve de sciage. 

Brique. Pierre artificielle faite avec une terre préparée , 
scellée à Fair et ensuite cuite dans un four a briques. 

Briqjtet* Petit couplet qui ne peut se plier que d'un cdtë 
pour la ferrure des abattans de comptoir. 

Briqueter. CVst imiter la brique avec un enduit fait avec 
du plâtre dans lequel on mêle de Focre rouge ^ on trace en- 
suite des joints au croohet que Pou remplit en plâtre blanc. 

Brise-glace, Pièce de bois à angle aigu , assemblée sur 
Favant-bec d^un pont. 

Brisis, Cest la jonction que forme le combfe avec la 

mansarde dans une couverture. 

Broche, Clou arrondi sans tcte , qui sert à arrêter les 
lambris, et à d^autres usages semblables; c^est aussi la peiile 
tige ronde rivée sur le palastre d^une serrure au centre du 
canon, pour entrer dans la forure; — c'est la tige qui passe 
au travers des nœuds d^une Hche ou dans le$ œils d^un cou- 
plet à charnière.. 

Brocher, C'est mettre de la tuîlc en pile sur des lattes 
entre les chevrons , en attendant que le couvreifr les pose 
en place. 

BrocheUes* Rognures de* peaux passées à la chaux ^ et 

propres k faire la colle des peintres. 

Brosse* Gros pinceau fait en poil de porc ou de sanglier, 
dont se servent les peintres pour étendre les couleurs ; il y 
en a de diverses sortes : bwsss à quartier,, brosse à 

tujau, brosse d: impression > 

Bronze. Alliage composé d'étain fin et de cuivre de 
Suède, appelé ro^e^to* 

Bronze jaune. C'est Foripcau ou or d'Ailcma(;ncv, réduit 
en poudre, qui sert aux- peintres pour imiter le tooi^ 
tique. • , 

Bronzer. CVst employer le bronze- sur un mordant, ou 
par frottis , pour iuiitcr le bronze antique. 
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Brouette. Petite calice montée sur une seule roue , $ei- 

vanl a Iransportor di'/crs rr.iU* riaux , des înot'Uoiis , drs 
'erres , etc. ; l'ouvrier la p0U5i>c dcvatil lui j clic caïUicitl m^- 
virou uu pied cube. 

Broyeur. Ouvrier qui , chez le» peintres , infuse et tri- 

turc les coulcurë sur la pierre, avec une molelie. 

Brunir. C'est polir un ouvrage de serrurerie avec un 
brunissoir d^acîer trempé , (|ue Ton nomme aussi rifflard, 
— C'est aussi donner le poli à des parties de don ne au 
moyen d'un caillou taillé et cuiamnché, appelé hrunis^oit . 

Buse* Bout de tuyau de poclc ou de cheminée ^ en tdle^ 
découpé et en forme d'empâtement pour être fixé sur une 

[anie unie, ou a un bout de tuyau tvusc, poui i>'eiiiboitGr 
dau6 un autre tuyau d'un plus grand diamètre. , 

Butin, Espèce de ciseau à deux biseaniL qui sert a couper 
le fer à froid pour faire des entailles ou autres ; il y en a de 
pluiîicurs sortes, a gouge,, à grain d'orge, en bec d'àne, ctc» 

Buter un mur, unevoiHe» C'est construire des éperons, 
des contreforts ou des piliers, pour résister à la poussée. 



Cabestan. Cylindre vciiicai servant a attirer horizonta- 
lement de grands fardeaux. 

Cctble, Cordage très {]ros qui sert a enlever les pierres et 
les moellons au moyen d^ine roue, d'une [*ruc , d'une eliè- 
▼re , etc. Un caùicau ou chableau est uu cable do plwî> 
petit diamètre» 

Cache-entrée . Pclilc pièce de fer mouvante qui couvre 
l'entrée d'une serrure a tour et demi , et qui reyoii, lorsqu'il 
est fermé , le bout de la clef. * 

Cadenas, Espèce de petite serrure portative ayant une 
anse qui passe dans des pitons préparés \ il y en a a caaun 
tournant, etc. 

Cage d'escalier. C'est l'espace des murs qui renferme un 

escalier. — On dit au^-si h\ rage (Viui bâtiment; c'est 
l'espace renfermé par It s murs extérieurs. — C^^f encore 
immature en fer qui sert a soutenir la garniture d'tui poéle< 
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Caisson» On appelle caissons, en ai chitectnre , îcs enca- 
drcmcns carrés dont sont composés les compartimens des 
voûtes : ros caissons sont en rciifoiiceinent fiur Tiatrados et 
sont remplis de rosaces au milieu» 

C^fej* Lattes que Toii place topa les pierres pour les ooa- 
1er. — Coin en lioU que Fon met sous la paHie dVin poitrail 
ou autres pièces. — Morceaux de iiois sur lès coucfais d!ni- 
cintre pour rer cvoîr les voussoirs. 

Calibre. C'est une planchette sur laquelle sont découpées 
les moulures d^unc corniche , d^un entablement , ete. | pour 
les traîner en plâtre, ces calibres se montent sur un autre 
morceau de Lois rainé pour [];nsser sur une règle, et que Ton 
nomme sabot. Ils sont ferrés ensuite en tole minco poqr 
maintenir le profil. 

Calibrer. C'est ouvrir un trou a un diamètre convenable 
avec un alésoir ; — on calibre les vis avant 4e les passer à 
la filière; — on calibre un barreau de (er avec une çlainpe 
pour le mettre à une grosseur voulue. 

Caiatie. On appelle ainsi la concavité d'nno voâtn sphé^ 
rique ou sphéroïde. 

Calotte d'aspiration. Pièce de cuîvrc circulaire dams la- 

Sucllc est renfermé un clapet, que Ton place entre le corps 
e pompe et la surface de Feau. 

Camion, Petit tombereau a devoL roues auquel attachent 
d'eux hommes pour transporter des terres on dos matériam 
d^un endroit à un autre. — Vase de terre cuite vernissée 
dans leqnel on met les couches en détrempe pour les faire 
chauffer avant de les employer. 

Carreaux. Poiitcs cannelures formant les triglyphes, au 
creusées sur la face d'un larmier ou autres.. 

Canniçeau, Dalle recreusée pour recevoir et conduire 
des eau\ pluviales ou ména(];ère8. 

Caurrehires. ('n ifés en iirc do cercle , faîllces sur le fût 
d'une colonne on kWwx pilastre. — Petite ^oullière que Ton 
fait avec le rnboi ^ur la longueur d^un tuyau do plomb que 
Ton veut souder eu ctain. 

Canon de serrure. C^est le petit cylindre creux attaché 
sur le fbncet dans lequel entre la clef. C^M aussi la partit 
forée de la clef dans laquelle entre la broche. 
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Carré. Figure plàiie a qoatre angles droits et quatre câ- 

lés égaux. 

Carreau. Composé de terre franche ou terre glaire mêlée 
de sable, soumis après quelques préparations à l'aclion da 
feu. On en fait de difrërentes lormes. Le gmnd carreau 
est bexagone , et à 6'' ; le petit carreau a la même forme , 
ot a 4 a 4*^' i/'î ; le carreau, à four a i° d^cpaîsseur et 6** 
1u!\aooiie ; \o ra/ r'ea/c (Vâtre est carre et a 6 a 7® 5 le car- 
l'eau à ùande est un peu plus petit* — C^est aus<i une 
pièce de verre parallélo^amme qui sert à vitrer \e& cliàssis 
de misées. — ^ Pierre plate posée en parement d^un mur. — 
Tranche de pierre ou de marbre taiflées de diverses formes 
régttUères, servant k carreler les paliers, les vestibules, 
salles à manç^er , etc. — On fait aii<;si des carrelantes* a eom- 
partimens sur des dessins donnes. — Grosse lime de fer 
carrée, taiiice sur les quatre faces. On appelle carr^ei 
et carrelettes des limes semblaUes, mais plus fietiles gra- 
duellement. 

Owreter. G^est poser le carreau sur une aire avec 4u 
plU^é ii^lë de poussier., avec du mortier. On appelle 
fwne la couche de gravier ou recoupe que Ton pose entre 

faire et le carreau. * 

Cairrémetsî. Signifle à angle droit, c^est-à^dire d'équerre^ 

Carriers. Lieu d'où l'on extrait la pierre ^ le marbre , le 
l>a?é , et enfin toutes les matières minérales que Ton cm* 
ploie dans la construction. 

Caryatides. Figures de femmes drapées , empIoyiVcs en 
architecture on rcniplarcmrnt de colonnes ou de pilastres, 
pour supporter un entablement , comme celles de ia salle 
des antiques , au Louvre. 

Cascade. Constmclions élevées par redcnls on jjradins 
pour une chute d^cau , qui se divise en tombant dans le bas- 
sin inférieur* 

Cassif/eux. Le vcfre cassitlenx est celui qui se casse en 
plusieurs endroits lor$i[u^on veut le couper avec le diamant, 
coqui arrive lorsquMl est mal recuit. 

Cassis, Petit ruisseau fait avec de la meulière on du 
caillou 9 et servant a conduire des eaux dans un puisard , 
dans un bassin , ou autres. — C'est aussi un ruisseau qui 
traverse de biais une chaussée. 
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Cassons* Oa appelle cassons les débris qui proviennent 
des verreries. 

Cassures* Fentes oui se forment sar les terrasses ou dans 
les ckaineaui en piomo ou en «inc , par PefTet de la gelée on 
iPautres causes , et que Ton bouche avec de la sondare. 

Cathrio. C'est le petit cercle qui occupe le çentre de la 
volute du chapiteau ionique , et où sont placés tons los 
points par lesquels on trace toutes les portions do la double 
spirale qoi la forment. 

Cuulicoles* Ce sont les petites tiges {i[albées qui .<^e trou- 
vent sous les volutes du chapiteau corinthien : il f en a 
huit {prands au-dessous des volâtes d'angles et huit autres 
plus prtf Ls sous les Heurons du milieu des faces. 

Cavaiier. Dépôt élevé de terres montées ^ la brouette 
par des rampes fermées de ces terres élles-mimes. 

CaueL Moulure concave formée d'une portion de cercle. 

Ce m turc de fourneau. Ce sont les bandes de fer plat nu 

carre qui enlourcnt les fourneaux pota^jcrs dans les cuisines, 
pour maintenir les briques et carreaux avec lesquels ils sont 
construits. 

Ci /lire. Asseinbla;^,c de pièces de bois formant une espèce 
(le ferme sur laquelle on construit une voûte pour soulcnir 
les moellons, briques ou voussoirs , jusqu^à ce qu^ellc soit 
fermée par la clef. 

Cendrées. Ce sont les écumes produites par la fonte du 
plomb y et que Ton enlève lorsqu^il est en fuoion. 

Cerce. Modèle d'une courbe quelconque , qui se fait avec 

du bois blanc. 

Céruse. Blanc de plomb, ou plomb oxidc par le vinaigre, 
dont on se sert dans la peinture d^impression. 

Chaîne. Pilier en pierre dans Uintérieur d'un nmr en 
moellon, qui se place sous les portées des poutres et aux en* 
coi{,nures dNm bâtiment. CVst aussi une maçonnerie en 

nioellonnailles , phura^ et plâtre , lailc^ de distance en dis- 
tnnro pour sceller Irs laniboiirdos d nn panjuot, — Rangce de 
f{ros cailloux espacés de distance eu distance pour encaisser 
les petits cailloux et les pierrailles intermédiaires pour le fer- 
rage d'une route. — Suite de plusieurs barres de fer réunies 
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)ar des moufles , des crochets , des entailles, ou autrement , 
't que Ton place dans Tépaisscur des murs pour en empêcher 
^ëcartement. — Instrument d'arpenteur, composé de plusieurs 
^uts de tringles en fer, dont les anneaux indiquent une frac* 
ion de mètre ou de toise , et servant à mesurer de grandes 
(urfaces. 

Chameau. Large gouttière ou canal en plomb, disposé au 
bas des combles pour recevoir toutes les eaux pluviales , et 
les conduire dans des tuyaux de fonte placés verticalement. 

Chaise. Plusieurs pièces de bois placées en croix les unes 
sur les autres, sous un pan de bois , pour le poser, ou sous 
des ëtaicmens et chevalemeus. 

Chan/refn. C'est Farète abattue d'un morceau de bois ou 

fane pierre. Le cluni frein (Tune serrure est le biseau c^uc 
l'on fait au bout du pcne. 

Chanlatte. Pièce de bois de sciage , de figure triangulaire, 
fie Pon place au pied des chevrons pour recevoir Pégout. 

ChantignoIIe. Bout de bois en forme de gousset, placé sur 
un arbalétrier pour porter les pannes. 

Chambranle. Cadre en pierre , en plâtre on en bols , au- 
tour d'une porte ou d'une croisée. 

Chambranles de cheminées* Us se font de plusieurs ma- 
tito : en pierre , en granit, en marbre; et de diverse» for- 
ces : a la capucine , c'*est-a-dire sans moulure, a pilastres 
^^rrcs, a consoles, i colouaes, etc. 

Champ. Une pièce de bois, brique, etc., est posée de 
cluunp , lorsque la face la plus étroite est en dessus» 
C'est aussi en architecture et en sculpture les parties lisses, 

<>u le fond sur lequel sont appliquées des moulures, des cadres 
(Ils ornemens. 

Champignon. Rond de tàle soutenu par trois tringles, 

pour être placé k Textrémité d'un tuyau de cheminée , pour 
«empêcher que Teau ne tombe dedans, ou que le vent ne re- 
foule la fumée. 

Champignon à la noix* Il ne diffère du précédent que 
P^rce qo^il y a au-dessus un tuyau évasé par le bas , et que le 
tottt est isolé du tuyau principal et supporté par des tringles. 

Chaniourner^Geat couper une pièce de bois , une pierre, 
an morceau de fer, de plomb, etc., suivant un profil ou un 
eoij^ccment de forme circulaire. 

2. ^2 
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Chape, Forte coûeliè de ifroflîèr qtie Ton étend sur la 
forîiic en terre oti en sable avant de poser le pavé , ou sur 
l'extrados d^unti vôûle pdttr la garantît des eaux |>iuviales. — 
C'est la biidc qui porte lés dèux extrémités de Taxe d une 
poulie. — On appelle aussi chapes lés detix poignées oui ser- 
vent à ouvrir et a fermer ie moule dans lequel on fond les 
tuyaux de plômb. 

ChiipeaUm Pièce de boi^ poséé horizontaleitien t sûr un po- 
teAfl} — Mverse d^ilnè luearhe qui s'assê^iblè daiis les po* 
leaox ; pièce horiEoiitalè A^M cbtfài^tikénU 

Chapelle. On nMifhe àlitsi lâ Tdâtèd^tin fotif. 

Chaperon. Couverture d'un mur. t5ii chaperon a un ou 
deux égoûts^ ôti l'appelle en hahu lorsqu'il est bombé. On 
en fait aussi eh pierre , en inotilou 6U meulière de champ | 
et même en ardoise ou en tuile. 

ChahlOn. Sditè de pôinfés ou dards de fer rivés sur des 
barrés df*oiiëS tm thdlitournées ^ que l^on place dans des iieox 
dont oii vêtit Ititei^il^e fetitrëë. 

Charge. Forte e'paisseur de plâtre sur un mur, un pao de 
bois y etCi ^ pour le mettre d'aplomb, ou sur une aire pour 
mettre le carreau de niveau. 

Charger i On appelle chatget, en s^fHiteftey djdutcr 
-dçs mises de îet k un objet dt teîké iliAtièf e , pour lUi donner 
plus de forcer 

Charger un creuset. C'est, chez les plombiers, le f^arnir 
de charbon embrasé , pour vivifier le plomb tt les cendrées. 

Chariot, Voiture a deux rôties basses, avec une llècbc 
servant de brartcai-d ; elle sert ^ transporter les pierres. On 

le nomme aussi diable. 

Charnière. Petite pièce de quincaillerie pour la ferrure 
des portes d^armolres, des volèts et des portes légères des 
appartemebs* Il y en a de plusieurs sortes^ en fer, en cui- 
vre, carrées, a pan , renforcées, blanchies, etc. j 

Chasse. Espèce de marteau à deux tètes carrées, dont 
l'une est acérée et l'autre ne l'est pas ; lorsqu'il y a Utie tète 
en chanfrein , oti l'appelle châsse en biseau. 

Châssis* Encadrtsment eh pierre d'un tampon de pui- 
ssrd , de fosses d'aisances. — Assem|i%e de bâtis èt de petiu 
bois de menuiserie pour être vitréi« ^ Bâtis Sur lequel eil 
montée la porte d'un poêle. 
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Ckaf. CVst )a pUtine c^rfé« de fer oju 4a cuivre 

30 travers de ]a(|iielliB passe Je corde^iji d'un ploinb de ma- 

foii, de menuisier ou autre ouvrier do bâtiment, ^4 dont 
chaque côté a pour din^jcnsiou le dianiètru; Je ce ploliaj». 

Château d^eau^ Bàtimeat spécialement réservé pour re-> 
cevoir des e^^L supérl^or^, p9l|r ik^^ iH^l^iil^ 4ifitrîtoées 
dans une ville ou 4^09 uq j^rc. 

Chaude. Action de faire cliauffer le fer pour le forger 5 
on forge A une ^ deux ou trois chaudes» I.orsque le fer,, 
sortant delà forfi^,ct bouillonnant et près d'entrey en tusiop, 
m i>|>peUe ciiaude grassa ou suante. 

Chausse d'aisance, Oest un tajaa de desjceptiB den UiapL 
d'aisances , depuis le cabinet dîi haut de la mai$Qa jusqu^ 
laCisse. * ^ 

Chaussée* Voie bombée , ferrée ou pavëe, dont le ruis- 
^au est flf^ijÂCM, PU ayant deux ruisseaux, l'un a droite 
j'autre a gauche, et qui joi^a^nf le^ revers ou la contre-allée 
i'm^ nie ou d'vne fffute. 

Chaux. Pierre calcaire» cuite dans un four, ^ue l'on 
éteint dans Teau , et qui , mélangée avec du sable on du ci* 
7 V^odi»i^ l^ HTtçitier.. 

Çheîf^iji. )Kègk^ disposées sur un mnr on sur ui| plafead 
pour tracer des corniches ou d'autres moulures* 

Chemin ferré- Chemin formé dVn mélange de cajli^us 
et de sable , et bordé de grosse^ ^j^rfi^ l^ur /sncaissaqi^iit* 

Çheminé0. Foyer lef Jtuyaip (co^stnvits d^uis leis epparte- 
ffiens DQur recevoir le ^u et £m4iUr^ ht Pwài^* -ï-^ C ««f 
aossji ^Tc^uverjEure r^nr^e dans le vpntie ffn^V^ Ipssi^ pour 
laisser tomber les Ratières de 4^€e^|t^ qui yiept y abê- 
tir; on )a nomme aussi chute. 

Chemise. Enduis en mortier qui entoure un conduit ou 
tuyau 4^ ^^^^^^ cuite 9 #u 4^ W en plâtre ^ autour des 
tuyaux d'aisances. 

Chéneau on chain^m^ C?naf i^ j^omb, djsposé au 

pourtour d^n/i jti^tîin^at povT r/eieevAir les eau^ 4^ cpmblcii^ 
qui , de là , se jettent dans les tuyaux de 4esc;en4«. 

Clieyalermnt, M^îère d'étayer et de soiUcnir nn tru- 
meau ou jamba^je , etc. , et loutcii les parlici^ M^j^irieurci» 
d'une çon$truQUan 9 pour foire des percem.4ms (M)u#r 
Œuvre. 
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Chevalet. Petit comble de forme triangulaire, derrière 
une lucarne, une souche de ehemînde, oa un fronton. — 
Oii appelle ain^i la machine a forer le fer, qui ejst compos<Sc 
de trois pièces seulement, savoir : la palette, la vis et 
crou. 

Chevéire. Pièces de bois assemblées dans les encheyé- 
tmres, et qui reçoivent plusieurs solives de remplissage. 
On appelle pMX chevétrej un petit chevètre placé derrière 
un autre , et près des murs, mais qui ne reçoit pas de so- 
lives. — Barre de fer coudée recevant les abouts des soUves 
d^un plancher, qui joignent un âtre de cheminée, on qoe 
Ton a coupées pour faire Téchappce d'un escalier, ou pour 
tout autre motif. 

dieviUe, Petit morceau de bois rond qui sert li tenir 
l'assemblage de deux pièeei. 

Cheville cVasscniblage. G^est une cheville de fer d'envi- 
ron i4 à i5°de longueur, ayant un talon percé d'un œil à la 
tête, dont se servent les charpentiers pour assembler provi- 
soirement , sur le chantier , les pièces de boi$ taillées et 
façonnées. 

CheviBetie* Gbevilles en fer rond, ayant une tète a deux 
talons , pour ^assemblage sur place des bois de charpente. 
On fait des chevillettes dentelés. 

Chèvre. Machine qui sert à élever des pièces de bois^ ou 
des pierres , sur un bâtiment. 

Cket^rans. Pièces de bois d'un comble posées sur les pan- 
nes , faîtages et plates-formes , et sur lesquelles on attache le 
lattis pour les couvertures, chevron de croupe^ dénoue 
ou empanon , celui qui porte , d'un bout , sur un arêtier ou 
une noue , et de l'autre , sur la plate-forme ; de ferme on 
de long pan , celui posé sur Tarbalêtricr ; de jouée , qui 
passe le long d'une lucarne^ de fermette , ceux qui forment 
le comble d'une lucarne. 

Chiqueter, C'est poser en tapant des couleurs avec un 
pinceau de blaireau , pour imiter les taches irrégulières ds 
granit on des cailloux. 

OujJoUn. Peinture à la colle, composée d'un grand nom- 
bre d^apprêts et de plusieurs couches de vernis, le tout ponce 
«t adouci a plusieurs fois. Cette sorte de peinture, qui était 
fort ehère , n'est plu* en usage. 
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Chute. Ouverture faite dang la voûte d'une fosse d'ai- 

aaiices, et par où arrivent les matières. 

Ciment. Débris de tuiles^ de briques et carreaux, et 
autres substances concassées , pour être mêlées avec la chaux 
€t former le mortier. 

Ciseau. Outil acéré dont se servent les tailleurs de pierres, , 
les menuisiers et les plombiers ^ et en général presque tous 
les ouvriers du bâtiment. 

Ciseau à chaud. Gros ciseau a deux biseaux pour couper 
le fer chaud ; — à froid , id. moins long , qui sert pour le 
couper à firoid; à ferrer, ciseau à deux biseaux dont le tail- 
lant est très mince, et dont les serruriers se servent uoui* 
couper le bois. 

Oiselet. Petit ciseau qui sert k tailler les petites moulures 
de marbre. 

Ciselure. Taille étroite faite sur le bord de la pierre ou 
do marbre avant d'en dresser les paremens { c^est encore la 
taiUe au ciseau de Fépaisseur des tranches de marbre. 

Citerne. Lieu souterrain construit en maçonnerie, pour 
recevoir et conserver les eaux pluviales. 

Clapet. Espèce de valvule en cuir qui (ait partie d^unc 
pompe , et qui se lève par l'aspiration. 

Clausoir. Dernière pierre posée dans une voiitc ou dans 
un mur , pour remplir le dernier espace qui restait vide. 

Claveau. Pierre tailk'c en coin pour une platc-baiido, 
une voûte , une arcade , etc. — > Un claveau à crossette est 
celui dont la tcte est retournée avec les assises. — On ap- 
pelle claveau à joint perdu ou dérobé celui dont le joint 

de face extérieure est vertical. 

Clavette. Petit morceau de fer plat, plus large d^unbout 

que (le rantrc , que Ton passe dans les œîls destinés à le rece- 
voir, pour tenir ouverts ou fermes des volets, et a différons 
autres usages. 

Clef. Petit coin on bois que Ton introduit dans une es- 
pèce de mortaise, servant a joindre deux pièces ensemble à 
trait de Jupiter , ou dans les mortaises des liernes des courbes 
d*un comble en menuiserie, ou autres. — Voussoir du mi^ 
lieu d^une voûte , d^unc arcade ou d^une platc-bandc , pour 

22. 
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les fermer. — Partie mobile d^une serrure qui sect à Tou^ 
vrir et a la fermer. Maaivelle eo fer semnt ^ ouvrir kt 
robiaiefs de regard de conduits d'e%a. Paiti^tawaavte et 

mobile des robinet^. 

Clef ou tampon. Nom que Ton donne àladaHe de piem 
nobile qui fenne }a voâte d'wae lo^aé d'aisaoïoes. 

Cloaque, Egout ou aqueduc censtrmt pour recevoir les 
eaux et immondices d^une maison , ou d'un ëdèfiee jHiblîe. 

Cloison de charpente, ou pans de bois, celles côiistruites 
en bois de 5 à fi'' d'épaisseur - — les cloisons creuses ou 
cloisons sourdes y celles qui ne sont point hourdées dans 
Tépaisseor du bois ; k claire-^ole , celles laites en planches 
de bateau refendues ; — hourdées^ remplies dans Tépal»- 
seur du bois en plâtras ou mocllonnailles ; -t- ravallées 
en lattis et recouvertes en plâtre ou en mortier. — Ce 
sont les trois côtés d'une serrure qui renferment la garni- 
turc ; cette cloison est ^elquefoîs arrêtée sur le paiastre 
par des étoquiawx. On appelle demUcloiSon la cloison 
d'une serrure qui n'a pour hauteur que la moitié de la Ion* 
gueur du foncet. — On nomme aussi cloisofiS les peti^murs 
en briques que Ton construit k rintërieur d' un poêle pour 

Clou. On le distingue par clou à bateau , qtâ est le fi«s 
commun^ le clou à latte , clou à polige , clou à ^fc- 
doisCj clou délié pour les menuisiers , clou de liège plus 
doux que le clou délié ; clou à planche , espèce de petite 
broche sam ttae^ éhu à penture^ clou if épingle ^ elou 
riî^é , en fer frès doux pour attacher les pommelles , las fM- 
lures, etc. j clou à crochet, petk goud a pointe , eAc. 

Cofjftner. On dit que le bois se eoffine ou se déjette |ora- 
qu'îl se tord sur sa longueur ou sur sa largeur. 

Coffre. Fauii luyau de cheminée enlre deux tuyaux: vëri- 
tablas qui dévoient. — On fait souvent un coffre au droit 
passage d'une poutre, d'une solive d'caclicvétrure, etc. 

Col. LeiCol d'un balustrc est Ja |),irtie svip^.ricure 
au-dessus de l$i jjunse. 

' Col de cygne* On appelle ainsi h courbure que Tou 
donne a la tige d'un pivot à équcrre, a un barreau de rani 
pe 9 etc. 
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&>JJm» M^ti^r^ ^v^P la<}ueUe \c& loetujisîers r^éu^is^ei^t plu- 
plaapj^fy — fine Jljes f^ts9$ einjj^oÂeiit poni* 6|^ep 

éOoUd^L Gé&iil^^f^X. 8oliii £a plâtre qui |*€J>ouche io des< 
SOUK d'une marche d^escalier , et Fabout càté du limon. 
—-Partie la pliis iStrjoite d'une marche ^W^^^^^* f^^^ 
aussi le renfleiQaent d'aune partie la plus voiaioe de VmX d^9lie 

penture. — JExtrémité des tyyaux cntaijlc^ fa<;iliJLe ley^r 
réunion. 

Collier. Cercle de fer m ^Ide peiNbBM dwx hrapobes à 

charnière que Fori ferme avec une broche ; îl sert a mainte* 
nir un corps de pompe , un tuyau de poêle, etc. — On fait 
aussi des colliers sans charnière pour différens usages. 

Colombage. liourdajîe de éloiêon en terre , recouvert en- 
suite en j^âire ou en mortier. 

Çolomhin. P^U^s joules o|p 4oi$»oi;fs »u ^ourt^Qifr ^^^m^ 
rea^x de poêles. 

Colifichet MnejiEV tris^npdiiÛRe ^Mî V^a^ 

d^une fettiltjç de parquejt jprès le bfttis. 

ColonnSi Les colonnes portent le de Ji'ojrdre auquel 
elles appartiennent; colonne doiique, colonne corin- 
thienne. fiUe se divise en ^eis parties , la base , le fut et te 
chapiteau. — |Cest aussi le tuyau de terre cuite ou de faïenco- 
prné d'une base et 4>.n çhapiteafi, ^nv.ciopj^e |£ |.^yau 
de tole d^un poêle* 

Colonne d'eau. C'est la partie d'eau ^uefeniejTPie fl^ co- 
lonne verticale d'un corps de pon^pe. 

Comble. Charpentequi couvre un b&tintçnt j — effapfin- 
lis , a une seule pente ; — A deux égouts , qui a deux pentes j 

l^risé , qui a des mansardes ; — en pavillon , qui a quatre 

roupcé; — ??ioisé , dont les pièces qui retiennent Técarte 
ment sont méplates , jnoisées , et boulonnées. — Comble 'ou 
Xq^ / p'cit J'i^if^nw^Çy "h fmi^h couYeruire d'uu bat.iment« 

Concasse. Surface intérieure d'un corps rond. 

Condifcteur. Employé aux ordres d\in arcliitccte ou d'un 
ingénieur pour surveiller re\( < uùou des travaux, jamej le^ 
jovriiées d'ouvriers, jcs fo^.niturps , etc. 

Conduit Petite piccc en fer courbé et a pâtes qui sculà 
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ffuidcr la li^c d un verrou a ressort, pour les sonnettes^ — 
c^est un petit bout de iU de fer courbé et appoîntc aux doux 
bouts pour {juider le ûl de tirage. Espace vide que Ton 
observe sous les plaques de foyyer d^aa poêle ^ pour le passage 
dè Pair froid. 

Conduites. Tuyaux de plomb , ou de fonte, oa de terre 
qui portent les eaux d'un lieu a un autre. — On donne aussi 
le nom de conduite a des petits cannaux praticiuës sous le 

carreau, pour diriger Pair extérieur dans le foyer il^une die- 
minée, ou pour conduire la chaleur. ^ 

Cône. Figure dont la base est un cercle , et qui se termine 
<en pointe. 

Congé, Petit cavet qui jointun filet ou une autre moulure 
avec le nu d'une colonne ou d'un piédestal. — Masse de fer 
cvidëe en quart de cercle , rapportée aux extrémités d'un 
montant ou d'une traverse de grille , et à Fangle intérieur 
d'un pivot d'une équerre; souvent, et surtout dans ces der- 
nières pièces , le congé est pris dans la masse da fer. 

Conserve. C'est un réservoir où Ton garde Feau pour la 
distribuer dans les canaux ou aqueducs. 

Console. Support galbé qui sert à. soutenir un balcon en 
saillie , ou autres. 

Conire-^aUée. Petite allée à càté d'une grande avenue ou 
d'nne route. 

Contre^aretier. Nom de l'ardoise qui précède celle qui 
est coupée obliquement peur former l'aréticr. 

Contre-clef. On nomme ainsi les deux claveaux, ou tous- 
soirsquî se placent a droite et à gauche de la clef d'une voutc. 
— 6n appelle contre-clef exti adossée^ celle qui a la même 

hauteur que la clef. 

Contre^cœur. C'est le fond d'une cheminée quePon cons- 
truit qucli^uefois en briques^ ou que Ton revci d'une plaque 
de fonte. 

Contre-fiche, Dans un comble , pièce de bols assemblée 
obliquement dans l'arêtier et le poinçon^ en {général , cVst 
une pièce inclinée destinée k diviser la portco d'une pièce 
b.oxizoiUale. 
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Contre-fort ou ^/?ero/2. Pillier saillant d'un mur dcrevc- 
tcnient pour soutenir la pouasée des terres. 

Contre-laite. Tringle on bois mince et plate qui s'atta- 
chait entre les chevrons d^in comble pour consolider la tuile 
ou Pardoise: on ne s^en sert plus maintenant. 

Contre^marche. On appelle ainsi la hauteur d'une mar- 
che ^ ea menuiserie, c'est une planche assemblée k rainure 
et languette sur le devant de la marche. 

Contre-mur. Mur appuyé ou lié avec un autre, ou en- 
tièrement isolé , pour remplir l'intervalle en glaise ou en 
blocage pour des bassins ou autres ouvrages semblables. 

Contre-panneton. Platine évidée qui sert à recevoir les 
pannetons d'une espagnolette. 

Contre-poseur. Ouvrier qui aide le poseur. 

Contre^profth C'est une moulure qui entre exactement 
dans une autre moulure faite à contre-sens de la première. 

Contre-revers , C'est, dans une chaussée creusée, le côté 
du ruisseau opposé au plus large. 

Conire-riçure. Petite plaque de fer battu , que Pon place 
entre le bois et une rivure. 

Contre-vent, Volet uni, en planches emboîtées par le 
haut et barrées en bas , pour fermer h l'extérieur une baie de 
croisée* 

Convexe* Surface eiitérieure d'un corjps rond. 

Copdl. Résine ou bitume jaune et transparent , qui sert à 
la composition des vernis gras* 

Corbeau, Assise saillante en pierre pour porter quelques 
pièces de bois. — Morceau de fer carré , à scellement , ou a 
pate , sdion son emplacement, qui sert à placer des tablettes, 
les lambourdes d'un plancher etc. 

Corheille. Pièce de biscuit ou de faïence, placée pour dé- 
coration sur les chapiteaux des colonnes de poêle* 

Corde nouée» Câble {^arni de nœuds auxquels les ouvriers 
accrochent une pellette et deux ëtricis, qui ont chacun un 
crochet que l'on fait entrer dans les nœuds; les fumistes et 
les badigconncurs se servent de la corde nouée. 
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Cordeau. Pecité corde dont se flervefti les omrlen fOfot 
prendre des aplomb , et pour cingler des lignes droites. 

Coî'dofi. (jios tore dont on couronne les murs de soiitc- 
iiemeut des terres, des terrasses et çeu^L de^ pl^uces fortes au- 
tour des fossés. 

Cornette. ( Voyez f^er.) 

Corniche* Couronnemenf composé de moulures ; — par* 
lie supérieure de Pentabiement d'un piédestal, d'un b&dmeot, 

d'une pièce d'appartemcut j on appelle Conuches af vhf^ 
traitées , celles dont les moulures inférieures rt^pi LsenLciit 
Farchiti ave , parce que la frise est supprimée ^ — ponucha 
rampante^ celle d^un fronton. 

Cornier. On appelle poteau cornier çf^^yù cjui isjài 1 an^jk 
d^un pan de bois , d^une cloison , etc. 

Corrot Terre glaise pétrie avec les pieds^ dont on entourre 
les bassins , une rivière ou une pièce d'eau qudcon^pie , pour 

empêcher les filu ations. 

Corroyer. G^est dresser au rabot , mettre de largeur et 
d'épaisseur^ une pièce de bois ou une planehov*— C'est battre 
une barre de fer h on grand degré de éhaleur, et Tétefidre 

sous le marteau pour le rejidrc moins cassait. — C'e^t au^si 
pétrir la glaise avec les pieds pour en fa^re des corrois. 

Coudm^^ikeit de bois pfocée borixontalement sous leç pifij» 
des étais , ou verticalement sur les tableaux des portes et des 

croisées , dans les étresillemens , ou encore pour empêcher 
l'éboulement des terres dans une trandiée. — Sable que l'on 
répand sur le pavé après l'ouvrage ^ni^r— couleur que Ton 
étend sur les plâtres ou sur les boiseries. — Espèce d'enduU 
très mince de couleur en détrempe ou à Thuile ; on appelle 
couche de fond les premières conciles^ couche de teinie, l» 
dernières couches composées de substances colorantes. 

Coulé. ( Voyez Fer). 

Couler la pierre. Cest mettre du plâtre ou du morjior li- 
quide dans 1< s joints et entre les assises pour les sceller. — 
C'est verser le plond) chaud sur une table en pierre garnie ét 
sabie, ou dans un moule pour fabriquer des jappes ou des 
tuyaux. 

Couleur* En peinture, c'est une matière naturelle ou arti- 
iicieile , broyée et détrempée , soît à Teau^ aoit à fesseoce > 
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Sôît à Thnîlc, dont on recouvre a plusieurs couches les murs, 
les plafonds et ics boiseries* 

Coulis» Plâtre [;aclic clair, ou mortier liquide que Ton in- 
troduit entre les joints des pierres pour les lier ensemble. 

CouSsseau* Platine en fer ou en cuivre portant un tirage 
ajusté dans deux conduits , auquel est attaché un fil de laiton 
pour iairc mouvoir une sonnette. 

Coup de poli» C'est nettoyer un marbre quelconque, et 
lui redonner le lustre avec un bouchon de liège et de la potée. 

Coupe.Seciïon perpendiculaire et horizontale d^un bâtiment 
ou d'un objet quelconque, qui en montre le profil et les con- 
trara extérieurs ^ — ^ £n menuiserie et en charpente ^ c^est 
la manière de disposer les joints d'assemblage ^ on dit coupe 

d^onglefy fausse coupe , etc. 

Coupe à la sciote. C'est se servir d'une sciôte et de grès 
moaillé^ pour couper des tablettes de marbre et autres; on 
se sert aussi d'uli cnuteau a dents pour les petits morceaux 

de pierre ou de marbre d'une densité médiocre. 

Goupe à la pointe. C'est faire utie tranchée à la pointe 
et au maillet pour couper un carreau ^ on mettre de longueur 
une tranche de pierre ou de marbre. 

Coupe du verrCi C'est la trace faite sur le verre par la 
pointe du diamant^ pour le mettre de mesure. 

Couper des pierres. C'est l'art Je tailler ics pierres sur 
toutes U\s faces- on l'appelle air<;.si l'aff (Iti trait. — Une 
cotipc dans le dessin, c'est la section verticale d'un bâtiment 
qaislconque. 

Coupement. C'est l'action de couper l'about d'une pièce 
de bois. 

Coupet^t. Matteau pesant, )k deux pannes droites ettran*> 
chantes , qui sert à refendre le gros pavé en deux ou en trois 
sur l'épaisseur. 

Couperose blanche* Sulfate de zinc employé dans la 
peinture comme siccatif pour les couleurs dlétrempées à Phuile . 

Couplet. Petite ciiarnière à deux branches réunies par une 
broche ; il y en a de plusieurs sortes. Voir le Manuel dii 
Serrurier. 

Coupole, Partie concave d'une voûte sphérique. 
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Coulisse» Tringle dans laquelle est pratiquée une rainure 
pour recevoir les remplissages d^une cloison légère. 

CouUsseau. Trin(île en bois dans laquelle est une lan- 
guette pour soutenir et faire glisser un tiroir. 

Courbe* Désignation de tout objet qui n^eal pas droit , 

maïs cintré sur le plan ou sur l'élévation. 

Courbes* Pièces de bois di£posée$ ou coupées en arc de 
cercle , pour des voûtes et des combles circulaires. 

Courcon. Bouts de planches destinés k faire les panneaux 
des feuilles de parquet d'assemblage. ( Voy ez aussi Fer^ 

CouronnemenLGestf en architecture, ce qui termine un 
corps de bâtiment dans sa partie supérieure, tels qa^un acre- 

tère , «ne balustrade, une corniche au-dessus d'une porte ou 

d'une croisée j un fronton, etc. 

Cours éPassises* Suite de pierres posées bout à bout; un 
cours de paremens, un cours de plates-' formes* 

Course. C'est la distance que le pêne d'une serrure par- 
court au moyen de la clef, c'est aussi la mesiu^e du mouve- 
ment d'un verrou à ressort. 

Coussinet* Premier voussoir ou claveau d'une voûte on 
d'une arcade dont le lit de dessous est posé sur la naissance 
ou Timposte.— ' Morceau de métal recreusé sur lequel roule 
le tourillon d'une machine, dont l'arbre est horisontal. 

Rouleau de paille natté dont les maçons se servent pour bar- 
der les pierres , et les couvreurs jïour attacher au bout de 
leur échelle, ce qui les empêche de glisser et garantit les 
tuiles ou les ardoises sur lesquelles on les pose. 

Couteau à racoutrer. C'est un couteau dont se servent 
les vitriers pour relever les ailes du plomb de vitrages et en 
rabattre les bords. 

Couture* Jonction des tables de plomb ou des tuyaux* 

Couvertiu^e. Nom générique de tout ce qui se pose sur 
la cîiarpcntc des combles, comme tuile, ardoise, plomb, 
bitume, chaume, paille, etc. — C'est, dans une serrure, la ; 
plaque de tolr placée parallèh ment au palastre pour cacher . 
toutes l< s parties de l'iniéricur ^ uiic partie de garniture est . 
attachée ù la couverture. 
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CouveHure à claire-voic. C'est laisser entre chaque 
tttile \ e tiers environ de ^ largeur. 

Cou^re-joiiit» Tringle de bois chanfrcinée que l'on pose 
sur les joints des planches qui forment un auvent, o u autres, 
pour empèclier les eaux pluviales d'y péiiotrer. 

Cote* Partie en saillie de Pan des battans du milieu d'une 
croisée k deux vantaux , et qui sert k recevoir les volets. 

Côte de vache. ( Voyez /fer). 

Coyaux. Petits bouts de^^chevrons que l'on cloueaPextrë- 
mité de ccu\ qui posent sur renlablement, pour adoucir la 
pente du comble et donner la saillie nécessairoià Tégout. 

Coyer. Partie de l'enrayiire d'un comble qui est assemblée 
obliquement dans le poinçon. 

Craie^ Pierre tendre et blanche que les peintres broient 
pour la mêler avec la céruse. 

Crampon* Morceau de fer plat , coudé d'équerre par les 
deux bouts, à pointes, \ scellement, ou a pâtes. 

Cramponnet. Conduit d'un verrou a ressort, rivé sur la 
platine j dans une serrure , c^est le picoiet qui tient la queue 
du pêne. 

Crapaudine. Cube en fer ou en acier, ayantuneconcavité 
destinée à recevoir Pextrémité d'un pivot pour des portes co- 
chères ou autres , ou Paxe de Parbre d'une machine.— -Plaque 
de plomb ou de cuivre percée de trous, que Ton soude à . 
l'orifice d'un tuyau de descente, dans un chaineau, ou dans 
le fond d'une cuvette, ou au tuyau d'une pierre d'évier, pour 
éviter que ces tuyaux soient engorgés. 

Crèche, Entourage en bois autour d'une pile de pont pour 
faire un encaissement de maçonnerie. 

Crémaillères. Tringles dr bois dentelées pour recevoir des ; 

tasseaux mobiles destinés a supporter les plancbes d'une bi~ j 

bliotbèque. — C'est la queue de pcne d'une serrure a laquelle j 

il y a plusieurs crans pour Pcngrenage du pi;;u(Hi. — • Tringle | 

de fer sur laquelle sont rivés les pijjnons pour faire mouvoir j 
les lames d'une persienne. — Tringle en fer plat, garnie de 
trous , pour lever un châssis a tabatière. 

Crépi. Couche de plâtre an panier , oo de gros mortier, 

que Ton étend sur les surfaces des murs en moellon; le crépi 
a. 2^ 
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plein est celui iftii eoovre entièrement le moellon ; le crépi à 
pierre apparente est celui qui ne couvre que les joints ; ce 
qui se nomme aussi rejoiiitoyemerit ; un crépi moucheté 
est une couche que i^on fait avec du plâtre gâché très clair, 
ou du mortier jeté au balai, 

Crcte* SccllemeiiL de.6 faîlièiei» pour les lier les une^ aux 
autres. 

Creuset. Fourneau à forge qui sert a affiner et vivifier les 
cendres du plomb qui restent après la fonte. 

Cric. Machine a engreoapc pour mèttre les pierres en 
chantier « — Machine composée d'un rouage et d^une lanterne , 
par le moyen* desquels on tire le mandrin après la fonte des 
tuyaux de plomb. 

Crochet. C'est un petit piton a vis par un bout et courbé 
de Paulrei servant à fermer ou a tenir* ouverts des volets , des 
croisées , etc. — Instrument dont les serruriers se servent 
pour ouvrir la serrure dont on n'a pas la clef. Il y a aussi des 

crochets de faitage^ de combles , de chaineaitx ^ etc. 

Crochet de tuile* Petite éminence que le fabricant fait k 
Textrémité de la tuile, et en dessus^ pour Parréter sur la latte. 

Croisée. Fermeture vitrée éclairant les pièces d'un bâti- 
ment. Une croisée à glace est celle qui n'a ])as de mon tans 
de petits bois dans les ch&ssis ^ une croisée a petit bois est 
celle qui à un ou plusieurs montans de petits bois; une croisée 

à coulisse est celle qui se lève dans des coulisses. On dit 
aussi croisée à mi vantail^ à deux vantaux , croisée 
dormante , etc. 

Croisillons. Petits bois qui remplissent les châssis de eroi- 

ôées. On donne ce nom , en général , a toutes les pclitcs 
trin^rles en fer ou en bois qui forment ia croix. 

Croissant. Petite tringle en fer rond garnie d'un bouton , 
que Ton scelle dans les jambaf[es des cheminées pour recevoir 

les pelles et ks piaccites * il y eu a de simples et de doubles j 
h scellemens ou à tiges , etc. 

Croix de Saint^André. On api^Uc ainsi deux pièces de 

bois de charpente ou de menuiserie, croisées, qui se cou" 
peut diagonalement. 

Croix de malte* Termé de paveur : ce sont les quatre 
ruisseaux d^on carrefour où aboutissent quatre rues. i 

« 

\ 
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Crossette, Chambranle retourné aux an{];le8 ; — partie 
saillante d^un voussoir de voûte ou de pUie-bande ^ «««-plâtres 
qoe Toa fait de chaque coté et en avant d^one lucarne devant 
laquelle passe Pentablement ou aube d^un tuyan de chemi- 
née y etc. i — espèce de tasseau en plâtre sous une vue de 
faîtière, etc. 

Ci oiipe. Partie d'un comble en retour de la face et qui 
couvre le pignon d^ui bâtiment; on appelle demi-croupci^ 
partie du comble formant retour sur un appentis. 

Coude, Bout de tuyau de poêle ployé d^équerre au milieu. 

Coulisse. Petite porte pratiquée dans la porte d'un pocle 
et servant k donner passage à Tair froid pour établir un 
courant. t 

Cube. Corps solide ayant trois dimensions: lotagueur, lar- 
geur et épaisseur. 

Cueillie. Arête saillante en plâtre façonnée avec une règle 
sur le bord des tableau^L et embrasures des baies. 

_ « 

Cul de chapeau. Nom des extrémités des platines des 
targettes et verroux , qui sont découpées en demi*rond. 

Ctil de four» Vonte soubaissée ou surhaussée sur un plan 
circulaire. 

Cul de lampe. Fam fond d^une serrure , ou d'un bouton 
de porte tourné et profilé en relief. 

Cul de poule. Rf^nilement de la trinjjle d'une espfiî^nolclte 
que Ton fait quelquefois au droit de la poignée pour lui don-^ 
ner de la force. 

Culée. Massif de maponncrie qui sou lient les arches 4^e>* 
trcmité d'un pout. 

Culièns* Pierre plaie ou dalle creusiëe à son paraneni ex- 
térieur et poaée horizotttalement aoos le dauphin d'un tuyau 
de descente des eaux pour les conduire dans le ruisseau* 

Culotte. Gros bout de tuyau en fonte, en tôle ou en terre 
cuite 9 portant de«K braadies à son extrémité pour se réunir 
a des emfaranehemeos. 

Cunette. Petit fossé que l'on creuse entre chaque arbre 
bordant une route ou une avenue, pour en retirer les eauib 
pluviales. 
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Cufer un puits , un canal, un étang » un bassin, etc., 
c^est en oter le gravier et la vase. 

Cuvette. Toso de plomb ou de fonte de fci cjuc Ton tait 
de diverses formes, pour recevoir les eaux pluviales et les 
eaux, ménafjcres, qui les conduit ensuite dans les tuyaux de 
do'^reiite. On en fait en faïence et en porcelaine pour les garde- 
robes a Fanglaise. 

Cylindre. Solide dont la base et le sommet sont devx cer- 
cles é{jaux. — Rouleau en pierre ou ca fer de fonte pour rou- 
ler sur le gazon. 

Cylindres* Rouleaux de fer fondu , d'un pied environ de 
diamètre, dont on fait usage pour laminer les tables de plomb^ 
ces rouleaux se resserr^.t pour amincir les tables b Pépais* 
seur qae Ton veut. 

Cymaise. Moulure supérieure d^une corniche. 

D 

Dalle* Bande de pierre de i k 3 pouces d^épaisseur , et 
mime quelquefois plus épaisse , que Ton emploie comme 
carrelage ou de champ sur la retraite des murs , ou comme 
couronnement de murs de cl6turey etc. On scelle aussi des 
dalles minces sous les montans, traverses , revêtemens et 
foyers de chambranles en marbre, pour leur donner plus de 
solidité. 

Dauphin. Cest ainsi que Ton nomme Tcxtrémité infé- 
rieure et coudée d'un tuyau de descente en fonte, qui jette 
les eaux sur le pavé ou sur une chaussé en pierre* 

Dé. On appelle ainsi le fiit d'un piédestal. C'est aussi un 
cube de picnc que Ion place sous un poteau de hangar ou 
autres , pour rélevcr au-dessus du sol. 

DébillardemenL Coupe sur ht longueur d^une pièce de 
bois, dont on abat une partie triangulaire ou circulaire, 
comme pour un faîtage, un arêtier , une lisse, etc. On la 
nomme aussi délardement. 

Débilhirder. C'est eouper une pièce de bois diagonale- 
ment et en enlever une portion triangulaire j ainsi on débil- 
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larde des deax càtéê du dessus les arêtiers, cl le faîtage d'un 
comble. 

Débiter 0 C'est scier de la pierre ou des bots sur la longueur 
et Tépaisseur, selon les travauit à faire. 

Déboîter. C'est se'parer une partie de tuyau de plomb, de 
fonte, ou autre, d'une autre partie semblable. 

Déborder. C'est rogner les bavures des bords d'une table 
de plomb, avec une plane et un déboidoir, pour les dresser 
et les unir. 

Débordotr. Instrument tranchant ayant une poignée de 
bols à chaque extrémité , et qui ressemble à une plane, dont 
se servent les plombiers pour couper les bords des tables de 
plomb. 

Décagone. Figure plane a dix côtés et à dix angles égaux. 

Décanter ou décupeler. C'est transvaser Peau ou 
rhuile de dessus les couleurs ; le vernis, du dépôt qui se 
forme dessus j et la colle , de son pied. 

Déceintrer. Déceintrer une voûte, une arche de pont, 

une arcade^ c'est ôtcr les ccintres de charpente sur lesquels 
elles ont été construites , et dont la clef est posée. 

Décharge. On aprelle décharqe de superficie un tuyau 
soudé au bord d\in réservoir ou d'un bassin, pour l'écoule- 
ment du trop plein des eaux. — Décharge de fond^ lors- 
que ce tuyau est au fond de ces bassins, et qu'ils sont bou- 
chés d'une soupape pour les vider. 

Décharger. On dit que les couleurs déchargent lors- 
qu'elles perdent de leur force et de leur vivacité. 

Décharges. Pièces de bois posées obliqiKMieiii dans un 
pan de bois. — Arcs construits dans Tintérieur d'un mur, 
destinés a soulager les plates-bandes ou ftutres constructions 
supérieures. 

Déchaussé. On dit qu'un mur est déchaussé lorsque les 
terres du pied laissent a découvert la première assise des fon- 
dations. 

Déchet, C'est la perte que les matériaux éprouvent par la 

mise en œuvre. 

DévUc. <j'cst un S en fer au moyen duquel on élrve li 

23. 
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mratoa d^«De«onncUe et qui, étani détaché à volaaié die 1^ 

tête da mouton , le laisse descendre sur la pièce. 

Décinioir. ^lai lcau a ileu\ taîllans, dont l'un est hori- 
zontal et Tautre vertical , à Tosage des masons et des tert- 
rassiers* 

Dégauchir. Cest dresser le lit ou le parement d'tine 
pierre. — C e»t die^bcr une pièce de bois selon la place où 
eUe doti être posée. 

Dégorger. CTest Aer avec une sonde les ordures et sëdi- 

mens ^ui sont Jan^ un tuyau et q^ui enipcchent la sortie des 
eaux. 

Dégorger on dégager les mQtdures- Cest ôter U tre^ 
grande quantité de blanc d*apprét que la brosse a laissée dantf 

le fond dcÀ moulurer. 

Dégraisser. Cest séparer la sondnre des parties de tayaox 
on de nappes de plomb, oà elle est adhérente.— C'est, après 
avoir poncé les blancs ^ni doi^rent élre dorés, passer us linge 

mouille do^Mis , ou une Liosse douce, pour nettoyer les par- 
lies s&lies par K s niains de-^ ouvriers. — GVst aussi frotter les 
teintes dures avec un eliifion et de Tesprit de vîn. — C'est 
laver avec de Teau seconde d'anciens fonds à lliuile pour les 
repeindre. 

Degré. Le cerrlo est divisé en 3(>o degrés : ainsi un degré 
est la trois cent soixantième partie de la circonférence. 

Délardement ou débfOardement. Coupe en dia<jonale 

au parement du dessous des marches d'un e^calici^ — cliau- 
frein sur les arêtes d'une pièce de bois. 

Délarder. Conper de biais un lit de pierre. 

Délit. Pierre taillée et posée à contre - sens de son lit de- 
earrière. 

Démuicjriv. llcmlre Tan^île d^une pièce de bois pins ai^uè 7 
diminuer un tenon trop épais. 

Démaigrir, llecouper enan^e un peunîga. Je ht ou le* 

joint d'une pierre, d un claveau , ele. 

Démastiqiier des verres. C^est dter le mastic du poor^ 
tour des carreaux pour les lever. 

Demi - anglaise. Garde-robe garnie d^un pot lond de 
faïence^ gai*ni d-un piston mobile •qui se Lève avec un crocbet^ 
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Demoiselle, Pièce de bois cylindrique élargie a sa partie 
snpcricurc , et amincie par le bas d'une frette ou collier en 
fer , aveic deux bras ea bcis , qui «ert aux paveurs pour afiCer- 
nûr Jbe pavéaur la feraie» 

Dent de loup ou brunissoir. Outil dont se servent les 
dareiuns pour brunir* 

Dépolir une pièce de verre. C'est frotter «ne pièce avec 
one autre, ou avec un morceau de grè^ ou du ^abie, pour en 
ôter la surface lisse et luisante. 

Désassemhler. Cest séparer les pièces de bois qui compo- 
sent une cloison , un plancher ^ une porte^ etc. 

Descente. Voûte» ineiînëes pour descentes «le cave.— Po- 
terie d'aisances ou des eau\ pluviales. — Suite de tuyaux de 
plomb dans lesquels tombeut les eaux des chaîneaux, des 
éviers fit <les cuvettes i^blisà Te^térieur de^ makous d'habi- 
tation* 

Détrempe. Couleurs iniusccs et broyées à Peau, et dé- 
trejmpées a la colle. — La détrempe vernie esjt ceUe qiui est 
xecaumrlie4^ufie 4eM^ coucbes de vexais. 

Détremper. Qest mêler une couleur broyée à l'eau avec 
de la colle cliaudc ou de l'iiuîle, de l'essence ou du vernis, 
a une couleur préparée à riiuile ou à l'essence. 

DUftloppement* Figure détaillée des surfaces qui compo- 
sent les solides. 

Dessers* Pièce de bois qui n'est pas droite, relativement 
à ses angles et à ses côtés. — C'est aussi rinclinaison que l'on 
donne aux pièces en les posant en place. 

Dévêtir* C'est déposer ou désassemblc^ une pièce de bois 
&ur le tas. 

Devis. C'est Tappréciation plus ou moins exacte du prix 
des travaux de terrasse , maçonnerie , cliai pente , couver- 
ture , etc., etc., a faire pour les conslnictions ou les répara- 
tions d'un bâtiment : lequel devis sert ordinairement de base 
aux marchés que l'on passe avec les divers entrepreneurs. 

Déi*o\ cr. Tnvau de cheminée ou chausse d'aisance que 
on construit hors d'apiomb« 

Diable. Voiture à deux roues très l>asses , ayant un ti- 
ïUOn , pour traîner \\ bi as les pierres et les pièces de bois. 
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Diagonale. Ligne droiic passant d^un angle à Tautre d'un 
carré ou parallélogramme. 

Diamant. C'est un éclat de diamant cocli&ssé dans une 
virole en eaivre , emmanché d'nn petit manche de bois , 
dont les vitriers se servent pour couper le verre. 

Diamètre. Ligne droite passant du point de centre d^on 
cercle aui, deux cotés de la circonférence. 

Digue. Levée en maçonnerie pour former un obstacle à 
un cours d^cau. 

Dissolvant. Liquide propre a dissoudre les résines qui 
entrent dans la composition des vernis. 

Doler le plomb. C'est enlever les bavures du plomb ^ 
se forment dans la lingotière. 

Donjon* C'est une tour dominante dans un château fort, 
sur laquelle est une tourelîfe ou guérite pour les reconnab* 
sances, ainsi que le donjon de Yincennes près Paris» 

Dormant. On appelle dormant tous les ouvrages en me- 
nuiserie ou en serrurerie qui sont iixés par des scellemons , 
et qui ne sont pas mobiles. — Ainsi, on dit du châssis exté- 
rieur d'une oroisée : donnant de croisée ; des parties 
latérales d'une grille î}ui reçoivent les vantaux oavrans : 
parties dormantes de la grille , etc. : un verre dotmatU 
est celui qui ne pout s'ouvrir. 

Dorure. On appelle de ce nom For appliqué surK sur- 
face des corps ; il y a de la dorure sur apprêts , ou en dé- 
trempe, dorure à Vhuile , dorure mate ^ dorure brujiidy 
dorure sur métaux , etc. 

Dosses. Levées que Ton fait a la scie sur une pièce de 
bois pour Téquarrir. — C'est aussi un plancher d'une cer- 
taine épaisseur , servaiu II faire des couchis sur les cintres 
de voûtes, ou à retenir les terres dans une ti^anchëc, ou en- 
core à garnir des bâtardeaux, etc. 

Dosseret. Partie de mur en saillie destinée à porter des 

plates-handes ou un arc doubleau. 

Dossier. Le mur dossier d^une cheminée est celui qui ^ 
on dehors du comble, sert à a|)|)uyer la partie supérieure du 
tuvau. 

Double taille. Dcuxicnic taille faite sur une piemicic^ 
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ou sur un sciage , pour ereaser un caniveau , pour arrondir 
une tablette de bahu, pour dé{;ager des moulures cpannelëes. 
C'est aussi celle qui a lieu après un refouillement ou un évi- 
dément d'angle. 

DoueUe ou intrados» Parement intérieur d'un voussoir. 

Douille» Pièce cylindrique en fer ou autre métal, destinée 
a recevoir une autre pièce de même forme , mais pleine , 
comme un bout de crochet , on bouchon , etc. 

Douve* Mur de douve , mur intérieur d'un bassin derrière 
lequel est un conroi de glaise. 

Drague» Sorte de pelle recourbée ayant des rebords de 
chaque coté, avec laquelle on fait les ëpuisemnns lorsque les 
eaux, arrivent dans une tranchée préparée pour les fondations. 

Dresser. Equarrir une pierre ou une pièce de bois pour 
rendre les faces opposées égales. — C'est aussi passer la 
règle sur le pareincrit d'une pierre, et cingler le cordeau sur 
une pièce de bois avant de i equarrir. 

E 

Eau forcée. C'est une eau chassée avec force dans un 
tnyau dont le réservoir est élevé. 

Eau seconde. Eau acîdalée au moyen de la potasse , qui 

sert a détruire les anciennes couleurs et les anciens vernis. 
— On fait aussi de Veait-seconde^ en mêlant un peu d'eau- 
forte dans de Feau ordinaire. 

Eharher. C'est ôter , avec des brosses, le sable de dessous 
les tables de plomb coulées sur sable , avant de les passer au 
laminoir. 

Ebauche. Première taille d'un bloc de pierre ou d'une 
pièce de bois. 

Ebauchoir. Gros ciseau qui sert au charpentier pour 
ébaucher les mortaises et les embrèvemens^ et a faire divers 

coupcmens sur le tas. 

Ebatilement. Chute des terres dans les fondations ou 
autrement , que l'on peut éviter en étrésillonnant. 
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Ehousiner, Enlever au marteau le bonsUi ou partie ten- 
dre du lit d une pierre. 

Ecouler* C'est nettoyer le plomb avec une gouge ou un 
cUeau, avant d'y appliquer la soudure. — Cest la Hi£ine 
chose np^ai^wer, {Foirce mot. ) 

EcaOlures. Pellicules de plomb qui ont été enlevées avec 
le oiseau «u le grattoir , pour mettre la soudure. 

Echafaud. Espèce de plancher provisoire que Ton fait 
avec des i^coperches, des boulins et des madriers, pour s'é- 
lever à la hauteur des endroits où l'on travaille. — On en 
fait aussi en charpente. — On appelle échafauds volaiis 
«eux qui ne montent pas de fond et qui ont seulement pour 

Joints d'appui des croisées, balcons, etc. — Echafauds à 
ascule ceux qui sont basculés par des pièces de bois dans 
l'intérieur des appartemens^ ou par tout autre moyen* 

Echappée. On appelle ainsi la hauteur qui existe entre 
deux révolutions d^escalier ou entre les marches et la voûte 
d'une cave. 

Echarpe. Cordage lié \ la léte d'un engin ou d'une chè- 
vre , et arrête a l'autre extrémité pour les. maintenir ea place. 
— Dans quelques machines, c'est une pièce de bois avancée 
à laquelle est iixée une poulie» 

Echaudage. Couche de chaux détrempée pour biauLcbir 
kes murs» 

Echelier ou rancher. Longue pièce de bois traversée <b 
fa/œhcs , ou petits échelons , pour descendre dans nue car- 
rière ou pour montei: a une {}rue. 

E chiffre. ParUe du pied d'un escalier composée du noyau 
et du Urnon. 

Ecomçon, Partie de mur comprise entre Fanglc inté- 
rieur d'une pièce et l'arête de l'embrasement d'une porte ou 
d'une croisée. 

Ecumes. Parties de plomb qui ont perdu leur phlogis- 
tlque lors de la fusion. Ces parties se tirent de la chaudière^ 
le plombier les* revivifie ensuite au creuset, mm Les ouvriens 
les nomment aussi crasses et cendrées. 

Egout. C'est un passa{i[e souterrain construit en maçon- 
11 1 rie et vouté^ qui reçoit les eaux d'une maison ou d'une ville 
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I^our leë conduire soii daos ded fossés^ soil dans la rivière 
a plus voisine. 

On nomme aussi égout^ Textrémité saillante des combles 
aa--d«ssas de Pentablement pour renvoyer les eau pluviales 

et en garantir le mur de face. 

Egrainer* C'est frotter légèrement, avec une pierre potice, 
la surface des blancs d^apprêt, avant de coucher de teinte. 

JEgrtser. Première opération du poli des marbres. Elle 
consiste à frotter la surface avec on morceau der grès ou un 

fer, sous lesquels on met du grès pilé et mouillé. — C'est 
frotter le bord ou la surface de deux glaces ou de deux verres 
Lianes avec du grès fia pour les dresser. 

Elévation. Ou appelle ainsi un dessin représentant géo- 
métralement un objet , suivant ses mesures horizontales et 
verticales. 

Ellipse. Section du coae oblique a son axe et à ses côtés^ 
et qui produit Vovàle^ 

EmaiL Vernîs composé de verre , d'étaîn et de plomb, 
qui sert a couvrir la surface des pièces de faïence, pour faire 
les poêles et leurs colonnes. 

Embarcadère* Déférés, ou pente construite dans le mur de 
douve d'un bàssin ou d'un canal, pour arriver au niveau des 
eaux, et pour fiiire aborder lea chaloupes. 

Embase. Bout de table de plomb que Ton place au bas 
d'un arêtier de comble couvert en ardoise. — Moulures en 
cuivre que l'on rapporte au bas d'un barreau de rampe ^ de 
grille ou de balcon. 

Emboîter. C'est faire entrer des tuyaux tes uns dans les 
autres. On les réunît aussi par des brides en 1er ou par des 
nœuds de soudure. 

Emboiture. Cest une pknehe de 3 ou 4 pouces de lar- 
geur que Ton joint k rainures et languette en haut et en bas 
â'une porte pour maintenir ensemble toutes le» planches qui 

la coniposeiit dans le sens vertical : ces emboîtures s^assem* 
blent quelquefois a clefs. 

Embranchement. Réunion de plusieurs tuyaux par des 
tixuds de soudure. 
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Embrasement. Evasement intérieur des jambages des 
portes et croisées. 

Em^ri* Poudre métaUiqué qui sert à polir le marbre*. 

Empâtement. Saillie ou plus-épaisseur d^un mur de fon- 
dation sur celui «n élévation qu'il supporte. 

Empaume, Petits carrés saillans qu'on laisse provisoî- 
rement sur les paremeas d'un tambour de colonne , pour en 
faciliter le transport et la pose. 

Emprunt. Trace éloignée deç lignes véritables, dont on 
ne peut approcher lorsqu'on prend quelques mesures» 

Emporte-pièce. Outil taillant , fait en forme de crois ' 
sant, dont les plombiers se servent pour percer les trous des 
crapaudinesy des gouttières, etc. 

Encaissement. C'est une grande caisse en charpente, 
sans fond, dans laquelle on jette de la maçonnerie k bain de 
mortier, conune pour fonder des piles de pont dans un 
fleuve qu'il ne serait pas possible de détourner. 

Encastrer. C'est réunir deux pierres par entailles ou feuil- 
lures. 

Encaustique. Diverses substances mêlées, que l'on étend 
sur le carreau ou sur le parquet , pour en rendre la surface 
colorée et luisante , en le frottant avec de la cire. 

Encheimuchure. Jonctiou a recouvrement de deux nappes 
de plomb Tune sur Tautre. 

Enchevêtrure. On appelle soîJi^es fPenchei^étrure, celle 
qui, dans un plancher, reçoivcut les chcvètrci, et dont les 
abouts portent sur les murs. 

Encollage. Première couche mie l'on étend sur les bois 
et les plâtres, avant de mettre les nlancs. 

Encoller. C'est étendre de l'eau mêlée de colle sur des 
bois ou du plâtre, soit pour les peindre, soit pour les vernir. 

Encorbellement, Saillie en portc-à-faux sur le nu d'un 
mur 9 formé par une ou plusieurs pierres, pour l'élever sur 
les autres par saillies graduelles» 

Enduit. Couche de plâtre fia que l'on applique sur le 
crépi. 
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Enfourchement* Angle solide , formé de la rencontre de 
deux douelles de voûtes. 

^ngin. Machine oomposëe d'une sole et sa fourchette , 
d^un poinçon , de plusieurs moïses et contrefiches , d'un ro- 

clicr, d'un trueil a bras, d'une jambette , J une sellette, de 
deux huis et d'un fauconneau avec ses poulies* Elle sert à 
élever des fardeaux. 

Engraver. C'est fixer'', avec des petits clous , l'extrémitë 

d'une bande de plomb sur une autre , sur les pieds ou sur le 
devant d'un poteau, d'une lucarne. On appelle cette jonc- 
tion engravure^ 

Enrayiire. C'est l'ensemble des pièces àt bois posées ho- 
rizontalement, et qui portent le comble d'une coupe d'un pa- 
villon, d'un clocher ou d'un dome. 

Enroulement. On appelle ainsi tontes les lignes ou orne- 

mens qui se terminent en spirale. 

Entablement» Assemblage de moulures qui couronnent 
un bâtiment ou un ordre d'architecture. Il est composé or- 
dinairement d'un architrave, d^one frise ou d^une corniche. 

Souvent pour un bâtiment , on supprime les deux premières 
pai ties. 

Entoiser. Moellons ou meulière mis en tas régulier pour 
en connaître la quantité cubique* 

Entrait. Cest la pièce de bois d'une ferme de comble qui 
reçoit les arbalétriers et le poinçon. 

Entrecolonnement.Gest Tespace vide réservé entre deux 
colonnes. 

Entrelats. Ce sont des ornemens composés de listels et 
de fleurons, croisés les uns sur les autres, dont on décore 
les ft-lses des murs de face, des galeries , etc. 

Entretoise, C'est la pièce qui, dans une cloison de me- 
nuiserie, occupe horizontalement le milieu de la hauteur. — 
On en (ait usage aussi dans les pans de bois* 

Entrevoux. Intervalle qui existe entre les solives d'un 
plancher. — C'est aussi l'enduit en plâtre que l'on fait entre 
ces espaces. 

EnvcloppaSiïi appelle de ce nom la réunion des carreaux 
a. a4 
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qui forment le corps d'un poélc de construction ^ ou la cloi- 
son en briques construite au pourtour, 

Epannélage* Première taille en chanfrein é'uoe arête , 
avant de tailler une moulure. — Ce sont aussi les masses de 
pierres de granit qui doivent recevoir des sculptures. 

Epanneler. Cest abattre les arrêtes d^une pierre ou d^un 
marbre carre, pour le rendre octogone ou circulaire. — C'est 
aussi ébauclier une moulure. 

Epaufrure ou Ecornure. Eclat sur I arête d^une pierre. 

Epaulée. Maçonnerie de murs que Ton fait en repriM et 
en sotts-ceuvre , partie par partie ou par redents. 

Eperon. Pitliers adhérens a un mur de terrasse, pour 
maintenir ia poussée des terres* 

Epi. Briques posées diagonalement et en chevrons contra- 
riés , tel que le parquet en point de Hongrie. 

Epingles, On appelle de ce nom des gouttes de soudure 
qui percent le tuyau de plomb que ïon soude. 

Eponges» Cesont, en plomberie, lesdeux bords mobiles que 
Ton place sur la longueur d'une table à couler le plomb, pour 
donner a ces tables la largeur demandée. — C'est sur les 
éponges, que Touvrier fait glisser le râble. 

Epousseter. C'est enlever avec une brosse sèche, la pous- 
sière sur Pobjet que Ion veut peindre. 

Epure. Dessin grand eomme nature, d'une pièee de trait, 
^dNin escalier , etc. 

Equarrir. Tailler une pierre ou une pièce de bois à fe- 
qnerre, de sorte que leurs Faces opposées soient parallèles et 
que toutes les faces soient k angle droit* RafindcUr les 
joints des vieux carreaux on leè réduire a ane mesure plos 

petite. j 

EquarrtssemenU C'est tracer les pierrea sans le secoitn 
des panneaux.— On toise aussi par eguarrissement C'eit 
mesurer la pierre à angle droit, suivant la forme qu'elle avait 

après les sciages, la taille des joints et des paiement , san» i 
avoir égard aux évidemens, s'il y en a. ! 

Equerre. C'est un instrument en fer , ouvert a go de- ! 
grés et a biseaux en dedans , dont les vitriers se serveot 
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pour mettre les panneaux k réqaerre. Presque tous les ou««» 
vriers se servent d^équerre* 

Espacer tant plein que vide. Laisser entre les solives, 
les poteaux etc. , le même espace que leur largeur. 

Essence. Partie ëthcrée et huileuse de la térébenthine , 
qui seit à détremper les couleurs broyées à 1 huile. 

Etain. Mëtal blanc et flexible. Le plus beau est celui- 

qui nous vient d' Angleterre , et qui est connu sous le nom^ 
d'^éta/n à la rose ou de CornouaiUes. Ensuite vient l'étain 
à baguette , l'étain de broc, Tétain de plat y et enfin l'é-^ 
taîA de vaisselle 9 qui esi^le plus commun de tous*. 

Etamer, C'est recouvrir le plomb d'une couche mince 
d'ëtain. Il faut que le» parties de plomb que Von veut soudei: 
soient étamées ou blanchies. 

Etamoir, Planche garnie d'une plaque de fer, sur laquelle 
les vitriers font fondre la poix résine fit litiiottdttro, ponr £iire< 
des soudures. 

Eteindre de la chaux. C'est la délayer avec de l'eau pour, 
la conserver ou pour l'employer. 

Etouper, Ccst presser les feuilles d'or avec un tampon,, 
pour les obliger à prendre sur la colle. 

EtrésiUon. Pièce de bois placée obliquement entre deux 
parties de murs, ou dans une tranchée pour retenir les terres^. 
ii6n d^emp£cher le mouvement ou réboulcment. 

Etrier. Bande de fer coudée et contre-coudée pour mainte- 
nir les chevëtres d'un plancher, ou pour, soutenir des lam- 
bourdes. 

E vents. Ouveitm^ faites aux moules des tuyaux de plomb<« 
ou de fonte , pour laisser échi^per l'air lorsqu'on y verse le 
métal en fitsion.~Oa les nomme aussi ^ventouses* 

Ei^idement. Refouillement fait dans une pierre. — Un 
.éi^idemeni simple est celui dont la partie retranchée a été 
comptée par le toisé avec la pierre restant en esuvre.— L'e-* 
i^idemeni açec déchet est celai dont la pierre retranchée 
ost déduite dans ce toisé. 

Evolutions. Ce sont les contours que Pon fait faire à la fîi*-. 
mée, au. moyen des doisons de briques de champ et des plan- 
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chers en tuile que Ton construit dans Tinter Leur d'un poêle 

de construction. 

ExhaussemenU Elévation ajoulée à nn mur ou autre 
partie de construction. 

Extrados* Surface convexe extérieure d'une voûte.— 
On appelle voûte extradossée ceUe dont la surface exté- 
rieurs est entîèrmnent de niveau» 

F 

Face, Moulure plate et peu saillante, comme les bandes 
d^une architiave. 

Faîtage* Pièce de hois qui formç la partie angulaire du 
haut d^un comble sur laquelle portent les chevrons.— C'est 
aussi la nappe de plomb qui est placée sur le faite d'un bâti- 
ment , qui fait le chevron et qui recouvre de chaque câté le 
premier rang dWdoisea. 

Fanion, Petit morceau de laaiS'', dont les deux, ex- 
trémités sont retournées en crochet , et dont on se servait 
autrefois pour maintenir et relier emsemble les tuyaux de 
cheminée pigeonnëes en plâtre. 

Farineux* Peinture qui tombe faute de colle ou par Thu* 
midiié du mur sur lequel elle est appliquée; — vernis qui 
n^est pas adhérent à la peinture. 

Fausse coupe. Joint de tète oblique a la douelle d'une 
vo,ûte. 

Fausse équerre. Instrument formé de deux rèfjles plaies 
qui roulent Tune sur l'autre sur un axe qui les réunit; il sert 
à transporter sur l'épure l'angle convenable pour la taille : !es 
menuisiers font eux-mêmes les fausses équerres dont ils font 
usage et les nomment aussi sauterelle* 

Faute. On appelle ainsi une crevasse qui s^est faite sur un 
tuyau de conduite en plomb. 

Faux plancher. C'est au-dessous d'un plancher ou de b 

pointe d'un comble, un ranfç de petites solives sur lesqucIJe«| 
on ne marche point, et destiné seulement à diminuer la hau-i 
teur d'une pièce. 

Fèces. Dépôt qui se forme au fond du vase servant à faire 
le vernis » ou dans les barils d'huile de lin ou autre. 
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J^'eint. On appelle bois feint, marbre feint ^ etc., toute 
incitation peinte de ces objets. 

I^er, Métal que le commerce désîg^ne par différentes dëno- 
nni nations. — F'er de roche; — demi-roche , ceux du Berry 
et de la Lorraine j à martinet^ ceux de petit ëchamil* 
Ion j — en botte ^ qui se livre par paijuet; — courson , fer 
doàx de forme irrëgalière; — cornette, larpe et méplat 
fër platiné y fer carrillon , fer à seau^ cote de vache , 
tningles, fer rond^ fer plat, fer carré, fer écroui,fer 
forgé, etc., etc. 

Ferme. C'est Pensemble des pièces de bois d'un comble 
destiné a porter le faîtage et les pannes : pour un appenti ou 
un comble a un seul égout , ce sont des demi-fermes. 

Fermer. C'est poser la clef d'une voâte ou d'une plate- 

bande. — C^est aussi poser la dernière pierre d uii cours d as-^ 
sises y que Ton nomme clausoir* ^ 

Fermette. C'est la petite ferme qui couvre une lucarne. 

Fermeture d'une cheminée^Gest l'extrémité intérleore 
d'an tuyau de cheminée dont l'ouverture est rétrécie pour 

climiauer la coloaxie d'air et placer la mitre. 

Fermoir. Outil de fer méplat, acéré , ayant un manche en 
bois , a l'usage des menuisiers pour enlever du bois avant de 
pouàser le rabot. 

Ferrer, C'est ajouter et poser les ferrures des portes , des 

croisées et dos armoires dun bâtiment: F ouvrier qui ne fait 
guère que cette partie se nomme ferreur. 

Ferrures* On appelle pièces de ferrures toutes les pièces 
de fer, comme serrures, verroux, espagnolettes , etc., 

peintes en aoir au vernis ou d^un autre toa reehaaipi. 

Feuille d*or. C'est le petit carré d'or intercalé entre cha- 
que feuille d'un livret de batteur d'or. 

Feuillure, Entaille carrée réservée dans les pieds-droit 
d'une baie de porte ou de croisée» 

Fiche, C'est une espèce de grand couteau qui sert à faire 
entrer le mortier dans les joints des pierres. 

Ficher. C'est l'action de faire entrer du mortier entre deux 
assises de pierros calées et posées , et remplir les joints eu 

■A. 
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mortier clair ou en plâtre , après avoir iKMichë les bords de 
ces joints et des lits avec de réUMi|ie* 

Ffh Cest, dans la pierre, une petite feote ou veine tendre 
qui divise la masse. 

FOer, Les peintres q^Uent fUer^ imiter des moulures de 
corniches ot disjoints , enfin toutes les parties d'aichitectme 
qui se tracent et se font à la règle. 

Filet. C'est une petite moulure carrée qui en acoo M p o g n e 
mie autre plus grosse^ On l'appelle aussi listel* 

Filihres. Veines ou crevasses verticales fpii se trouvent 
dans les masses de carrières et interrompent les bancs de 
pierre. 

Ffdche* CTest ce qui manque^auloîs de cfliarpente qui a'csl 
point éqnarri avives arttes on dit alors hois fldf^eux. 

Flanelle, Les miroitiers se servent de petits morceaux de 
cette étoffe qu'ails attnrhent sur lè parquet de (>[1ace , afin de 
lucéseryer Les glaces du frottement et de Plmmidité* 

Flechv.. C'est, <!ans un arc, la ligne ((ui , passant par le. 
milieu de Tare, «est perpendiculaire à la corde. 

Flefirori • Orncmuni (rimaf^^ination imitant de loin quel- 
ques Heurs et fciiina(»es, et entrejiulc souvent de figures d^ani> 
maux ou autres, dont les. anciens et les modcntes décorent 
lés frises des ëdiûces. . 

Flotteur. Tring^le garnie d^une boucle creuse en cuivre 
mince , que Ton ajoute à un robinet pour le faire fermer par 
secours de Teau contenue dans un réservoir. 

Fond; Mur de fond y jian do bois de fond. CVst en gé- 
néral une construction élevée aplomb depuis la fondation 
jusm^iu baut'd^n bâtiment; — En peinture^ les couches de 
fond sont les premières •couleurs d^imprasion que Pon |daoe 
avant les couches de teintes* 

Fondant. Alcalis propre à la fusion des sables pour fabri- 
quer le verre. 

^ Fondement y ou fûndation. G\est 4a partie dos mnrs^'on 
bâtiment j^ui *est au-^dessous du sol. 

À'orm^, Lit de recoupe ou de poussier* que Toa ctc«Ki sur 



Taire d'an planclier poor le carreler..— De «abk eu de ci- 
ment sous lè pavé. 

Forger le plamè» C'est le fSrapper avec des masses. 

Four. Coffre en tôle fermë par une porte ^ que l'on place 
auHlessus du foyer d'un poêle. 

Fourneau. Construction établie dans des souterrains* 
pour échauffer les pièces supérieures , en pour alimenter des 
Gourans de dialeur. (Voyez pompe d'appel,) 

Fourneau potager. Construction en ^iqnes ayant des 
lédiMidset un oendrier, pevr &ire k caîsine. 

Fosse d'aisances. C'est le lieu pratiqué en meulière avec 
un enduit de mortier au-dessous ou au uiveau du sol des 
caves , dont le fond est pavé , pour rect'voir les matières qui 
tombent par les tuyauiL des cabinets d'aisances. — On appelle 
fosse à chaux une cavité fouillée dans la terre pour faire 
cdiikir et conserver la chaux éteinte. ' 

Fossés. Creux pratiqués à l'extrémité du moule où on 
coule le plomb, pour recevoir le surplus de cette mt^ticrclorf»- 
f ue ifi j&skhle a passé sur le moule. 

jPc>7/^:'//É?r. C'est jeter sur le lattis d'un plafond, du pïâtrc 

clair avec uu balai de bouleau neuf, pour le crépir et l'en- 
duire CM^uite. 

Fourreau. Tuyau de cuivre que Pon rapporte an haut 
d^UA corps de pompe , pour servir de réservoir à l^ean mon* 

Foyer, Dalle de pierre ou de marbre doublée en pierre, au 
bas d'un chambranle en avant de Tàtre de cheminée. Un 
foyer à bande est celui qui se compose d'un panneau en- 
touré débandes d'encadrement. Un foyer à compartiment 
se cmnpose de plusieurs panneaux encadrés de bandes de di«- 
verses couleurs. 

Foyer de cheminée. Yide oliservé dans les planchers de 
charpente , pour la construction des cheminées. — C'est . 
liane un poMe, remplacement réservée pour mettre l< 
combustible. — Cest aussi la partie horizontale au niveai 
du parquet ou carreau , laquelle est comprise entre le contre 
sceur et ks jambages^ OA le nomme aussi aire^ et 
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marbrerie , c'est la table de marbre qui est au-devaat de 
ritre et des jambages da cbambranle. 

Franche {Pierre). C'est la plus parfaite des pierres , U 
plus pleine y la moins coquiUeuse et d'un grain é^l et fin. 

Fresque, Peinture a Feau, faite sur un enduit de mor- 
tier frai^. 

Freite* Cercle en fer ou en cuivre que Ton rapporte k di- 
vers objets ponr les empêcher de se fendre et de vécxrvetm 

Frise. En Tnaçonnerie, c'est la partie de rcritablement 
entre rarchîtravc et la corniche^ — en menuiserie , c^e&t, 
en général , une partie lisse et unie entre des moulures hori- 
zontales. — C'est anssi on lai^ champ qne Ton peint ordi* 
nairement d'nne couche bnme , au bas des mars intérieurs. 

Frite, C'est la cal ci nation des substances propres à faire le 
verre y avant leur fusion. 

Frontispice. C'est la face principale d'an grand édifice. 

Fronton» Corniche triangulaire ou formée d'un segment 
de cercle qui couronne l'avant-corps principal d'un édifice 
ou d'une porte , croisée, etc. ; la partie lisse au milieu se 
nomme tympan. 

Frotter. C'est passer un linge sec sur la dernière coiirhe 
d'assiette où l'or doit rester mat, pour qu'il s'étende mieux 
et qu'il soit plus brillant. 

FroWs* Oo appelle faire des frottis f étendre une conlear 
transparente pour imiter les nuances diverses de la matière 
que l'on peint , ou pour produire des effets de lumière. 

Fniif. C'est une légère diminution en talus, et en dehors, 
de l)as < Il haut d'un mur; le contre-fruit ou surplomb est 
l'inclinaison contraire. On monte toujours un mur avec uu 
peu de fruit ; le surplomb est un vice de construction ou 
un effet des tasseroens. 

Fumiste, Ouvrier chargd de faire tous les ouvrages pour 
diriger 1% fumée. 

Fusée. ChauK fusée, c'est celle qui se réduit seule eu 
poudre , et n'est plus propre à être employée. 

Fusible, Matière fusible, c'est celle qui change de nature, 
se fond et ^quiert de la transparence \ l'action du feu. 



Digitized by GoOgle 



\OCABULâ1B£. S8B 

Fût. Partie cylindrique d'une colonne entre la base et le 
chapiteau, — Ontil en fer dans lequel on monte des méche$ 
de diverse» grosseurs pour per «er des trous, de goujon. 

G 

Gdche ou bride. Espèce de croissant a scellement aux 
deux extrémités pour maintenir les tuyaux de descente. 

Gâcher. G^est détremper du plâtre avec d% Pean pour 
remployer. — Gâcher serré , c'est mettre du plâtre seule- 
ment jusqu'à ce que Teau qui est dans le fond de Taugc soit 
bue 5 il sert alors à hourder les murs. — Gâcher clairy 
c'est mettre de Teau de manière qu'il soit liquide; il sert alors 
à gobeter et a enduire , on a traîner des moulures. 

Gaine. Denii-statuc dont rextremitë inférieure se ter- 
mine en piédestal allongé, se rétréci ssajit par le bas,, de sorte 
que le buste prend naissance de ce piédestal. On les place le 
plus comndinément dans les jardins français et dans les granr 
des galeries* 

Galbe. Taille circulaire qui a la forme d'un modillon ou 
console. — Le chantournemcnt d^unvase, d'un balustre ^ 
d'une console , etc. 

Garde-robe à T anglaise. Cuvette de faïence ou de por-? 
celaine ovale, fermée par un piston et lavée par un robinet 
(|iii y est toujours adapté. Les cuvettes rondes, sans réservoir, 
se nomment demi-angUUseSm 

Gargouille. Dalle de pierre recveusée , pour Fécoulement 
des eaux. On en fait aussi eu moellon avec des enduits de 
ciment. 

Garnis* Ce sont de petits moellons que Fon place en 

remplissage entre des moellons de plus forte dimension , ou 
derrière des carreaux de pierre. 

Garniture, Maçonnerie en tuile et en brique , que Fon 
fait a Fintërieur d'un poâe , pour qu'il.conserve plus long-s 
temps sa chaleur. 

Garniture de pompe. C'est Fensemble du clapet ^ de* 
frettes en cuivre , du corps de pompe ^ des bçides , etc.., qui 
compose toute la pompe.. 
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Gauche. On appelle ainsi toute surface plane qnî s'est 
contouriK^'C d'elle-même, comme du bois vert, ou une pierre 
dont le parement est mal dressé, et en p;énëral tout ce qui, 
au lieu d^étre parfaitement de niveau , n'a pas les quatre an* 
gles sar le même plan. 

Gauâe. Végétal dont on tire une conlenr jaune». 

GéométraL Op appelle ainsi ^élévation d'an édifice des^ 
siné sur une échelle sans le secours de la perspeiftive. 

Gerbe. G est la réunion de plusieurs jets d^eau, formant 
ensemble une girande* ^ 

Gerseau* On nomme ainsi la^corde qui enlonre le moufle 
d^une poutie , et qni sert à l!amarrer« 

Gersure. Grevasse oo léiarde ; c'est une fente dans des 
endoits* 

Giron. Cest la largear de la marche d*iin<!escalief , sor 

laquelle on pose le pied. 

Glace» Table plus oa moins grande de verr^lanc très 
épais , ayant les deux faces polies , et sur une desquelles faces 
on pose des feuilles d'étaîn prépare , et on coule du vîf-^-^ 
gentpour Ty fixer : on Tappelle dors glace au tain, et 
glace blanche lorsque ses surfaces polies restent nues. 

Glncer* C'est, en peinture , étendre légèrement une cou- 
che transparente sur une autre. 

Glacis* Cest une taille ou un enduit en penio sur un mur 
de clôture, sar un entablement, ou autrement, et qui £ictlile 
Pécoulement des eaux. Goache de couleur de peu de con* 
sistance , que Von étend sur un fond pour le rendre trans^ 
parent. 

Glaise. Terre grasse et compacte , qui , étant pétrie et 
«purée, sert a empêcher les infiltrations dos cm\ des bassins, 
des réservoirs , etc. — On appelle conroi de {glaise l'épais- 
seur de cette terre dont on entoure ces bassins*. 

Gtaîser* GesX faire , entre deux murs en maçonnerie y le 
conroi de glaise pétrie avec les pieds. 

Gobcter* C'est jeter avec la truelle ou avec la main , du 
plâti-c passé au panier, ^jàchc clair, ou du mortier, sur un 
mur ou un lattis quelconque, et l'étaler en même temps en. 
passant la main dfîssus, 

. ^ .d by Google 



VOCABULAIRE. Î81 

GodeL Petit bassin que Ton fait avec du plâtre, sur le» 
joints des pierm, pour y introduire âii coulis quand les as- 
sises séût trop serrées pour les ficher. Oa coule ainsi k des- 
sous fan dallage 

Gomme. Suc aqueux et gluant , qui sert ^ la composi* 
tion des vernis* 

êomme-laque. Rëniie dure, «pi^on emploie dans la 
coraposîtîon des vernis 5 elfe sert aussi dans la dorure k 
rhttile , pour couvrir les teintes dures avant de lei^ coueber 
de Diixtion. 

Gorge* Haji^ire concave ayant k forme d un quart de 
cercle ou ùne courbure à volonté ; une fforge de cheminé^f 
Pendait circulaire intérieur , derrière le manteau. 

Gouge. Outil arrondi et taillant^ en forme de rigole, qui 
sert à pousser ^ la main les moulures en plâtre , en raccor- 
<hiit oes .parties traînées au calibre. 

Goujon. Bout de petit fer rond , ou de bronze , qiie Ton 
iacraste dans des assises pour les maintenir Tune sur l'autre. 

Gousset. Lanfîuette en plâtre pratiquée à Pintérieur d'un 
tuyau de chemiuce pour diric;er la cbeminée ou pour enve- 
lopper le bout d'une pièce de bois. 

Goutte^ Petit ornement ayant la forme d'un petit cône 
tronqué , ou d'une petite pyramide , dont on fait usage par- 
ticulièrement dans rentablement de l'ordre dorique. 

Goutahre. Canal en plomb, en zinc, ou en fer-blanc, 
pour recevoir les eaux pluviales entre deux combles , ou sur 
te devant des égouts } on en fait aussi en bois de chcne re- 
creosë. 

Gradine. Outil d'acier , refendu de quatre dents , pour 
dégrossir les paremens du marbre. On Tappelle ^yrorfmc 
grain d'orge^ lorsqu'elle a six dents : on s^en sert avant U 
précédente. 

Graine d'Avignon. Fruit dont on tire ime couleur jaune 
qui sert a faire des stils de grain. 

Granit. Matière très dure , composée de quartz , schorl 
mica et spath j il y en a des violets, des rouges, des verts,.etc 
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on en fait ordinairement des bordures de trottoirs pour les 
quais , des marches , des bornes, des dallages , etc. 

Graisser* Cest enduire de mastic les goujons et agraffes 
que Pon introduit dans les pierres ou dans lës marbres y pour 
empêcher Foxidation* 

Gras. On dit que le mortier est gras lorsqu'il y a beau- 
coup de chamu Lorsqu^il n'y en a pas assez ^ le mortier est 
maigre^ * 

Gratter, Les peintres grattent les anciennes peintures 
et les détruisent avec un grattoir avant de repeindre» 

Gràïter à vif- Lorsque le peintre enlève toute l'ancienne 
peinture sur des boiseries. 

Grattoir, Sorte de trianî^le en fer , armé d'un manche, 
qui sert aux peintres à gratter les anciennes peintures, et 
aux plombiers k aviver le plomb avant de le souder. | 

Grès, Espèce de rocher queFon tire des lieux sablonnen. 
n y a 4n grès dur qui sert k paver les routes^, etc. Le grès 
tendre est employé à bâtir, dans les pays où cette matière 
est commune. On appelle ces sortes ae constructions ou- 

vrages en gressêrte* 

Grésiller. Cest façonner les bords des pièces de verre. 
— On appelle grésoir ou grugeoir , Toutil avec lequel ou 
fait ce travail. 

Grevé. Gros sable que l'on trouve sur les rives des fleuves 
et des rivières , et dans quelques parties de la terre. Ce sable 
fait de bon mortier. 

GHs. Couleur dont on peint ordinairement les boiseries 
intérieures, et qui se compose de blanc avec un peu de noir 

ou de bleu. 

Grisaille^ Couleur commune qui se compose de noir 
avec on peu de blanc. 

Grue. Grande marVnne servant a élever de grands far- 
deaux. Cil appelle gruau, une grue plus petité, mise en 
jiouvemont par un tourniquet. 

Gruger, C'est égrainer le marbre en perçant un trou avec 
la marteline ou la boucharde, pour ébaucher des parties de 
sculpture. 
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Guetile-^e^loup. Coode do tuyao eo tôle qui se place sur 
le haut d'une chemifiéé , et qui tourne de manière que son 
orifice est toujours opposée aux veats. 

Guillaume. Espèce de rabot étroit dont se servent les 
menuisiers et les charpentiers pour presser la rive des bois« 

GuiUochis. Sorte Je lilel ou ruban sculpté formé fie deux 
lignes vestaiit toujours parallèles, conlournés en entrelas, et 
souvent enriehîs de reseaux et fleurons dont on orne les 
frises , sophies et plates-bandes« 

Guindage. On appelle ainsi l'assemblage des mouffks , 
poulies, halemens et cordages , «ui s'adaptent à une machina 
destinée à élever des fardeaux. Elever ces fardeaux , c'est len 
gutnder. 

Gjfp^e. Pierre qui se réduit en plâtre par la calcination. 
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Hacker* CTest dégrossir le parement rustique d'une pierre 
avant de le layer. C'est aussi détruire avec une hachette les 
anciens enduits d'un mur pour faire des plâtres neufs •« 

Hachette* Cest une espèce de marteau jde maçon dont la 
panne est tranchante. Son nom désigne assez son usage. 

Harpes. Excès ou queue des pierres d'encoijjnure on des 
extrémités d'un mur de face, pour faire liaUon avec les 
mors qoe Ton poorra élever par la suite.-*- On appelle ainsi 
les pierres plus longœs que celles qai forment les deux pare- 
mens des murs. 

Hauban. Cest un très gros cordage que Ton adapte ii une 
chèvre oo a une aotre machine par l'uhe des extrémités , et 
de Pantre \ un pieu , a on arbre oo a on bâtiment voisin 
poor la maintenir dans la direction verticale. Une machine se 
maintient ainsi k l'aide de deux ou trois iiaubans. 

Héberge* Cesl l'étendoe en longoeor et en hautoor qo^oo- 
cope un bitiment sor un mur mitoyen. 

Hélice, Ligne courbe qui tourne obliquement autour d^on 
cylindre. — Le filet d'one vis forme d'hélice. 

Hémicycle. C'est l'épure d'un arc de voule divisé pour 
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.tabuler les voussoirs. — > Cest aussi les paanaitti ét les feeites 
qai serTent a tailler ces Toassoirs* , 

Hemûnetie. G^est on oatil dont le fer est^courbc ot tran- 
^cbam, et dout les eharpentiers font usage pQur planer les par- 
tics ceiiilrëes des pièces qu^ils odi à lalHer. 

.f[eurt. On nomme iùnsi ia partie d'un conduit qui est 
])!us ëkvcc qu'elle ue devrait ctre relativement a son niveau 
,ile pente. 

Hirondelle, Rood de tâle rapporté? au. poortour es.tërieur 
à\n tuyau pour renvoyer les eau& pluviales. 

Horizunlal, On nomme ainsi tout ce qui est parallèle à 
rhorizoa, c^est-k>dirc de nis*eau. 

Hors^œui^re* Mesure prise en dehors d^un objet. — 
•DansHBUvre est la mesure prise en dedans* — Reprendre 
en souS'œuvre^ c^est reprendre des murs par<-dessous , en 
étayant les parties supérieures. — » Mettre en œui^re, c^est 
employer des matériaux , les fbçonner et les mettre en place. 

Hotte* Partie d^un tuyau de cheminée de cuisiue, depuis 
•le manteau Jusqu'au plancher.— -On donne ce nom a une en» 
.vette en entonnoir qui reçoit les eaux de cuisine k rextré* 
tnité d'un tuyau de descente, 

J/ourder. C'est maçonner un pan de bois, un plancher, 
ou des murs , soit en mortier , soit en plâtre, 

Hoisrdis. Maçonnerie en plâtras et plâtre, ou en mortier, 
,des remp!issa(^ des cloisons et des pans de bots, et entre les 
solives des planciiers. AdHlï&ir, c'est garnir de plâtre ou 
de mortier les mors en moellons.— ^oiiraifr à bafn de plû- 

Irc ou de mortier^ c'est verser a pleine auge ces matières sur 

Tassisc arraséo, avant ot après le placement des moellons , 
afin de remplir uès exactement touics Xné cavités. 

HuUa* La pctnlnre emploie plusieurs espèces dliuilc pour 
broyer et détremper les coulenrs, savoir : V huile de Un, 
Vhuile de noix , À' huile dHœiUet et Vhuile grasse* 

Hydraulique* An qui euseigne k mesurer, a diriger et 
à élever les eaux. 



i 
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♦ 

i.—jr. 

Jalon Bâton appoiuié par une cxtrëiniié et fcudu en tète, 
pour y mettre une carte dont on se sort pour lever des plans 
sQr le teifratn , ou pour tracer de» lignes droites* 

Jambage, Construction en maçon n or ic t- levée a plomb , 
pour soutenir quelque portion d^un bâtiments On dit jambage 
ae porte 9 de croisée y arcade ^ de cheminée^ etc. 

Jambe étricfe. C^est un pilier en pierre qui fait partie, 
d'un mur do face, élevé entre deux propriétés dont les assises 
sont en partie eng;âgëcs dans le mur mitoyen, et forment eu 
même tfteps tableau de porte cocbère y bâtarde , d'allée , ou 
de boutique.— > Une Jambe (Vencotgnure est celle qui fait 
Tangle des demc faoes d'un faitiment isolé.~Une Jambe sous 
poutre csi celle enp^agéc dans le corps du nuir en maçonne- 
rie, et qui c&i élevée sous la portée des poutres. C'est ce 
qu'on nomme des chaînes. -y- Une jambe boutfsse , c'est 
celle dont la queue des assises est engagée dans un mur de rer 
fend, en sorte que les deuiL pâremena sont en joints, et qu^un 
des joints fsrit parement. 

Jambette. C'est une petite pièce de bois do charpente po- 
sée verticalement ou obliquement pour soutenir la portée' 
d'dn arbalétrier ou autre pièwe. 

Jarret. Sinuosité qui se troi^ve sur un parement de mur 
mal taillé. 

Jauge. Morceau de enivre sur lequel sont tracées des ligiief- 

et des pouces, qui servent à connaître l'eau contenue dans>. 
un réservoir. On appelle iMmi Jauge une cuvette divisée par^ 
coQipartimens poux* mesurer caux^ 

Jauger. Cest appliquer une Thrle sur un ouvra{|;e on au- 
tre matière d'Une )a<^cnr et d%me épaisseur donm^e, potir 
le fiiire droit et parallèle. 

Jauni7\ C'est appliquer une concbe de teinte légère d^ocro 
«iétrempée a la cotie sur les blancs de dprure » avant de les 
ceucfaer d'assiette. 

JecU^ses. Les terres jectîsses sont celles qui ont été rap-e 
ponées sur lé sol : on ne construire sur les terras jee-> 
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tisses, parce qu^elles ne sont pas solides, il faut fouiller jus* 
qu^aux terres vierges ou au sable* 

Jet, Espèce d'entonnoir p:^r lequel on verse le plomb eu 
fusion dans le moule propre a faire les tuyaux» 

Jet (Peau. Ajoutoir en caivre fixé a Textrëmité d^on tuyau 

dans un bassin , et par lequel Teau , en soriaut, forme le Jet 

JeUées. Constrnctions élevées en maçonnerie k Teotrée 
d^m port, pour servir d'abri et briser les vafpies et a Texlrc^- 
mitc de laquelle on construit un fort pour en défei^ire Tentrée 
k rennemi. 

Jeu d^orguB^ L^on nomme ainsi un sodbassemmt com- 
posé de trois planches en plâtre placées sous le manteau 
ii'une cheminée, et percées de trous pour le passage de Tair 
froid qui doit refouler la fumée dans le toyer. 

ImpostSé Assise en pierre qui termine un j«imba[];e ou 
pied-droit , et sur lequel on pose le coussinet on sommier 

d'une arcade. Une imposte est souvent décorée de moulures. 

Impression* Premières couches a Phaile dont tes mbs- 
tances sont entrées dans les pores du bois. 

Imprimer. C'est étendre avec la brosse les |Uûeniières 
couches de couleurs à Thuile. 

Incrustcment^ C'est un carreau de pierre neuve k la 
place d'un autre dans une assise. 

Indivis. Propriété qui appartieoit |i plnsieiun partleidiers, 
et dont ils jouissent en commun , en parta^^eant ensemble 

les revenus et les produits, suivant le droit et la part qui 
écheoit a chacun d'eux. 

Intrados^ Surface intérietire d'une voûte , d^un arC| 
d^on youssoir » d'une plate-bande. 

Joints* C^est^ en général, l'espace qui feste entre deux 
pierres posées. On remplit ces joints avec du plaire ou de 
mortier; ils sont ou verticaux, on inclinés, ou horizon* 
taux , soit qu'il s'agisse d'assises de murs , ou d'arcades, de 

voûtes , etc. — Des joints en coupe sont ceux inclinés , 
tendant au centre des claveaux d'une voûte , d'une areade, 
ou d'une plate-bande. — Joints de iéte , c^iw en < onpe ap- 
parens., ci formant parement à la douelled^une voûte ou au 
f lafond du tableau sous ttneplate4)ande. — Joints dérobés^ 
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ceux dVplomb sur la face , et inclinés sur le derrière des 
clavèaux, — Joints démaigris ou à une ciselure, ceux des 
assises qui n'ont qu^un parement , comme pour les murs de 
rcvètemens ou autres semblables. — Joints maies et /è- 
melleSj dont Tua porte un tenon ,.et l'autre une entaille. 

Jointify Lattis Jointif. C'est celui dont les lattes sont 
clooëes très près les unes des autres, comme pour un pla- 
fond , une cloison sourde , etc. 

Jointoyer. C'est remplir avec du mortier ou du plâtre 
les joints des assises d'un j^ur. 

Jouées de lucarne. Ce sont les deux câtës triangulaires 
liourdés et enduits en plâtre , couverts quel^efois ea ar- 
doise à Textérieur. 

Jour. On appelle ainsi toutes les baies faites dans les 
murs pour éclairer Tintérieur d'un bâtiment. 

L 

r * 

Labour. Outil de plombier , en forme de pelle , ^ sert 
à remuer le sable du moole à table, après Pavoir arrosé. 

iMÎt de chaux* Chaux détrempée dans beaucoup d^eau 
pour blancbir les murs et écbauder les écuries.. 

Laiton, Métal jaune et factice j c'est la môme chose que 
le cuiifre jaune. 

Lambourde. Pierre tendre, d'un haut appareil, que l'on 
tire des carrières de Saint-Maur et de celles des environs 
de Paris. 

Lambris. Plafonds rampans qui se font sons les combles. 

Lames de plomb. Ce sont des morceaux de plomb très 
minces. 

Laminer. C'est passer le plomb on le fer sous le laminoir. 

ZiOminoir. C'est une machine sous laquelle on comprime 
les métaux que l'on veut réduire k une faible épaisseur* 

Lancis. Moellons, meulières ou (Garnis, que Ton met de 
distai^ce en distance dans de vieux murs, en remplacement 
de ceux qui sont pourris ou délités» 
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Langue. Bout de tuyau aplatie , fixé à Pextr^milé d'un 
robinet efl cuhrfe , (j[ui jette Peau en nappe dans Fa cuvette 
d'une garde-robe. 

LançueUe. Petit mur en plktru, de 3^ d'épaisseur, ou 
en brique , de a** ou de 4'' 9 pour les tuyaux de ckeminées. 
On nomme languette de jfàce, celle sur le devant du tuvau, 
et languette costière, cdle en retour ^ languette de dos^ 
siett eelle du fend ; languette de refend y celle qui sépare 
deux tuyaui dans une sdttciie de plusieurs cheminées. 

Lanterne, Sorte de petit dôme ou de petit comble vitré 
l^our éclairer une galerie , iin escalier , etc. «-^ Roue d'un 
cric qui est au haut du mandrin qui sert à monter les 
tuyaux de plomb. 

Laque, Espèce de pàtc roii^c ou jaune que les pciuirt» 
mêlent avec du blaac pour faire diverses teintes. 

Larmier. Gros membre carré d^uuc corniche ou d^un en* 
tablement , dolit le plafond est refouillë en canal pour faire 
égoutter Feau j et qu'on appelle mouchette* On &it aussi un, 
larmier sous les saillies d'un chaperon de mur de clôture. 

Latte, Bois de chêne refendu suivant soiv Gl, dans io& 
forets y de 4 p« de long sur i5 k 18 1. de large, et a à S I. 
d'épaisseur^ pour être employé k différons usages dans les 
hÂtimeas. 

Z«//i.ç. Poser la latt^ et la clouer sur les solives d'un 
plancher ou sur un pan de bois , etc. On appelle lattis à 
claJre-voie , poser les lattes éloignées les unes des autres ^ 
et lattis Jointifj lorsqu'elles se touchent. 

Laver, G^est plonger dans Teau les cendres du piomà 
coulé et le remuer pour séparer ce qui reste de bonne matière. 

Layer, Tailler la pierre avec la laie ou marteau bretelé; 
c'est le deriiirr travail d^un parement qne l'on frotte cepen- 
dant quelquefois au grès après Favoir layé, et particulîcrc- 
meaft sur la fiwerre dure , druw gr«iif fift« 

Légers owrages* O» appelle ainsi sets les otnrrages fait» , 
en plâtre seul , ou sur un^latfto. 

Lessii^er. C'est frotter d^ineimncs peintures au vernie 
avec une brosse trempée dans l'eau seconde pour lea^enleytf 
avant de les repeindre. 
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ite^age^. CV$t en charpente la pose en place des diffé- 
imite» pièoeir qiif compDsent an pan de bois, an comble, un 
plancher , etc. ; on dit aller au levage. 

Lesner. Morceau de bois de brin qui sert à soulever des 
fardeaux en faisant ùne pesée* 

Lézarde. Fente qoi se fait dans les murs en maçonnerie 
ott dans les plafonds et enduits en plâtre. 

Liais. Pierte très dure et très fine ^e Ton tire dea envi'^ 
rons de Paris. 

Liaison, Manière d'arranger ies pierres, les moellons et 
les krîqaes lors de la pose , pour qpie les Joints ne se trou- 
▼ent pas les uns sous levuHtres. ~ Alliage de,Pétaîfi ayee le 
plomb pour en former la soudure. 

Libage. Pierre provenant du ciel des carrières , ou des 
bancs inférieurs,^ dont la pétriGcation n^est ^nts parfaite } 
elle n'est projpre que dans les fondations. On appelle indis- 
tinctement libages toutes les pierres employées dans les fon- 
dations, et qui sont brutes ou ^rossièronicnt taillées. 

Lien».. Un liea en charpente est une pièce qui maintient 
le poittfon arec le fàitagc , ou un arbalétrier avec rentrait , 
#a enfin uii poteau avec ie chapeau au-dessas. 

Lierne. Kervure d'une voûte d'ogive partant de la clef 
niix tierearems. 

Ligne (Veau. C'est Pouverture cl' un tuyau qui a de dia- 
mètre la i44^ partie d^uu tuyau de i"* de diamètre. 

TMas, Couleur comppsée de blanc , de laque et de bleu 

de Prusse. 

LtmoH. Cours d'assises de pierres rampantes et en coupe 
qui porte Textrémité des marches d'un escalier , et sur le- 
quel pose la rampe* ~ C'est aussi, en charpenterie » le mor- 
ceau dans lequel s'assemblent les marches. 

Limosinage ou- Uviosinerie* Maçonnerie en moclion 
bourru y hourdée en mortier sans être parementé ; c'est ainsi 
que l'on construit les fondations d^un bâtiment. 

Linçoir, C'est, dans un plancher , la pièce de bois qui est 
au-des5iis d'un vide de porte ou de croisée, et qui reçoit les 
bouta des solives de rcmplissatrc dans cet espace^ 

Lingot* Plomb <j[ui *oi t des iingoiUères. 
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Linteau. Pièce de bois posée horizon talemciu i>iir les jani- 
I)2/jc5 d^inc porte ou d^une croisée, dans uo, mur, pour eu 
fermer la fermeture* 

Listel. Petite moulure carrée qui en accompagne une plus 
grande ou qui sépare les cdiuielures des colonnes. 

Lit d*une pien*e. C'est la surCace de dessous telle qu^eUe 
se trouvait dans la carrière. — Ut de dessM est celui 

sur Icquci on pose Tassise supérieure. — On appelle Z/Y 6/7//, 
celui qui n'est pas ébousiné. — Si les lits sont inclinés , 
comme pour les claveaux d'arcades ou plates-bandes , on les 
BAioune lits en joints- i s?ik ne sont pas recouverts d'une 
autre assise^ comme , par exemple , le dessus dfon balcon de 
mur^ on les appelle Ut& eu parement. 

LJtharge* Chaux de plomb demi-vitrifiëe , qui sert de 
siccatif dans la peinture à i'buile. 

LJvret. Petit livre de papier mince et rougeître, composé 
de vingt-six. feniliets , qui contient vingt-cinq feuilles d'or. 

Long-pan^ C'est le girand c6té d'nn comble en charpente, 
a Textrëmité duquel sont les croupes. 

Louve. Ancienne machine en fer qu'on engage dans le lit 
snpérienr d'une pierre, pour Tenlever et la mettre à sa 
place ; on ne s^en sert presque plus. * 

Loznnge. Fig;ure géométrique a quatre cotés égaux, deux 
angles aigus et deux angles obtus. 

' Lunette. Baie vofttëé pratiquée dans une voûte , un afc 

Je cloître, un berceau, dauâ un dome, etc. 

M 

Maçon. C'est l'ouvrier qui fait tous tes ouvrages en 

plâtre j dans les ateliers de peu d'importance , le maçon est 
aussi limosirty c'cst-a-dire qu'il construit les murs, et po- 
seur, parce qu^il pose la pierre , les dalles, les appuis, etc«. 

Madrier. Longues planches épaisses, en sapin ou en 

ehêne , servant, les premières, aux échafauda{i;cs des ma- 
çons , et les dernières, dans les autres {professions a diffé* 
lens usages» 
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Màlaiidres. Ce sont des nœuds pourris qui se trouvent 
dans le bois de cliarpente : ces bois aoivent être rejetés pour 
re&écutioQ des travaux de batimens. 

Malfaçon. On appelle en général malfaçon dans les 
constructions, toute défectuosité dans les matériaux et notam- 
meut toute négligence dans l'exécution , et qui sont le résul- 
tat, «oit de Fignoraiite, soit de Finfidélité de rentrepreneor* 

M'nlléable, Qualité des métaux qui peuvent se déployer 
sans se briser, et qui peuvent être battus, ror{i;és et étendus 
à froid, comme For, Targent, le plomb et les fers très doux,» 

Manchon. Moule dans lequel on souffle leyerre en feuille 
et le verre en table. 

Mandrin. C'est une pièce de bol» ou de métal cylindrique, 
autour de laquelle on ajusté une pièce que Pou veut tourner. 

C^est aussi un poinçon d^une forme voulue dont les forf^erons 
se servent pour percer les traverses des grilles alin d'y faire 
passer les barreaux. 

Manganèse. Minéral ferrugineux q[ui entre dans U com- 
position du verre» 

Manœwre*C*est le garçon qui sert un mâçon, qui gâche 
le plâtre , etc. 

Manteau. C'est PcnsCTnble des jamba{i;es et do la traverse 
en maçonnerie d'une cheminée.On appeilc aussi nianteau Ka 
barre de fer coudée aux deux extrémités et scellée dans le 
mor dossier qui porte sur les jambages et qui sert k soutenir 
la traverse* 

Marbre» Pierre calcaire à cassure grenue , très compacte , 
et qui reçoit le poli. — On appelle Marbre brut, celui -qui 
est en bloc , et ^i n^a reçu aucune taille ni préparation.^ 
Marbre pique , lorsqu^il est taillé à la pointe. — Marbre 
ébauché^ lorsquMl est travaillé à la pointe ou au ciseau.—- 
Marbre poli ^ celui qui a été frotté au grès, au bouclion de 
liège et a Téméri. — Marbre lustré^ s'il a été lissé et frotté 
avec le tampon de linge et la potée. 

Marbres peints. C'est du marbre imité en peinture. — 
On appelle marbre vei?ié celui qui représente toutes îos cou- 
leurs, les veines, les tacl»es,lcs cailloux et autres acciflens de 
la, matière*— Marbre c hiqueté , celui qui imilc les g^aiiiis^ 
'^Marbre jeté ^ celui qui imite le porphj^re. 
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Marche. GVst la partie de Tescalier sur laqaelk oo pose 
les pieds j le devant est la hauteur; le dessas le giron; la 
lon|;iiear est V emmanchement — * Oo dit qix*ttfie mar- 
che est droite lorsqu'elle est renfermée entre deux li^^s pa- 

rallcles. — GiroFf née ou dansante , lorsqu'elle a plus Je gi- 
ron iWin côté que de rautrc. — Chanfreinée ^ si le devant 
est taillé en cliani'rein.— P/g^d ^ si elle n^est pas délardée 
dessous. — Dé lardée j lorsque ce dessous est chan£reinc. — 
Palière, c'est la dernière marche d'un étage, qui fait le bord 
du palier et le dessous de la première marche de la révolution 
du dessus. 

Marché* Ce sont les conventions écrites qu^un propriétaire 
dit avec un entrepreneur pour la construction d'un batt- 
ment, suivant les plans et dessins de Tarehltecte; on passe des 

ma r( liés par toise^ a la tache ou ea hloc. Ces derniers s'ap- 
pellent les clefs à la main. 

. 3Iardel/e. Pierre dans laquelle est percé un trou , suivaut 
|e diamètre d^uu puits, et qui le coavre a hauteur d^appui. 

Maroufler. C'est couvrir avec des toiles collées le dcr« 

rièrc des laiiibi is pour les empêcher Je se feadre. 

Marteau. C'est un outil que tout le monde connaît. Il 

prend différentes formes en raison des professions de bâti- 
mens ; on appelle marteau bretellé celui doai les i:iilleiirs ; 
de pierre se servent, et dont rextrémite en hiseau est* reCea^ i 
due en forme de dents, pour iayer la piier];e» i 

Mascaron. Masque ou tcte de {grotesque que l'on place à ' 
Forilice d'un tuyau de décharge, d^uœ fontaine, ou seule- 
ment commte décotTÂtlon^ 

Massicot, ?^om donné \ la céruse calcinée ^uc ua feu- 
modéré, et qui sert a faire les teintes dures. 

Massif. On appelle ainsi tous les mu rages de ni iv*>"î*we 
en moellons ou meulière, construits dans la terre ponr asseoir 
des constructions supérieures ^ ou pour - sceller 4ts potean 
ou autres. 

-Wizjto. Composition mèlëe de diverses substances détrcm- 

Îées avec de l'huile ou d'autres corps gras, et qui sert à tiîre 
es enduits ou à remplir les jà(nt« dies daila<;cs, ou ealin à 
empêcher l'humldîté. * ' \ 
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Itfastiqiter h' verre, frcst remplir de mastic les feiiilluros 
dans lesquelles le verve est placé. 

Mat. On appelle ainsi les couleurs en détrempe qui ne 
sont pas vernies , ou For sur apprêt qui n^cst pas bruni. 

Mater. Cest passer avee le pinceau ùne couche légère 
mêlée de âafiràn ^ sur les parties de dorure qui n^ont pas éic 
Lrunics. 

Membmn.GtOM baguette qui termine le bas de la bavette 
d*un bourseau.— C^est aussi la partie de plomb qni couvre 
la panne d'un comble de brisis. 

Mercure. Demi-méul liquide servant a dissoudre en par- 
tie les feuilles d'étain , pour les mettre en contact avec le 
poli d^unc ^lace. 

Merrain. Bois de chéno refendu sur maille en petite^ 
planches minces que Ton emploie pour les panneaux dea 
paniaets d'asaemUages. 

Mesurer a Véq lierre» On mesure ainsi les carreaux de 
verre , c^cst-a- dire que Ton prend ensemble la hauteur et la 
largeur. 

Métope. Intervalle carré entre/les triyljphes de la frise 
de Tordre dorique. 

Meulière* Sorte de moellon très dor et rocMUeuE, et 
quelquefois très poreux , dont on se sert dans la maçonnerie, 

et particulièrement dans les fondations et pour les foiisej» 
d ^aisances, 

Mbie de plomb. Subtance qui sert aux peintres pour 
noircir et rendre luisant les contre-cœurs de cheminées. 

Mise en ligne. C^est poser les moellons en parement 

d\in mur, enue deux lignes tendues de chai^ue coté de la 
maçonnerie. 

Mitre. Espèce d^entonnoir en tâle , en plâtre ou en terre 
eoite , que Ton place en haut d^nn tuyau de cheminée. On en 

fait de diverses formes et grandeurs* 

ilf/:r^'o/e. Mordant qui sert a fixer Tor à Thuile. Il sç com- 
pose avec de Pcssence, des résines et du vermillon. 

ModiUon^ Petite console en saillie, placée sous le larmier 
d^nne corniche» 9oaa un balcon ou lous les appuis des croisées. 
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]\foe1Ion'Vï(:irc de petite dimension qui se tire des carrières 
a pierre. — ■ On nppcUo moellon piqué , erhii qui est taillé 
à vive arête , on lits , en joints et en parement. — Esse^ 
millé, eelui qui est taillé grossièrement avec la hachette.. ^ 
Ebousiné y celui qui est seulement équarri sur les lits et les 
joints , pour lui donner plus d'assiette. — i^rttf ou bourru ^ 
celui qui est posé tel qu^il est tiré de la carrière.— Bloquéf 
celui posé sans être mis en ligne, comme pour les massifs. 

Moïse, Bourrelets observés au iiiilicud ua eorps de pompe 
en cuivre^ pour y placer le collier ou fer ^ui doit Le fixer ea 
place. 

Molette* Morceau de marbre ou de pierre , de forme co- 
nique , dont on se sert pour broyer les couleurs. 

Molleton. Mélange de blauc de céruse avec beaucoup de 
blanc de Bouglval* 

Montée* La montée d^une Yoàte est la distance verticale 
prise depuis le niveau de sa naissance jusqu'au-dessous de la 
clef : dans une voûte en plein-cintre la montée est précisé» 
ment la moitié du diamètre intérieur. 

■ 

Mortier. Composition de chaux mêlée avee du ciment ou 
de sable dont on se sert pour joindre et lier les pierres , ies 
moellons , la brique et la meulière. — Le mortier gras est 
celui dans lequel il y a beaucoup de chaux. — Le niorlier 
maigre , c'est celui au contraire où Ton Ta trop épargnée. 

Mouchetfe. Larmier d'une corniche ; on rappelle mou- 

chette pendante , lorsqu'elle est creusée ou refouillée dans 
le plafond. — IJIe se fait avec une rc{^lc a moiichette , sur 
laquelle cette moulure est poussée , et que Ton traîne sous les 
plinthes ou l'on doit les faire. — On appelle aussi mouchette 
les petits gravoi^ qui restent au fond du panier lorsqu'on 
passe ee plâtre. Ces mf)nrhr i i(;s se mêlent avec le gros plàtie 
pour faire du pigeonnage et des liourdis. 

Moufle* Assemblage de plusieurs poulies mobiles, daB>*j 
une même chappc , qui sert à enlever de grands fardeaux. 

Mouflettes* Poijjnée composée de deux morceaux de boiî " 
creusés en dedans , dont les plombiers se servent pour sorliï 
du feu le fer a souder. 

Moule. Moule à tuyaux j cylindre creux, en caivie 
potin , ouvert par les deux boots, et garni d'an noyau on 
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naRdrin l rintérieur, dans lequel «n verse le plomb pour 
couler un tuyau. — C'e«t une forte tohle de t5 • ao p. de 
longueur, ayant des rebords nommés contenant, 
sar toute sa surface, une coudie de s«Me fin d'environ 6 
d'épaisseur , sur laquelle on conle le plomb. 

Moulinet. Trneil horizontal ou vertical «["j; f l.v^ 
petnronler -les cordages des machmes qu, ^«^^ J ,ar lë 
deinx. C'est , chei ks plombiers , une cro.x de fer par le 
moya; A, l«^eQe »n mX k me en mouvement lors du mou- 
lag|e des toyauiL. 

mulurc. Saillie droite carrée ou ^-«»«1«J«^^^ 

sieurs ensemble forment de»'=»'-"/^'^«*' 

On appelle moulures couronnées celles qui ont nnfilet ou 

listel au-dessus. 

;wv*v/. n'est une coudie mince ou filet tendre qui se 
iro^7TJ^t^^ et dans k sens du Ut de carrière et 
qui la fait déliter. 

^uid C'est une mesure , pour h chaux qui contient SIX 
futi^k.; etlî^ur le plâtre, trente-sU sacs àe chacun deux 
boisseaux. 

Mur De fondation, celui qui est an-dessous des terres. 
JinéllaU^n , tous 'ceux qui sont --truits au^^^^ 
col — De face, ceux extérienw. — De refena . a *inte 
7L d'un bWent. - Pignon , ^^^^^^^^ ^.t" 
«.«t triangulaire suivant le comble.— De dO*S««r, en txnaus 
™ôt Scssus du pignon pour adosser k, tuyaux de che 
^te - Allé de mur, partie do mur-dossier qm excèd 
iT^ncbes de cheminée i Mur de souUss^^^a^ 
Uae oui forme l'appui d'une croisée. — De revetememo 
ÏFÎJ^se , qui soutient des terres. - Wapput ou de pt 
ï^rS n'a iie 2 à 3 p. de hauteur, et qui est term» 
«ffndrTment ^r une d:ile en bahu. - De clôture ^ 
«nKe une enceinte de terrain , une cour , un jardm , sa 

bâtiment, -De dou.e --/-"^-^ 
d'un bassin , ou d'un canal séparé du mur extérieur \ 
un conroi en glaise. 

N 

2Vaissance , d'une voâte. C'est k commencement d 
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courbure. — * C'est aussi une bande d^endoit de quelques 
pouces de largeur seulement , faite dans un angle rentrant, 
en raccordement des Tlenx plâtres. 

IVappe. Table de plonib que Ton emploie aux chaineaaK, 

aux terrassons , etc. 

Nervures^ Parties saillantes sor les voûtes, qui forment 
des cÂtes sqr les arêtes* 

JVœud» C'est la masse de la soudure de deux tuyaux* 

Niche, Renfoncement pris dans Tépaisseur d^on mur pour 
plaoor nne statue, un vase ou un poêle. 

Nipeau. Cest la ligne paralltfe a rhorlzon. — On appelle 

nweau Finstrument qui sert a reconnaître cette li^ne. 

NiveïlemenU Opération par laquelle on trouve la pente 
4'un terrain , et on règle de nouvelles pentes. ^ 

iVdqueL Morceau de plomb ayant la dimension d^une ar- 
doise y et que Ton place le long des joints des lucarnes et des 

cheminées , et sous les crochets de service. 

Noulet. CVst un petit chevron ou empanon formant Tan- 
^e rentrant d'un comUe avec une lucarne. 

Dfoyau, G^est un cylindre qui monte de fond et qui porte 

les retombées d'une voûte Saint-Gilles ou d'un escalier , au 
centre de laquelle il est plaeé, — Cylindre qUc Ton place au 
centre du moule à tuyaux de plomb* 

Nu* C^est la surboe unie d'un mur. 



o 



Obélisque, Pyramide quadrangulaire très effilre et ter- 
minée en pointe de diamant : ces monuinons, connus cii 
Eg^'pte , dans la Syrie et TArabie , sont , dans ces contrées , 
d'un seul bloc de granit et chargées d'hiëri^lyphcs. £11 
France, on les parodie quelquefois pour ornef les carrefours 
des forêts royales« 

Oblique. Se dit de tout ce qui n'est ni horizontal , ni ver- 
tical, mats indinë d*un cétd ou de Tautrc relaiivcment à la 
ligne de terre. 
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Ohtas* Se dit d'un ançle ijui a plus de 90 degrés on dtt 
quart du cercle. — ^Un angle qui a moins est aigu. Celui 
qui a juste cette ouverture de 90 degrés est ua angle droit. 

Octogone, Figure plane qui a huit cdtés et huit àdgles^ 
égaux* 

Ocre* Terre friable de couleur rouge ou jaune , dont les 
peintres font emploi. . ^ 

Ogives. Ce sont les arcs d^uae voûte gothique, qui se tcr- 
luinent par un angle curviligne. 

Oiseau* Espèce de hotte plate en planches brutes , armée 

du deux bras , que les manœuvres portent sur leurs épaulcg 
])(>iir servir le mortier aux limosins qui construisent de$ 
murs. 

Olîi^e. Cm\emt secondaire composée de jaune mêlé de 

noir ou de bleu. 

Or. L'^or subit différentes préparations dana la proféssioik 
du doreur , savoir : l'or à thuile , qui s^applique aur un 
fond \ Phoik arec des teintes dures et une couche dW ; Vor 

sur app/T*t , qui se pose sur des blancs dclrernpés à Fcau , 
couverts d'une couche d'assiette ; 1V>/' J?iat , To/* bruni y ï or 
fifîij Vor taillé ou sculpté ^ Vor réparé ^ Vor repassé ^ 
Vor bretclé et Vor coiUeui*^ Vor d'jiUeniagne^ Vor en 
coquilles y etc. , etc. 





1 




1 



ensemble qui servent de typo k toutes les compositions ar- 
chitectoniques. Les Grecs et les Romains nous ont laissé 
les ordres toscan , dorique grec , dorique romain , 
ionique et corinthien qui servent toujours de modèle aux 
architectes modernes. 

Oreille, Entaille à rcxtrémité d^rni appui de croisée on 
d^in seuil , pour les faire entrer dans les baies. 

Oreillon. ( Voyez Crossette. ) 

Orienter un bâtiment. C'est reconnaître un bâtiment 
par rapport aux. quatre vents cardinaux. 

(yurlet. C'est la jonction de deux tables de plomb dont 
1rs bords sont repliés en forme de crochet. — On fait aussi 
un ourlet au bord des chaineaiML) de^ cuvettes^ etc. — Pe~ 



Digitized by Google 



304 VOCABULAIRE. 

tit rebord qui est sur Taile du plomb destiné k hire des pan- 
neaux de vitrage. 

Ovale. Figure plane curviligne , qui a un grand et un 
petit axe. 

Ove. Moulore formée par an quart de rond , et évidée en 
forme dVuf* 

Oxide. Dënoiui nation des substances métalliques réduites 
dans un état de chaux par i^oxigène uni au calorique ou k 
un acide. 

P 

■ 

Paillasse. Construction massive en brique qni sert a re- 
cevoir des charbons allumés pour griller des viandes » et 
d'autres usages , dans une cuisine ou dans une buanderie , 
dans les usines , etc. 

Palette. Petite pièce de bois {garnie de fer, que rouvricr 
pose sur son estoiUv^c pour pousser le foret î on l'appelle 
quelquefois conscience^ 

Palette à dorer. Bout de queue de poil de petit-gris » 
monté dans une carte , qui sert a prendre les feuilles dV>r 
sur le coussinet et a les poser. 

Palier* Partie d'un escalier au droit de chaque étage et 
qui donne entrée aux appartemens ; on appelle paUer de 
repos celui qui est entre deux étages. 

Pan coupé* C'est une partie qui interrompt deux murs 
qui se rencontrent a angie droit. — Pan (fe boiS > assem- 
blage de poteaux en charpente. 

Panneau. Surface unie de peu d'étendue entourée de 
moulures. — C'est aussi rassemblage de plusieurs morceaux 
de verre taillés différemment et attachés par des languettes 
de plomb. 

. Panneau peint. Imitation en peinture, des moulures 
encadrant un panneau de lambris ou de porte « etc. 

Paquet de verre. C'est la réunion d'un certain nombre 
de feuilles, dont le prix est fixé dans les fabriques. 

Parpaing, Morceau de pierre de peu d'épaisseur, à deni 
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Pawmcns, poië sous ^nc cloison ou un pan de bois : on dit 
aossiçaune pirrre fait pat paing lorsqueile occupe seule 
I epaî«scur en lic i e d un mur. 

Parallèles. Ligne» eu «iiHkoeê qui mit toujoars à égales 
aislauces les unea des autrcg. au 

ParaUélipipede, Corps solide terminé par six parailéio- 
jrarames, dont les cotés opposés sont parallèles entre eux, 

Parallélogramme, Figure plane de quatrecôtës et quatre 
angles droiu, dont les cotés sont parallèles, 

Pai^ement, On nomme ainsi toutes les surfaces apparentes 
des mura et des lambris, des parpainj^s , des dalles , etc. \ le 
parement bmi est la face ou épaisseur de la pierre telle 
qoclle est sortie de la carrière ; parement d>i iéic , c'est le 
coté formant épaisseur d'un mur qui ne se continue pas : on. 

parement de moellons , de meuUère, de brique ; pa- 
rement piqué ^ essemillé , des faces visibles de ces sortes 
de murs. 

Passe ^partout. Scie sans monture pour débiter des 
pierres tendres. 

Pdté. Masse de plâtre convexe enduite pour construire 
une voiite sphérique ou autre. » 

Patin. Cesty en général, toutés pièces de bols coucbées sur 
la terrepour en recevoir d'autres. Les escaliers en cbarpente 
ent un patin ^ c^est la pièce qui est posée de niveau sur les 
parpaings et dans laquelle sont assemblés les poteaux ou 1 
premier niveau du limon. 

Peinture. TSoni collectif de toutes les couches suscepti- 
bles iVMrr appliquées dans lesbâtimens; on fait des pein- 
turcs en détrempe, à Phuile, au vernis , à Fencaustique 
peinture de décors, dWnemens., etc. — Les peintres en bÂ 
llmens emploient sept sortes de couleurs primitives , savoir 
les blancs, les rouges, les jaunes^ les verts, les bruns, Ii 
l)leus et les noirs. — Blancs. Il y a quatre sortes c 
Hancs , savoir: le blanc de plomb ou céruse pure; la mèn 
«émse , mats mélangée de craie ou de terre de pipe , la cra 
ou Vc blanc de BbugivaL — Rouges. Huit sortes de rouge 
savoir : Focre , le rouge brun , le minium , le rouge de Prusî 
la mine orange , le vermillon , le cinabre et la laque. 
JniUies, Huit sortes de jaunes , savoir : l'ocre , le stil 
Ijrain , Tccrc de rut , le jaune minéiai ^ le jaune de ISapk 
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Forpin 9 le ÊSÊhmtm et kf fem-^eHta. f^erîs. Le vert de 

montagne , la terre verte de Sa\e et le vert-de-gris , sont les 
seuls verts dont la peinture de bâtiment fosse usajje. — Bruns, 
Les bruns en usage sont ; la ten c d^ombre, le stil de graio 
bruii , la terre de Sienne ( i la (erre de Cologne. — B/eus. 
Trois sortes de Bleus , savoir : le bleu liquide , le bleu de 
Pni'^, Tindigo. — 7\ o// 5. Les noirs sont au nombre de 
quatre , le noir de pèche, le noir crivnire , le noir de fumée 
et le noir de charbon. — On peut composer toutes les cou- 
leurs secondaires avec les siibatances primitives indiquées ci- 
dessus^ ' 

PendenUf* Porâoif de viyAté saspendae entre les arcs 
donbleanx et \m angles d'aae voûte sphérique. 

Pentagone. Figure plaae ^ui a cinq cotés et cinq aagka 
égaux. 

Percement, Owerturo laite après coup dan» «m 

Perche La centième partie iVun arj)cnt. La perche ordi- 
naire est de 18 pieds carrés; il y en a une autre de 20 pieds 
carrés ^ enfin , la perche dite des eaax et forêts , a 32 pieds 
carrés. 

Perpendiculaire, Ligne droite qui, rencewtTMit tme 

autre lî^e droite , forme avec elle deux angles égaux, o^est— 

à-dire deux angles droits. 

Péristyle^ Edifice «11 vestibule ovné de colonnee. 

Perron. Eseatier découvert au-devant de Pentrée d^m édi- 
fiée ou d'un bâtiment de quelque importance. 

Pertuis, Mur par où se perd l'eau d^an bassin , d^mi ré»- 
servoit ou d'une fontaine. 

Pesée» Faire une pesée , c'est Teffort que font des ou— 
vri<Ts placés a l'extrémité d'un levier pour soulever un far-^ 
dcaa , ou pour faire sauter un objet scellé. 

« 

Pièce. Une pièce de charpente est troiii pieds cubes , 011 
»ipefle aussroette dimension une solive de bois. — Un cent^ 
de bois se compose d'un cube de 3oo pieds ou de cent pièces 
ou solives* 

Piédestal. Corps solide orné d'an soele on d*one base 
et d'une corniche , destiné à porter une figure , on vase otx 
une colonne. 
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JPïédoUche. Petit piédestal ou socle orné de quelque mou- 
lures, qui sert oi clinairejnent k porter uabuôte, ua candélabre 
ou autre orucmeiU. 

Pied'-droit* Partie ^qii tnmmiu <m#otiepoHo qtif com- 
prend le bandeau , le tableau et Pembrasemefit. 

Pierre. Corps dur formé dans les entrailles de la terre j il 
-y a beaucoup de qualité de pierres : les pierres dures résistant 
davantage aux grands fardeaux et à Tinfluenee de Tatmos- 
phère, les pierres tendres servent aux ouvrages qui ne doi- 
-vent supporter que des fardeaux médiocres, et a la sculpture. 

— Pierres d^aUente , ccBes posées a Pextrémîfé d'un mur 

i)oiir former liaison avec le mur que l'on présume devoir être 
>âti plus tard. — Pierre de haut ou de bas appareil^ dont 
le banc a peu ou beaucoup de hauteur. — Pierre d'échafi- 
//Z/o//, bloc plus grand que les mesures ordinairet; ^ Pierre 
diébitée, celle refendue à la scie. Pierre brute, celle 

rMée comme elle est arrivée de la carrière , et qui n^est , 
ipar conséquent, taillée sur aucune face. — Pierre équanie y 
celle taillée grossièrement en parement et enjoints. — Pierre 
rustiquée y dont le parement est taille a la pointe seulement. 

— Pierre gélisse, c'est une pierre verte et humide , qui est 
'fsncore saturée de son eau de carrière» ^Pierre moulinée, 
edie fttî a^écraae et serédiiHfiMilementeii po«Mîère«*^P/erre. 
pleine, entière , saine, celle ifui'«ii^a ni fib, ni trous, ni 
miaes 9 DÎ moyes, ni cailloux, ni coquillat^es. ^Pierre 
poreuse^ celle qui a des trous, telle que la meulière. — Pierre 
fière, celle qui c«t difiîcile a travailler, parce qu'étant très 
dure et sèche , elle s^éclate facilement sous le ciseau. — 
Pierre coquHleuse , celle qni est remplie de petites 
<!oqiiillet) telles que les roches des environs de Pail«. ^ 
Pierre fl/mrleuse , qui a des fib. Pierre grmsse^ celle 

est humide , et par conséquent sujette à se fendre à la ge- 
lée. — Pierre délitée ^ celle qui a des fils dans le sens des 
lits. — Pierre en délits celle qui n'est pas posée sur son lit 
de carrière. — Pierre layée , finie sur ses paremcns. — 
Piéride ragréée, celle qui , après la pose, est retaillée sur ses 
arêtes et passée au grès. — Pierre fichée, dont les joints sont 
remplis en coulis de mortier ou de plâtre clair. — Pierre 
jointoyée , dont le bord des ioints est bouché a fleur des pa- 
remcns , cîj mortier ou en plâtre. 

Pierre à chaux. Celle qui ebt propre a itrc caiciiiée pour 
être convertie en chaux. 
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Pierre à plâtre JSa^^^ de talc qne Ton cuit dans les foiiri 
pour être employé au constructioïK. 

Pierrée. Petit caoal soutenain ou découvert au nivrnu du 
sol , construit en meulière , pour conduire les eaux d'un en • 
droit a un autre. 

Pierre à broyer. Dalle de pierre ou de marl>rfe trèa min- 
oe , doot on se «ert pour broyer les eooleurs* 

Pierre à brunir. Caillou taillé et courbé , et monté «ur 
un manche^ servant a brunir For. ^ 

Pien'e ponce. Pierre légère , poreuse et calcinée, qiii sert 
aux peintres a unir les fond» d'aprét avant de les coocner de 
teintes. 

Pieu. Morceau de bois appointe d'un bout servant aux 
fondations de bâtiment. 

Pigeannen Cest élever des tuyaux de cheminée en 
plâtre. 

Pignon. Partie sup(^r!r!îro ei ti i;iiij;ulaîrc du mur latéral 
d'une maison ; le pignon «uit la pente des combles. 

Pignon, (^o/r Lanterne.) 

Piquer* C'est fabre un parement en ^ès. Piqwr le 
Poefiorij c'est le tailler sur les lits , les joints et le parement* 
^ C'est marquer les journées d'ouvriers. — C'est aussi ajoater 
un robinet sur une conduite d'eau. 

Pilastre. Pilier carré, en saillie sur un mur, qui a les 
mêmes proportions ^ue l'ordre employé dans un édiiice. 

POe* Massif de ma^sonnerie servant à porter les retombé 
des arches d'un pont en pierre , ou ïes travées d'un pont en 
bois. 

Pilier. Maçonnerie f'n pierre ou en moellons, élevée 
sur un j)lan carré et destiné a soutenir des plates-bandes, des 
arcades ou des voûtes en arc de cloître, etc. ^ ou enfin les piè- 
ces principales d'un plancher; on appelle -D/^rer buttant j 
celui qui soutient la poussée d'un arc ou d'une voûte. 11 se 
fait quelquefois en console ou en arcadci etc. 

Piloter. C'est enfoncer des picu\ ou pilots pour affermir 
les fondations d'un édifice que Ton construit sur un mauvais 
terrain ou dans Tcau. 
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• Pinceur. C'est Touvrier qui donne quartier \ la pierre , 
et (|ui la place sur le chariot. ^ 

Pinnulles. Petits paraUëlogrames en cuivre refendu et ou- 
vert au milieu qui sont placés aux extrémités de la règle mobde 
d'un graphoinètre on d'une planchette, et qui sert àbornoyer 
les points éloignés du lieu de Popération. 

PiqueL C'est un bâton brut appointé par le baspotir 6tre 
piqué dans la terre et serv^ dejalon, pour tracer des aligne- 

mens. 

Piqueur* C'est dans un atelier, le préposé chargé par 
l'entrepreneur, de prendre note des journées des ouvriers et 
démarquer ceux qui s'absentent. 

Piston. Corps i^lindrique servant à foire monter Veau 
d'une pompe. 

Plafond. Surface unie du dessous d^un plancher. 

Pkm* Dessin représentaiit^m objet supposé coupé hori*- 
zontalement. 

Planches. Tablettes minces en plâtre y que les fumistes 
posent obliquement sous le manteau d'une cheminée , pour 
contenir la fumée. 

Planches de ventouse. Languettes de plâtre faites sous 
«Q manteau de cheminée » pour enipècher qu'elle ne fume. 

Plancher, Construction horizontale qui sépare les dlaf^es 
SvLïi bâtiment. On appelle phuicher hourdé ^ celui dont les 
intervalles des solives sont entièrement remplis en pLilras et 

Îlâtre. — A entre voux celui latte jointif , ou couvert en 
ardeau y enduit en dessous en laissant une partie de l'épais- 
seur des bois apparente. — Plancher creux , celui qui 
h'ést pas rempli entre les solives et qui est plafonné dessous. 

Planchette* Petit instrument à lever des plans y qui se 
compose d^une planchette assemblée d'onglet qui se jj^ose sur 
ttu pied , et qui est garnie d'une alidade mobile. 

Plu ne. Odlîl tranchant ayant une poi{;née a chaque bout, 
donioa se sert pour couper lesbavures d^une table de plomb 
lorsqu'elle est coulée, et pour unir les morceaux que l'on 
vent souder ensemble.On appelle csféftorio/r une plane ronde* 

Pla7i(^r le plomh. C'est repasser le sable sur le plomb, 
coulé j avec une plane y pour le rendre lisse. 
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Planter un bâtiment. CVst tracer sur le terraia toiu leu 
murs de face et de refend , pour éiever ia constractioii. 

Plaques. Tablettes plu« ou moins fprandes , de tôle onde 
fonte, pour rintériear des chemitt^ et des pottes de cous* 

tructiou. 

Pfaquis. Pierre de prii d' épaisseur ^/apportée de champ 
sur uu poremenl de mur , etc* 

Plat de verre. C'est une grande tabh de Tenre , que Pon 
coupe par morceaux avec le fer rouge et Peau, poor former 
des carreaux de vitre. 

Plals^horyîs, Madriers provcoani du déchîrage des ba- 
l«;ui\ ; ils ont a 3** d^épaissenr et i5 à ao'^.dc largeur^ ils 
soiu d'une longueur indéterminée* L04 flMçons a^en servent 
pour leurs échafaudages. 

Plate-bande. C'est rassemblage de plusieurs ciavcaux qui 
fm in( lit la fermeture d'une baie carrée de porte ou d'une 
crnÎM ( . On dit qu'une plate-ba/ide est extradossée on ar- 
va sec lorsque ces claveaux sont d^ine hauteur égale | et ne se 
Heut point avec les assises supérieures. 

Plate-forme. Surface horizontale qui convre un édifice^ 
c^est dans ce sens la même chose que terrasse. 

Plâtras. Matériaux provenant de la démolition des ou-* 

vragcs qui avaient été faits en plâtre. 

Plâtre. Pierre que Pon fait cuire à un feu modéré « qu'on 
réduit ensuite en poudre, et qui, étant détrempée avec de 
Peau y sert de liaison à différons ouvrages de grosse iconstruo* 
tion , et dont on fait ks languettes de cheminées ^les enduits^ 
les plafonds, etc* On appelle plaire gras, celui qui provient 
de bonne pierre , et qui , par sa cuisson , a acquis Ponctue- 
sîté qjue les ouvriers nomment amour. ^ Plâtre blanc on 
fable , celui dont oh a 6té le charbon en le retirant du four; 
il esi a Tusaf^e des sculpteurs. — Plâtre éventé ^ qui , resté 
quelqiics toînps sans èlre employé, a perdu ses sels, il n'a 
plus alors de consistance et ne fait que de très mauvais ou- 
vr.ifTcs. — Le plâtre est gâché sen*é lorsqu'il est gâché avec 
ti u, peu d'eau j gdché clair , lorsqu'il y a beaucoup dVau, 
et noy é, lorsqu'il y en a trop. — Le plâtre se passe au pa- 
nier, au sas, ou au tamis dc$oie, selon les ouvrages auxquels 
il duii être employé. 
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plâtres» C^eat le nom générique de tous les onvragea faits 
6& pllitre Beolemeaty sur latti« oa non. On les désigne aussi 
sons le nom de légers owrages. 

Plein-pied. Se dit de plusieurs pièces d'un appartement 
dont les planchers inférieurs sont de niveau et à la même 
hauteur. On dit , cet appartement a huit pièces de plein- 
pied , etc. 

Plinthe. Membre plat et carré , foraant la partie infé- 
rieure d^un piédestal ou d'une colonne. — Bandeau à i'extré- 
mité des murs , qui est placé horizontalement , à peu près 
m nhrean des planchers. Petit socle peu élevé , au pour** 
tour d'une pièce. — On peint ces dernières à teintes unies ou 
en marbre feint. 

Plomb. Métal mou , ductile, d'un blanc bleuâtre ; c'est le 
moins sonore et le moins élastique de tous les métaux. On 
appelle plomb coulé ou en table ^ celui qui a été fondu sur 

un moule et une couche de sable ^ plomb laminé , celui qui 
a été fortement comprimé entre deux cylindres ; plomb en 
*sraumon^ celui qui vient des mines , et qui n'a reç-n aucune 
^préparation^ plomb en culot ^ celui qui a été refondu dans 
«une poêle ; plomb blanc f celui qui est étaméj plomb 
àlquifouXj est l'écume du vieu& plomb » dont on se sert 
dans la poterie de terre. — Petit cylindre qui sert aux ou-^' 
vriers pour poser leurs ouvrages à plomb, La petite plaque 
de même diamètre qui traverse la ligne de plomb se nomme 
chaf. 

Plumée. Ciselure de !» à 3^ de largeur , qui se fait k la rè- 
gle et au ciseau , pour dégauchir une pierre. — On nomme 
aussi p7wwt?e, Fépannelage d'un corps carré pour l'arrondir, 
comme une borne , un tambour de colonne, etc. 

Poêle. Sorte de caisse en terre cuite ou en faïence , pour 
chauffer les appartemens ; il y a des poêles de numéros , des 
poêles ronds , des poêles de construction ou sur ferrure, etc^ 

Pois^résine^ Matière mï sert à frotter la soudure pour 
«mpftcher que le fer à souder que l'on applique dessus ne s'y 

étame. 

^ Pompe* Machine composée de tuyaux en bois, en plomb 
^t en potin ; d'une soupape, d'un fléau, d'un piston, etc. Il 
y a des pompes aspirantes , des pompes foulantes, à cylin- 
ilrcs, etc. 
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Pompe cVappeL Petit fourneau destiné à établir le cou- 
rant d^air dans un gros poclc de coAstruction, lorsqu^on veut 
le chauffer. 

Ponceau* Petit pont d'ane séide arche , que Ton cons^ 
trnit sur un ruisseau* 

Poncer. CTest frotter avec la pierre-ponce les blancs d'ap- 
prèts et les fonds dUmpression , pour les adoucir. 

PoHe-clapeL Pièce de cuivre circulaire pour être placée 
eur la bride orun corps de pompe. 

Portée. Sommier d^une plate-bande. — About du bois 
qui est incrusté dans les murs. « 

Portique* Espace composé de voûtes , ou d'arcades non 
fermées, et supporté par des colonnes ou des pilastres* 

Poseur. Ouvrier qui pose en place les pierres taillées au 
chantier. Le contre-poseur est celui qui aide le poseur. 

Potasse, Substance saline servant à faire de Tcau seconde. 

Poteau rornier. Celui qui forme reacoitjûure d'un pan, 
de bois ou d'une cloison. 

PoteleL Petit poteau dont on remplit les pans de holm 
sons les appuis dé croisées au-dessus des linteaux de por* 
tes, etc. 

Poterie de descente y d^ aisances y etc, Ccst la suite de 
tuyaux en grès ou en terre cuite , établie pour les eaux ou les 
cabinets d'aisances. On leur donne aussi le nom de chausse 
d'aisances ou descente. 

Potin. Métal factice composé des excrémens du cuivre 
jaune , d'*étain et de calamine^ dont on se sert dans la fon- 
* tainerie. 

Pouce d'eau. Ouverture d'un pouce de diamètre, par la- 
quelle ronii sortant sans ctre torcée, donne quinze pintes 
d'eau par minute. — On le nomme aussi pouce de fontainier. 

Pouf. Nom des pierres ou des grès qui s^égrainentaousle 
ciseau , et ne peuvent conserver leurs arêtes. 

Poussée. Effort que font les terres et les voûtes sur les 
murs qui leur sont opposés. 

Pousser au vide. On dit qn^un mur pousse au vide lors- 
quUl est hors d'aplomb, c^est-a-dire qu'il déverse. 

X 
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Pousse^ftches. Morceau de rond qui sert aux vitriers 
pour repousser les broches de dedans les ficlies. 

Poussier. Recoupe de pîcrre pulvérisée , ou de plâtras 
réduiu en poudre ei passés à la claie ou au panier , que Pon 
mêle avec le plâtre j ce que les ouvrim appellent de la mu- 
sique. 

Poutre. Forte jpièce de bois des planchers qui porte les 
chevétres. 

Pouzzolane^ Sorte terre volcanique qui , mêlée avec 
de la chaux , lait d^exeilent mortier. 

Prèle. Herbe sèche servant à adoucir les blancs à la colle. 

Profil d'un entablement j d'un lambris ^ etc. C'est la 
coope des membres d'architecture qui le composent , et des 
assemblages. 

Puisard. Trou construit en moellon, a sec, ou en mor- 
tier ; mais où Ton a conservé des barbacanes , pour recevoir 
lea eaux pluviales ou autres. 

Pyramide, Corps solide dont la base est un triangle, un 
carré, ou un polygone, et dont le sommet est en pointe. — 
Pyramide inclinée ^ celle dont la pointe n'est pas perpen* 
dicolaireau centre. — /ymmftfe tronquée^ celle coupée 
sur sa hauteur. 

Piireau. C'est dans les couvertures la partie de l'ardoîse 
ou de la tuile ^ul reste à découvert. 

Q 

Quai. Berge d^on fleuve, d'une rivière eu d'un port , re- 
vêtue d'un mur de soutènement, pour maintenir les terres e^ 
pour contenir les eaux dans leur bassin. 

Quartier tournant Marches d'angles d'un escalier, — > 
Quartier de voie , ce sont de grosses pierres sortant do 
la carrière, dont une ou deux font la charge complète d'une 
voiture à quatre colliers. On dît , pour retourner une pierre 
sur le chantier , qu'on lui donne quartier. 

Quart de rond. Bloulvre dont la forme est un quart de 
cercle. 
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Queue dfaronde. Manière de tailler rcxtrcmitd d'une 
pierre ou cfune pièce de boÎM pour la joindre à une autre. L-^ 
queue d'une pierre est ie bout d'une pierre en boutisse qaî 
lîsl opposé au paremeot et qui eoire diiHB le mur mus faire 
parpaing. 

Queue de renard. C^est une traînasse de racines qui pé- 
«lètreot daoa lea tnyaim â« coaduite ^ et qui les engorgent. 

Quinconce. Plantation d'*arbres à tiges dlcvdes disposées 
^ échiquier y de manière qu'étant vus sur tous les sens, ib 
forment toujours des allées parallèles et régulières. 

JiaboL Morceau de bois un peu arrondi, de 6 à 8"" de 
large, emmanché au bout d'un bâton, pour remuer la chaui 
lors de 9a fusion , on corroyer le mortier, ele» 



R 



ftable* Outil servant à étendre le plomb en £aaion dans 
ie moule* 

Racheter. C'est, en architecture, rejoindre : il ne se dit 
guère qu'à propos de voûtes qui se pénètrent et jarriveiit Fuue 
dans l'autre. 

Racinaï. C'est une pièce de bois debout et scellée daai 

le pavé pour soutenir une mangeoire d'ccurie. 

RaccordemenL Réunion d^une partie d'ouvrage neaf avec 
du vieux.~ Réunion de deux tuyaux de diamètres inégaos, 
par le moyen d^un collet. 

Raccorder. C'est-, en peinture, refaire quelques pariUs 
de lambris on autres , semblables aux anciennes couleurs. 

Rafraîchir. C'est faire revivre des couleuics ou des vernis, 
en les lavant avec une éponge humide d'eau*seconde« 

Rafraîchir* C'est reuiller d'anciens joints de pierre. 

' Ragréer. Passer la ripe ou le marteau sur le parement 
d'un mur en pierre , pour en Ater les balèvres et boucher ta 

joints. 

Rampant. Ce mot désigne , en architecture, tout ce qui 
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n'tfst pû8 de nivmn ou pafalltfa k l'horiion* — Un limon 
rampant, un arc rampant, un hàhu rampant, etc. 

JSjtmche. Morceau do bois sertd'écheloA en passant au. 
travers le rancher d'un engfn. 

lidpe. Morceau de fer plat pércë comme une râpe, dont 
les tailleurs de pierre se servent pour ra^préor le parement 
des pierres. 

Rapporteur, Demi-ccrcîc en cuivre ou en corne blanche 
transparente, dbntle limbe est divisé en i8o degrés et dont 
sn se sert pour riqpporter sur un dessin les angles pris sur le 
lerrain. 

Ravalement. C'est la retaille de la surface extérieure d'un 
vieux mur en pierre. — C'est aussi, les plâtres qui se font sur 
la lace des murs en moellon. 

Ravaler. Cèst faire les cr^pii ^ les endaits d'an mtif ^. 

d'une cloison, etc. ^ 

Rayon. Ligne droite partant du centre d'un cercle et ar-- 
rivant à la circonférence. 

Reboucher. C^est remplir avec du mastic a la colle on k 
l'hiiîlc, tous les trous , fentes et (gerçures du bois, ou des 
murs et plafonds , avant de mettre les couches de teinte. Ce 
travail se fait toujoiirs sur les premières couches d^encollage- 
oa dMmpreisieii. 

Rècéper. C'est couper horizontalement la tête des pilots, 
lors^'il a été hatlu au refus du mouton : il y a des machi-- 
nés avec leMfueUes on coupe tous lea pilota d'un pilot de la. 
mâme hanteur y quoique dans l'eau* 

Iicch(iin]}ir. C'est étendre sur quelques parties d'une boi- 
s^ie , des couches de couleurs différentes» On réchampit la 
dornre avec du btànc de eéruse fmr eflitcer le* bavores. 

Rechausser. Pest rétablir la maçonnerie d^nn mur par le 
pied, ou faire un talus de pierre qui garantisse ses fondations. 

Recherche. C'est poser un ou plusieurs carreaux partiel- 
lement , pour réparer une pièce déjà carrelée. C'est aussi^ 
mettre quelques tuiles ou ardoises sur un condsle. 

Récipient de ehàleur. CofBrc formé dans un poêle de 

eonstrn( îion , pour y contenir Tair chaud, et le distribuer^ 
dans rintérieur de i appartement. 
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Becoupes. Ce sont les échits des pierres que Ton nlwt am 
lètes avant la taille. 

Recouvf^nient, Saillie d^une pierre , d^ioe dalle, d^iine 
planche , etc., sur ane autre. 

Recuîre le nerre. C'est^ déf^oser les fèallfes dans nn four 
ebanfGé modérément , et les y laisser refroidir lentement poor 
qne le verre soit moins cassant. 

Rectangle. Figure reciHigne , à quatre côtés , qui a qua- 
tre angles droits. 

JRedents. On appelle ainsi les ressauts que Pou fait dt 
distance en distdbce à un mur, à une fondation , pour qu'^tb 
restent de niveau dans chacune de leors parties , quoiqu^ns 
cAté soit plus élevé que l'autre. 

Refait. Adjectif que Ton donne au bois de charpente qui 
est l>ien équarri à vives arrêtes et dressé sur toutes ses iaccs. 

Refend. Cavité carrée , ou d^one autre forme , que Ton 
fait sur les assises d'un mur , pour former des bossages. 

Refouillement. Evidement que Ton fait dans UM pierre 
pour la creuser y en conservant &e» quatre côtés. 

Refeuiller, Cest» en menuiserie^ pousser une feailline 
sur les rives d'une porte , d'une croisée , etc. 

Régalemeni. Se dit, en terrasse, de la réduction de la 
supccUcie du ti^rrain à un mpme niveau ou à. une pente égjale. 

Regarda Betit Jbitiment qui renferme les robinets de plu- 
sieurs conduits d'eau , avee un bassin pour en faire la distri<^ 
bution. C'est aussi une petite constraetlon sous terre, cou- 
verte au niveau du sol avec un tampon eo pierre destiné au 

même usage , et que 1 ou place au-dessus des acquqducs, etc. 

Regingot ou larmier. Petite cavité au-dessous de la sail- 
lie d'un appui de croisée, ou d!ttne dalle en «ailliesur un mor. 

Rehausser, C'est appliquer' des feuilles d'or sur un mordant 
mis par iiaehures, pour produire clairs sur des sujets 
d^o^'uemeus peints. 

Reins des voûtes. Ge som les parties triangulaires com- 
prises entre l'extrados et la ligne de niveau de cet extrados; 
ils sont remplis ordinairement en bloea;^ de moellons ou de 
meulières hourdées \ bain de mortier ou de plâtre. 
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Itejei. C'est ht peltl bout de tuyau en plonib, loodé à on 
corps de pompe ^ et par ou Fcau aspirée s'échappe. 

Rejets. C'est ce qui reste du plomb daos les fosses lors- 
qu'on* le coule et qu'il a passé sur le sable. 

Rejointoyer. Refaire les joints dégradés des murs en. 
pierre, ou en moellon. 

ReJei^er une ciselure. C'est taîllor au ciseau les borda 
d^un parement de pierre^ pour le dresser ensuite... 

Remanié, C'est, en pava^et en couverture, se servir de 
l'ancien pavé, ou des tuiles et ardoises qui proviennent d'un 
bâtiment démoli ou de quelques parties découvertes. 

Remplissage ou remplûge. Construction en maçonnerie, 
faite avec des pierres de toutes dimensions liées avec 4q mor- 
tier de ornent, dans des espèces d'encaissemeBS. 

Remplissage. C'est hourder une pièce de bots, les solives 
d'un plancber, les reins d'une voûte. 

' Renflement éP Une colonne. Céstia petite augmcîitatîon 
du diamètre qui se trouve quelquefois au tiers de la hauteur» 

Renfommr. C'èst lancer des moelltms ou des tiilleaitx. 
dans le^joiiitaet les cavllés d'un vlrax mur , avant d'én faire 
les nouveaux crépis ou enduits. 

Mmard. {'FoyGSb queue de renard.) 

Rephv. Marque que l'on fait sur un mur, ppur donner un. 
alignement ou pour reconnaître une hauteur, une pente et une 
dimension quelconque. — C^est aussi une marque faite sur 
dilféreotespicees d'assemblage en menuisserie ou en cbarpenla 
pour retrouver leur place lors de la pose. Tous les ouvriers 
do b&timens se servent de re/ière^.— Marques, entailles, ou 
trftits de couleur fittspour conserver dés mesures, des ni- 
veaux ou des aligaemens lorsque l'on construit, ou Runl 
pour recou naître la place qu'occupait une pièce lors de sa 
dépose. 

Repiquer. C'est porter avec un petit pinceàu une demi- 
teinte entre le clair et l'ombre d'une moidure, d'une figure 
ou d'un ornement peint. 

Repos. C'est un palier qui est à mi-éta<;e ; iU se pratiquent. 
ordinaii:jeuient daus kt> aah^i^ê d'un .e&calier. 
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Repoussoir o\k fer catTé. Lon?^ ciseau dont ie^ taitteori 
pierre «e tervent pour la laillf des inoalures. 

Reprise. C'est k f^piraifon faiu k nîMiiftlsMiir «n^ 
même de tonte l'épatMeiir d'un vem* On dit reprise en 

sous^œuvrCy reprise par épaulée, ( Voyez Epaulée. ) 

Reprise par épaulée. C'est reprendre et recoastraire 
partie par partie une portion de mur en sousHBavre. 

Mésen^ùit* tîrand bassia dans lequel on rassemble les 
•aux pour les distribuer ensuite dans les- dtfTérens conduits 
ui partent dQ ce bassini ^ Bassin oii Ton fait un dépôt 
^eau pour la di^ribucr ensuite dans les fontaines, jets 
d^eau, etc. 

Misermirâg' fsÊmée. €offir4i «biert é a la pMtie wwfér^ 
tîmm dHia {Mhàk dè constrttctfon , pour eoBteair la IWmëe, 
qui , après avoir eir«ttié au pourtour hitérlettr du poêle , y 

arrive pour en sortir par un tuyau en lAle qui la conduit en- 
fin da us une, chcmin<5e. 

Hésine. Substance inflammable qui entre dans la com- 
position des vërnis. 

Ketombée. C^èst la distance liorîzontale de la naissance 
d^tw arc à la porpAndioalairei qui tombe de Tune de» diirèr 
aions de cet arob- 

Retondre* C'est couper sur rëpaîsseur d'un mur pour 
en supprimer les parties ëpauftVées < t dégradées. — G^est 
aussi abatlxE et faire disparaître les ornemens en saillie. 

Jtelmr. Ai^ itillant ^B^€ forme mm encoigmirey «o. 
ftrant^corps, ete. C'est un rûtoat éPéquerre, lorsqu'il 

fbrme un angle droit. 

Retraite. C'est la plot fbfte épaisseur d'un mur anr sa< 
partie supérieure. £Ue part ordinairement du sol jusqu'à, 
environ s p. au^essus ; il y en a quelquefiiiis plosienrs. 

« 

Revétisment. C'est un mur qui fioutîent les terres d'une 
terrasse, d'un quai, etc. — On appelle dalles de revête- 
ment eelles qui se placent de champ au droit de la retr|ite 
d'un mur en moellon. 

Rei^ers. CV«t, daBsle pavé, le cM^ en pentcdepui^ le pied 
à%B maisons^, des rues de» placer, jusqu'au KUitoeau. ^ 
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Xiflard. EtpèM de oiMHi'lftrfer» mi et dflsrteléi dmt se 
servent lès maçons etles libllle«T» de pietrew . 

jRigole. Tranchée en terre que l'on fait pour construire 
les murs en fondation» Petit caaaf étfmt fouiUé dans le»* 
terres ponr conduire les eaux. 

Ripe. Outil en forme de oiseau conrbé , et dentelé par le 
botttr, servant k grMter le }iareaieot des pierres. 

River, C'est aplatir Pextrcmitc d'une ciieville en fer ou 
en cui\Te, ou d'un rivet sur une virole ou autrement pour 
qu'elle ne puisse s*enlever a volonté. — G^èst aussi rebrous-- 
ser la pointe d'un clou en fer doux après qu'il a fixé de», 
jilanches ou autres objets. 

^ ' Robinet. Clef d'un tuyau qui sert à retenir et. a làeher les 
canx a volonté. Il y a des robinets à tête, des robinets a 

deux eaiéx, des robinets à col de cygne j bes robinets ^ 
fiatieurs. 

Rocaille. Assemblage de plusieurs petits morceaux de 
meulière poreuse recuite au feu, ou de coquillages scellés sur* 
un crépi de mortier de ciment, pour orner des soubassemens 
ou des panneaux de murs, particulièrement dans les bâti- 
ntens pittorescfaes appelés fabriques par les artiâtes. On 
nomme roeaiuèurs les ouvriers qui font ces sortes de tra<»' 
vaux , et qui font dès grottes et des roches dans les jardins 
natui'cls. 

Roche* Pierre ivès dure , pleine cle ceqnillages , d^in giros^ 
grain : die est de très bonne qualité. 

Mocou. Pâle rouge qui sert à vermittonner Tor. 

Rognures. Débris de p^'aux de veau , de mouton, ou de 

Îarchemin^ qui servent à faire la colle des peintres en. 
latimeosi. 

Rond de cuir. Bourrelet en cuir de bœuf graisse , que 
l'on place entre les brides des tuyaux dont on veut opérer la. 
jonction. 

Rondelles. Rond en fer ou en cuivre , percé d'un irou 
au milieu pour le passaj^e d'un robinet. 

Rondin. Cylindre en bois sur lequel on arrondit les 
tables de plorab pour faire des tuyaux soudes de long. Chi 
l^peile aussft.loiid?ii. 
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Jtosette* Giifwe rosge «u» mélttige , td qaHI sort des 
mines de Suède , de HMgrie et de N«rwè;,iB. 

MouJeau. Pièce de boit de forme cylindrique que Ton 

Cace sous les pierm on sous les grosses pièces de bois {Knir 
ciliter leur dépkcement. 

Ruellée, C'est la bordure de plâtre ou de mortier , que le^ 
couvreurs forment sur les toîles on nrdoises pour les seetter 
aux extrémités. 

Mus tiquer. C'est (ûquer le parement d'une pierre aYCC la 
pointe du marteau. 

* t 

s 

Sable, Gravier composé de petits cailloux Je différentes 
formes et de diverses couleurs. — Le sable de rii^ière se 
tire du fond des rivières, c'est le meilleur pour les mortiers. 
— Le sàble de terrain ou de sablonniere se troûve pres- 
que partout dans les campag;nes« — Le sahlé de ravines 
est celui entraîné par les eaux pluviales dans lés vallons. 

SahUere*, Pièce d& bois posée horizontalemcat au droit 
des plancbers de chaqne étage dans des pans de bcHS \ celles 
qui portenir les solives se nonmient sablières de chambrées* 

Sablon, Sable extrêmement fin, blanc ou (jris, qui s^em-- 
ploie avec succès dans la composition des mortiers* 

Sabot. Morceau de bois dans lequel s^emboîte Pextrémité 
d^un calibre, et qui sert à le diriger le long des r^^les qui 
formeat les chemins disposés pour traîner les moulures. 

Safre. Substance employée dans la fnsion dn verre. 

Saillie. Avance qu^ont sur le nu d'un mur les pilastres | 
chambranles, comichea, balcons, appuis » etc. 

Sandaraque. Résine en larmes qui entre dans la compo* 
sitiou des vernis. 

Sang-Aragon. Résine sècbe et ronge foncé qui entre 

dans la composition des vernis communs. 

. Sanguine» Pierre rouge dont les doreurs se servent quel- 
quefois ffùXar brunir For. 

Sapine» Longue pièce de sapin équarrie destîDéeàdas 
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Serpe. Outil de fer acéré aj^ant un manche en hoiB^ aer* 
vaint aux plombiers pour couper les tables de plemb. 

Sen>Ui4de. Droit d'un propriétaire sur Théritage de son, 
▼oi^in. 

Seml. Pierre plate que Pon place aa ba» £iine baie de 
porte et qui est à fleur du sol. 

Siccatif. On appelle ainsi toutes les substances que Toii 
mêle dans les couleurs k l^hnile, pour les faire sécher plu» 
promptement. Les peintres se servent de titharge, d'huile 
{prasae et de vitriol. 

Siège. Maçonnerie qui reçoit la culotte et la cuvette d'an 
eabtnet d'aisances. Revêtement en menuiserie de oett* 
maçonnerie. 

Simhleau, Cest un cordeau avec lequel on trace une cir- 
conférence, lorsque sa grandeur surpasse la portée d'un 
oompas. On donne aussi ce nom. à la courbure m^e qu'il 
décrit. 

Singe. Machine propre^h élever des pierres ou des moel- 
lona au haut d'un bfttiment. Elle se compose dHin treuil , qui 
tourne sur deux chevalets au moyen de bras leviers, ou ma- 
nivelles , âdaplëà a &Ci> evLi émitcs, 

SmUh* IVfarteau h^ deux* pointes servant k piquer le grès» 

Smilîer. lEhousiner j ou tailler grossièrement a la hachette, 
les lits , les joints et la tète du moellon avant de le poser. On 
dit aussi esseniiUer. 

Socle. Solide carre qui sert de support a des statues, a 
des vases , etc. C'est le carré au-dessous des bases de oo- 
b>nnes , des cbambranles, etc. 

Sofjlte. Face 60U5 une architrave ou sous un larmier. 

Solide. Corps qui a trois dimensions, longueur « largeur 
et profondeur. — On Pappelle cube dans la construction* 

Sol/n. Filet de plâtre entre les dormans de portes et de 
croisées; le long des carreaux et- des murs d'une pièce; 

Somme. La soin-nn s'appelle anssi panier de ven^ ; elle 
est composée de a4 p^^is cie verre de chacun 36 à 4o^ dedia*^ 
mètre. 

Sommiû§\ Première pierre de chaque c&té d^uo arc ou 
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me l'on pratique de distance eu JibUiiice dans la voûte , pour 
faciliter Pintroduction de Tair. 

Sphère, Corps solide parfaitement rond, Ceat ce que 
Ton nomme valgairement une boule. 

Spirale (U^jne). C'est celle qui tmirnc en s'ëloîgnant gra- 
duellement de son centre ^ comme la volute ioniijue. 

Stéréogmphie, Description et développement des solides. 

Stéréométrie. Partie de la géométrie ^\xi traite de la me- 
i«re des solides. 

Stil de grain. Sorte de pâte faîte avec de la craie on antre 
terre blanche » ou de l'alun , k laquelle on ajonte une iabs- 
tance colorante. 

Stylobaie, Soubassement orné de base et de corniche , et 
régnant dans toute la longueur d'un édiûoe. 

Stuc, Matière composée de pondre de marbre mêlée avec 
de la chaux pour faire des enduits sor les murs : U y en a 
qni imitent les marbres naturels, au moyen de diverses cou- 
leurs et de mélanges combinés pour prodfuire cette imitation. 

Substances colorantes. On nomme ainsi tout ce qui est 
propre h former des tons ou couleurs secondaires, a Tusage 
de la peinture. Il y a des substances^ minérales et des subs- 
tances végétales. 

Sufflnhoc. Boite en cuivre qui s'adapte k la téte d^un 
corps de pompe, pour bodcher hermétiquement Fenrëmicé 
supérieure. 

Suin ou sel de verre. On appelle ainsi I^écume des alca- 
lis dont ia présence a lieu pendant la fusion du verre. 

Surcharge» C'ost reacès de «huge qu'on idonne a un 
plancher pour le mettre de niveau, on k un mur pour le 
mettre k plomb. — C'est aossl Thélnirge qu'mi voisin cens* 
trult an-dessus de la hauteur de clôture. 

Surfdce. Qeit tout ce qui a deux dimensions , longueur 
et largeur. 

Surhaussée Yoflte on arcade qui a de bauteur , sous def, 
plus de la moitié de sa largeur* 



ce 



Surplomb. Construction dont la face n''est pas k plomb * 
qui est l'opposé de fruit. ' 
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Table» Espèce d'établi ayant des bords relevé» » dans le- . 
quel on étend une cooche de sable fin et très uni, sur la«> 
quelle on coule le plomb. — C'est aussi le plomb coulé qui 

en sort cl qu on appelle table de plomb. 

Table de verre. ( Voyez Verre, ) * 

Table saillante. C'est, en architecture, une saillie mé- 

Îlate qui décore un panneau j on en fait en peinture pour 
» imiter. 

Tableau de baie, de picd-droit. Par lie de l'épaisseur 
(lu mur qui forme an[^le droit avec la face depuis l'arête ex* 
térieure jusqu'à la feuillure. 

TableUem Bande de pierre de peu d'épaisseur posée hort* 

zontalcnieiil sur un mur , sur les Lords d'un balcon^ sur une 
balustrade, un appui à jour , etc. 

TaiUe préparatoire* Première taille droite faite sur un 
parement qui doit être ensuite taillé circulairement. 

Taille de pierre. Rustiquée^ parement seulement dé- 
grossi à la pointe du msn^teau , après les ciselures relevées. 
— Layée , parement rendu uni au moyen de la laye et de la 
ripe. — Ragréée , dernière taille sur les paremens après la 

pose des assises , pour faire disparaître les petites saillies ou 
balèvres des arôtes d'une assise sur une autre; on emploie 
pour (elle opération^ le marteau, la ripe, la râpe, et quel- 
quefois le grès. 

Tailloir • Morceau de pierre méplat , et parfaitement carré, 
qui couronne les chapiteaux des colonnes. 

Tain. Composition d'étain , de plomb et de bismuth ré- 
duits en feuilles très minces , que Ton dissout en partie par 

je mercure pour le rendre adhérent à la surface d'une glace. 

Taloche, Bout de planche an milieu de larruelle est une 
poignée ; elle sert , en guise de truelle , à faire les enduits en 
plâtre, ou en Uanc en bourre. / 

Talon* Moulure a double courbure. 

Talus. Indination ou pente que l'on donne au parement 
d un mur de terrasse. 
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Tambours de colonnes. Assises arrondies dont on forme 
le fût d'une colonne en pierre. 

Tambour. CVst un tuyan de plomb dont les deux extré- 
mités sont do différens diamètres , pcMir joindre oo raccorder I 
deax tuyaux de différentes grosseurs. 

Tambour mécanique . Ouvra(];e en plâtre que les fumistes 
font sous le manteau d^unc cheminée pour empêcher de fu- i 
mer. 

■ 

Tampon, Morceau <le bois tourné portant une feuillure , 
destiné à fermer le bout de la colonne au-dessus d'un corps ; 
de pompe. — On appelle aussi tampon an piston de garde- 
robe* 

Tamis de crin ou di'. soie. On s'en sert pour passer le 
plâtre qui sert aux enduits et à lisser les corniches* 

Taper. Cestooueher les blancs d'apprêt pour la peintare 

ou la dorure, en frappant avec le bout de la brosse an lieu 
<1c {;lis$er, pour faire entrer la couleur dans les pores du bois | 
ou dans ie fond des ornemeas« 

Tarauder. C'est former le pas de vis dVm écron , arec 

un morceau d'acier fait eu vis appcic larau. 

Tas. On appelle taiUe sur le tas celle faite sur place. 

Tassement. Effet d'un bâtiment affaissé par son propre 
poids. 

Tasseau. IVa^erse de bols sur laquelle est montée l'ar- 
mature d^un piston pour une cuvette de garde-robe. 

I 

Té. Bout de tuyau portant un autre bout en trayers* — Il 
y a des tés à débouchure et des tés à abat-veot pour être pla- 
cés à l'extrémité supérieure d'une suite de tuyaux de tile. 

Teinte. Méiangcde plusieurs couleurs pour former un ton 
quelconque. — On appelle teinte dure une couch^ de blanc de 
céruae caldiaé, et qui, ayant acqids une teinte jaane, eit 
broyée ensuite huile et détrempée k l'essence. 

Tenons. {For Aboutissans.) 

Tenon. C-cstl extrémité d^une pièce de bois ou d\in mcm- 
ceau Je fer taillé et préparé pour entrer dans la mortaise 
d'une autre pièce. 

Terra^merita, Racine dont on tire une couleur jaune. 
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Terrasse. ( frayez Plate^forme). — Ce sont vahi les ou- 
vrages que Pon fait pour remuer des terres, faire des fouilles, 
des remblais, etc. n 

Durasses, Ce sont des cavitds remplies de terre qoi se 
trouvent dans quelles qualités de marbres. On les remplit 

en mastic , coloré en raison de la nature de la matière. 

Term à four. C'est une terre franche ou argile jaune et 
grasse, qui sert à sceller tous les ouvrages de poèlerie et a 
bourder les fourneaux en briques. 

Terre cuite. Terre grasse ou argile cuite dans un iour , 
après avoir été amalgamée et broyée pour en faire des po^e* 
ries , de la brique , de la tuile et du carreau. 

Terre franche. Terre (jrasse , sans fjravier, avec laquelle 
on construit des murs de clôture. — Elle sert aussi a hourdcr 
les murs en meulière ou en moellon, et les pans de bois , et 
a faire des aires de planchers. — On en fait aussi du pisé. 

TTiérébenthine. Fluide visqueux et transparent, tiré dc& 
arbres résineux: la substance spiritueosc de celluidc scnommc 
essence. — La térébenthine est la base des vernis employés 
dans la peinture» 

Téte de canal. C'est la partie d'une pièce d'eau opposée 
à la décharge de fond. 

Téte de Voussoir. C'est la face intérieure ou extérieure 
du vouâsoir d'un arc ou d'un claveau de piatc-bandc. 

Téte de mur». I^isseur et parement d'un mur a son ex* 
trëmité , qui est ordinairement formée d'une jambe étrière 
en plm*e. 

Têtu. Masse en fer ou gros marteau , dont un côté est carré 
et l'autre méplat , qui sert à démolir ou à abattre les angles 

des pierres sur lesquelles on doit faire des évidemens. 

* 

Tiran. Longue barre de fer plat , ayant un œil a chaque 
extrémité pour recevoir une ancre en fer carré, destiné K em- 
pêcher l'écartement des constructions. (Voyez Ancre. ^ 

Tire-plomb. I\laclijae coinpuséc d un châssis de fer avec 
pignon et roue d'acier, servant à former les lames de plomb 
dont on se sert pour monter les verres de panneaux. 

Toiles de Te/iuires . Tissu très clair de ^ror» chanvre 
ccru , que l'on cloue sur des châssis préparés pour les rcce- 
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voir ; on les recouvre ensuite de papier gris , sur lequel on 
colle le papier de tenture ; il y en a de trois qualités : toUe 
oi'dinaire , toile fine y et tnùe forte ou à plafond. 

Toiser. C'est l'art de mesurer tous les ouvrages d'un bâti- 
^ meii^ , de les développer , de les classer et de fixer leurs va* 
leurs. 

Tôle, Fer en feuilles minces , battu sous le marteau et 
passé au laminoir. U y en a de plusieurs sortes : les ioles à 
porte coehère, qui sont les plus fortes; la iâle m paguetSy 
dont on se sert pour les tuyaux ^ la tôle laminée , et ïa tôle 
de Suéde, 

Tondin. Gros cylindre de bois servant pour former et 
arrondir les tuyaux de plomb. 

Tonneau de pierres. C'est une mesure de 14 pieds eu* 
bes j en usagée pour la vente des pierres Saint-Len et Vergelë. 

Tordus ou h auge, Torre franche mêlée de foin ou de 
paille coupée et détrempée avec de Teau , qui sert à hourder 
des pans de bois, cloisons et planchers, et pour faûrc des 
murs de clôture. 

7'ore. Grosse moulure demi-ronde faisant partie des 
bases de colonnes. 

Tour d'échelle. Espace de 3 pieds de larjreur que laisse 
ordinairement un propriétaire entre* son mur et la pro- 
priété de son voisin. 

Tour duchat. Espace de G pouces que Ton doit toujours 
laisser entre le mur d^un four ou d^une forge et le mur mi- 
toyen. 

Tour creuse. Parement concave d'un mur. — .Une tour 
ronde est, au contraire, te parement convexe. 

Touret Petit tour , ou roue à laquelle on donne un mou- 
vement rapide, par le moyen d'une grande roue qui se tourne 
aveo une manivelle , et qui sert k élever des pierres. 

Tourne-^-^auche, Sorte de clef dont se servent les serru- 
riers , les carossiers, etc. , pour détourner et desserrer des 
écroux. 

Dmcer par équarrissement. C'est la manière de tracer 
la coupe des pierres par des ligures prises sur Fépure même, 
pour trouver les raceordemens des panneaux de tète, de 
douelles et de joints. 

Trait. Oh appelle pièce de trait un petit modèle d'arc , 
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de voûte, de comble, etc. , dont toutes les pièces sont taillées 
selon Tart do la stéréotomie. Le irait carré est une li- 
gne perpendiculaire sur une autre. Trait de niveau, 
ligne fixée horizontalement pour diriger les ouvriers* 

Traîner une corniche. C'est Texccuter au moyen d'un 
calibre monté sur son sabot. 

Tranchée. Ouverture verticale ou horizontale, hachée 
dans un mur , une cloison , un plancher, etc. , pour y loger 
un poteau de cloison , pour y placer un tuyau, y encastrer 
une ancre , pour lier les tuyaux de cheminée , etc. — C'est 
aussi la fouille en rigole que l'on fait pour les murs de fon- 
dation. 

TiYinchet Outil tranchant , servant a couper le plomb. 

TYape. Forte tôle , montée sur des châssis , servant, 
dans lin tuyau de cheminée , de passage au ramoneur, ou , 
placée horizontalement , a boucher le bas d^une cheminée 
pour empêcher Fair froid d'entrer dans la pièce. 

Trapèze. Figure plane à quatre cotés , dans laquelle deux 
cotés opposés ne sont pas parallèles. 

Trai^aiUé. On dit qu'un b&timent a travaillé^ lorsqu'é- 
tant mal construit ou ëlcvc sur un mauvais fond, il tasse inc- 
gaiement et que les murs bombent et sortent de leur aplomb. 

Jinvée de planbher. C'est l'espace d'une enchevêtrure à 
une autre. — de balustres ^ c'est un rang de bainstres ter- 
miné par deux piédestaux. 

, Ti^nûe. Espace compris en tre deux solives d'enchevêtrure 
et un chevêtre, que l'on bande en plâtras et plâtre, pour por- 
ter l'âtre d'une cheminée, — On appelle barres de trémie les 
fers qui soutiennent le hourdis. 

Trépan. Outil servant k percer la pierre» 

TreuiL Pièce de bois cylindrique , qui sert dans les ma- 
chines , à tourner le cable, pour élever on descendre les far- 
deaux. 

Trigonométrie. On appelle ainsi la partie delà géométrie 
qui sert à troi^ver les particii inconnues d'un triangle, par 
le moyen de celles qui sont connues* 

Trochisque. Nom générique de toutes les couleurs broyées 
a Feau , sëcliécs ensuite, et qui forment alors de petits pains, 
de forme conique. 
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Trompe* Voâtc en saillie sur Tan^le d'un mur , 60uteuuc 
par Part an trait ou de la coupe de pierre. 

Trompillori. On appelle ainsi une pierre taillée en forme 
de portion de cojie , et servant de naissance ou de cous&iuet 
au voussoir d^uac trompe. 

Tronçon. Morceau de pierre formant partie du fût d'une 
colonne et posé en délit. 

Trop-plein. C'est Peau qui s'écoule d'un bassin on d'iia 
résërvoir , par la décharge de superficie. 

Trottoir. Chemin étroit, élevé de quelques pouces le iong 
du parapet d'un quai ou des maisons d'une rue , pour la sû* 
reté des piétons. f 

Trousqidn, Instrument composé J*nne tige plus ou moins 
longue avec une coulisse et une vis de pression , servnn t eommc 
de compas dans le tracé des ouvrages de maçonnerie , de 
charpente et de menniserie. ^ 

Trousse. Sorte de cordage dont on se sert pour élever des 
fardeaux. 

Truelle, Outil en cuivre de maçod pour jeter le pUltre. 
— Les plombiers se servent aussi de truelle pour faire les 
fossés au bout du moule à table. 

TruélkihreUée. Truelle en fer dont on des cétés est den- 
telé , et qui sert à gratter et \ dresser la superficie des en- 
duits en plâti^e. 

JHieUée. C'est la quantité de plâtre gikdkée que contient 
une auge. 

Trumeau. C'est la partie d'un mur de face entre <!< nx 
baies de porte ou de croisée. — On z^j^aii^janibe éti ière^ 
un trumeau qui est mitoyen. 

Tuf. Terrain compacte tenant de la nature de la pierre 
et de la marne , sur lequel on peut construire sans aucun 
danger. : 

TuiJeau. Morceau de tuile cassée dont on se sert dana dif- ! 
férentcs parties de constniction et dans des scellemens} on j 
s^cn sert aussi pour taire le ciment. 

Tuyau. Cylindre creux fait en plomb, en tôle, en fonte, 

m cuivre, etc. On appelle tuyaux de descente^ ceux qui 
reçoivent les eaux des coniiilcs et des cuisines ^^ay ai/ aouac, 
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celui qui est fait ayec du plomb en table , qiic l'on roule sur 
le tondin ou rondin j et que Pon soude de lon;;^ tuyau 
fonduy moulé ou. phystqué y eelui qui est fait dansun moule. 

Tuyaux de cheminée» Ces tuyaux se font en brique ou en 
plâtre. On appelle tuyau en hotlCy celui qui est évasé au*des- 
ausdu manteau ^ tuyau passant^ celui qui, venant d^un étage 
inférieur , passe à c6té a^un manteau ^ tuyau dans œuvre , 
celui pratiqué dans rcpaisseur d^un mur^ tuyau adossé ^ 
celui qui est aii saillie sur le nu cVun mur 5 et eniiu tuyau 
dés^oyé j celui qui ne monte pas d^aplomb* 

Tuyau dechaleur.Ttvf^vi de fonte faisant partie de Tin- 

tcrieur d'un pocle de construction, *|ui cuiiduil la chaleur 
par les boucher dans la pièce. 

Turcie. On appelle turcie une digue construite pour em- 
pêcher les débordemeus et les inondations. 

Tympan.On appelle ainsi la partie unie et triaîî;;n!airc d'un 
fronton qui se trouve entre la corniche du couronnement et 
les comiches rampantes. 

u 

Usages. On appelle en (général usages y des convcntioii^ 
tacites qui faisaient loi autrefois dans le toisé des bàtimens y 
et qui n avaient d'autre base que le caprice et Thabitude. Par 
ces usages I les entrepreneurs étaient toujours payés des ma- 
tériaux qu'ils ne fournissaient pas, et des mainsHdTœnvve qu'ils 
ne faisaient pas. Ils sont r.iiiint liant tombés en désuétude, 
( J^oir^ pour les ^àni^ et ic vitliculc de ces usages, le Mé- 
mento des Architectes et Ingenîeuf^s, des f^éri/lcaleurs. 
Entrepreneurs y etc. 

V 

P^antia. Petite t! f<pr niohile qui st; lève dans deux eou- 
lisses, au moyen d'une clef, pour lâcher les eaux d^un éian[^. 

VarJoppe. Outil en bois de cormier ayant un fer carré 
et tranchant, pour dresser les bois de menuiserie et quelques 
pièces de charpente qui doivent être équarrics à vives 

freines. Parties tendres d'une pierre. 
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yenU>use* Tnyaa en poterie ou en plomb , communi- 
quant à une fosse d^aisances et ëlevé jusqu'aunlessQs des 
combles , pour faire évaporer les mauvaises odeurs. — On 

appelle aussi ventouse de cheminée ^ «ne espèce de soupi- 
rail pratiqué sous li tablette , pour chasser la funiéc. — Ce 
sont deux planches de plâtre placées sous un manteau Je che- 
minée pour contcïiir Pair extérieur qui fait monter la fumée. 

Ventouses. {Voir £vents«) 

VerboqueL Cordage qui sert de lien a l'extrémité d'un 
fardeau élevé au moyen d'une grue ^ pour Pempéeber de tour- 
ner en montant. 

Verge. Tringle en bois et en fer , a laquelle est attachée 
le piston d^une pompe, pour la faire mouvoir. 

Verges de plomb* Ce sont de petites bandes présentant 
deux rainures qui servent k monter les panneai^ de vitrage. 

Vérin. Maehine qui sert à soulever des parties de plan- 
eher, de poutres , etc. , pour les remettre de niveau* 

Vermeil, Liquide compose Je vermillon, Je safran , Je 
gommc-^ntte, et autres substances colorantes, qui sert k 
donner du reflet à la dorure. 

Vermilloimer. C'est employer du vermeil dans le creux 
de la dorure brunie , pour donner plua de brillant. 

Vernir* C'est couvrir la couleur d'une ou de deux couches 
de vernis. 

Vernis. Liqueur brillante: dessiccative, dont on couvre 
les couleurs pour leur donner du brillant. Il y a plusieurs 
sortes de vernis, le %^ernis à Vesprit-(^C'Vin ^ le vernis à 
r essence , le venus gms , le vernis à ferrure et le ver- 
nis gros guyot. 

Verre. Matière transparente dont on garnit l'intérieur des 
ch&ssis des croisées et autres, il y en a de différentes sortes : 
verre d'Alsace, verre en feuilles, verre en plat, verre 
de Bohême, verre de couleur, verre double, verre dé' 
poli 9 verre tayè. 

Vert de composition* C'est un vert secondaire , composé 
de plusieurs autres couleurs, pour en former un ton de con- 
vention. 

Vertical. On nonunc ainsi tout ce qui est perpendiculaire 
à l'horizon. Ce qui se trouve exactement dans cette position 
est à*aplomb. 

•il • 
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Verticalement. On appelle ainsi tout ce qui est placé 
aplomb, oa peipendicolaiireiBent à Tborizon. 

festibule. Lieu couvert qui précède les pièces et leseset- 

caliers d'un bâtiment. 

Vide, On àppelle ainsi toutes les ouvertures faites dans un 
mur, pour y [^acerdes portes ou des croisées. 

Fif. On dit ébousiner une pierre jusqu^au vifj lors 
qu'oa en âte tout le bousin pour atteindre la pierre dure. 

J^if-argent. Demi-mëtai servant à Fétamage des glaces. 

Vtndas. Espèce de petit cabestan pour faire rapproche 
de fardeaoYpeu considérables. Voyez Cabestan, 

Vingtaine. Petit cordage qui sert pour les verboquets et 
les cchafauds. 

Violet. Couleur composée de blanc , de laque et bleu de 
Prasse. 

Vis à chapeau. Sorte de vis servant a réunir les bouts de 
tuyau \ de conduites y à ii&cr les porte-chaplcts et les brides 
de raccordement. 

Vitraux. Nom des vitrages d^égUses et aucreê sômblables, 
formés de panneaux. 

Vitriol . Sulfate de zinc employé comme siccatif dans les 
peintures à Thuile* 

Vi^e ctrête. On appelle ainsi les angles aigus faits , soit 
sarla pierre, soit sur le plâtre, sur le fer , le marbre, etc. 

Voie. On appelle voie de pierre, de moellon, de gra- 
vois , ctc.j ce que contient de ces matériaux une voiture ou 
un tombereau; on dit aussi voie de phitre y voie de char- 
bon ^ etc. — On donne encore ce nom à l'ouverture que fait 
la scie dans un bloc de pierre ou de marbre. 

Voîule. C'est Tcnroulement en spirale des chapiteaux ioni- 
niques et corinthiens. On appelle volute d'une marche la 
partie circulaire à l'ei.trémité , destinée a recevoir le pilastre 
de la rampe. 

Voussoir. C'est ainsi qu'on appelle toute pierre préparée 
et taillée qui sert à former le cintre d'une arcade ou d'une 
voulc. Ils sont à crossettes ^ lorsque h partie supérieure 
forme un angle pour se raccorder avec une assise de niveau. 
On appelle voussoir extradossé , celui dont la tète est do 
niveau , et forme Textradosde la voûte. 

Voussure. Portion de voûte dont le plan est moindre 
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oue le demi-cercle ; celles qnl se font a Tiatérieur , aa-dc«^ 

sus d^une baie de porte ou de croisée , se nomment arrière^ 

nooasswre. 

Voûte. Constmction cintrée en pierre on en moellons y 
etmcmc en pots crèux. On apm^ wûîB surmontée 
qui a €11 hauteur plus du demi-diamètre ; voûte surbaissée y 
ou anse de panier , celle qui a en hauteur moins tîu demi- 
diamètre; plein cintre ^ colle dont la courbe est un demi- 
cercle pariait j voilie en oyisfe, celle dont le cintre se com- 
pose de dcu\ lignes courbes égales, se couj^ant au sommet, 
ce qu'on appelle aussi voûte gothique; voûte d'arête, celle 

3 ai se compose de la rencontre de quatre lunettes égales , ou 
e deux barreaux qui se croisent; voûte sphériqtte, celle 
qui est circulaire en plan ou en profil ; voûte à luirette , 
celle qui est trayersée par des lunettes directement opposées j 
voûte sur noyau y celle qui tourne autour d'un massif en 
cylindre ou de toute autre forme ; voûie côniqueyC^llle dont 
la douelle a la forme de la surface d'un c6ne; voûie en arc 
de cloître , celle qui se forme de quatre portions de eerde 
dont les angles sontrentrans, etc., etc. 

J^oa/cv. C'est construire une voûte sur des cintres en char- 
pente, ou sur un noyau en mâfonnerie; on appelle vanter 
en las de charge , mettre les lits des joints en coupe du 
côte de la douelle , et de niveau du côt^ de FeiLtrados. 
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